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CHAPITRE XXVIII. 

TJeJlrucBon totale du Paganijme. Intro^ 
duction du culte des Saints & des reliques 
parmi les Chrétiens, 

-i-i A ruine du Paganifme dans le fiècle 'rwtmafou 
de Thébdofe , eft peut-être l'exemple i"ir™.. 
unique de l'extinction totale d'une fu- ' mï. 
perftition ancienne & généralement adop- 
Tome VII. A 



x Hi/Ioire de la décadence 

tée, & on peut la confidérer comme 
un événement remarquable dans l'Hif- 
ïoire de réfprk humain. Les Chrétiens r 
& principalement le Clergé y avoient 
fouffiTrE avec impâHerfcë lés fages délais 
de Comtantin , & la tolérance du pre- 
B&éx) yâlehtÎQten.'IlU . regardoient leur 
victoire comme précaire & peu sûre , 
tant que leurs ^ adverfaires auroient la 
permiffiôh ÙcT fhbfifter. Àmbrbife & Ces 
confrères employëtéht leur influence 
fur \z jeunefle de Gratien & fur . la 
t>i(ké de Théodofe y à infpirer des ma- 
ximes de perfécution à leurs augufte* 
Profi%te$ f Oq . établit deux principes 
fpécieux de Jurifprudence religieufe ^ 
3*bîi les! Prélats tirèrent une conclufion 
urî&ë & rigouréufe contre tous les 
fujets de l'Empire ' qui perfévéroient en- 
core dans les cérémonies du culte de 
leurs ancêtres. i°. Que les Magiftrats 
font en quelque façon coupables des cri- 
mes qu'ils négligent de prévenir ou de 
ptuiïr;z . que l'idolâtrie des Divinités 
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febuleufes & des Démons » eft le crime 
le plus of&nfant pour la majefté du 
Créateur, Le Clergé s'autorifoit des Lois 
de Moïfe & de l'Hiftoire des Juifs (i) à 
& les appliquoit fans doute d'une ma- 
nière erronée, au règne universel du 
Chriftianifme ( i ). Ils enflammèrent le 
zèle des Empereurs , 2c tous les temples 
du Monde Romain furent détruits foi- 
xante ans après la converfion de Cons- 
tantin» 

Depuis le règne de Numa jufqul tut an 
celui de Gratien , ' les Romains confer* rSS*. ** 
vèrent toujours les difFérens Collèges de 



(i) Saint Àmbrbife , t. a, de ÔKt. Théodofe , pw 1 
tioS. ) fait réloge du zèle de Jofiàh dans la deftruâiori 
ide l'idolâtrie. Julius Firmicus Matemus s'explique fur te 
même fujet avec une pieufe inhumanité. De Errore Prof, 
fteligionum , p. 467 ,édit.Gronov. Ntc filh jubtt ( la Loi 
Mofaïque) parei, ntc fratri , &pcr amatam conjugtm gla* 
dium vihdicem ducit, £»c» 

(2) Bayle ( t. a , p> 406. ) juftiiîe > dans fbn Com* 
«aentaire philofophiqiie , ces Loix intolérantes , & les 
borne au régne de Jeboyah fur les Juifs. L'entreprife 
*& louable. 

A ij 
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l'Ordre Saceçdxttal (3); Quinze Pontifes 
excrçoient leur jurifdi£fcion fuprême fur 
routes les perfotwes & toutes les chofes 
copfâcrées au fervice des Dieux ; & leur 
Tribunal facré décidoit toutes les quef- 
tiens qui pouvoient s'élever relativement 
au fyftême traditionnel de leurs opinion» 
religieufes/ Quinze Augures examinoient 
le cours àts aftres , & en impofoierit 
aux Conquérans par le vol des oifeaux; 
Quinze Confervateurs* des Livres Sibyl- 
lins y nommés Quindeàèmvirs , conful<- 
* toient l'Hiftoire de Tavenir , & fans 
doute des évèùemèns douteux. Six Vefta- 
les dévouoient leur virginité à la garde du 
feu facré & des Dieux tutélaires de Rome, 
quil n'étoit pas permis à un mortel de 
contempler (4). Sept Epules préparoient la 

m 11 * 

(0 Voyez la Hiérarchie Romaine dans Cicéron ; 
de Legïbufc , n , 7 , 8. Tite-Live , 1 , 20. Denys d'Ha- 
lïcarnafle, 1. 11, p^ 119-129, édit. Hudfon. Beaufort , 
Républ. Rom. t. 1 , p. 1-90 5 & Moyle , vol. 1 , p. 
10-55. ^ e dernier Ouvrage annonce autant le Répu- 
blicain Anglois , que l'A 't; quatre Romain. 

(4) Ces fymboles myftiques & peut-être imaginaires, 
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table des Dieux, conduiraient la procefc 
ïion y & régloient lès cérémonies delà 
fête annuelle. On regardoit les trois 
Flamen de Jupiter , de Mars & de Qui- 
rinus, comme les Miniftres particulier! 
des trois plus puiflantes Divinités qui 
veilloient fur le deftin de Rome & de 
l'Univers. Le Rondes facrifices repré- 
fentoit la perfonne de Numa & de Ces 
/ûccefîeurs , dans les fondrons religieu- 
fes qui ne pouvoient être exercées que 
par le Souverain. Les cérémonies ridi- 
cules que les Confréries des Saliens y 
des Lupercales &c. , pratiquoient pour 
obtenir la prote&ion des Dieux immor- 



1 

©nt été l'origine 4e pluficurs fables Si de différent» 
conjeâures. Il paroît que le Palladium étoit une petite 
ftatue d'environ trois coudées & demie de hauteur, 
qui repréfentoit Minerve portant une lance & une 
quenouille , qu'elle étoit ordinairement renfermée dans 
un ftrlcL 'ou bafril ; &/ qu'il y avoit à côté un fécond 
barril tout à- fait fembîable pour dérouter la curiofitè. 
ou éviter le ficrilége* Voyez Meririas, Comment, fur 
les Epît. d'Ovide y t. i , p. 60-66; & Lipfe , t. J* 
p. 110, de VeftâV&c. *o»' 

A ii J 
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tels- > croient arraché Je fojirirp du mé- 
pris à tout hopime de bon fens. I/éta- 
kHflfement de la Monarchie & le dépla- 
cement du (îége de J'Empire, anéanti- 
ssait peu à peu l'autorité des Prêtres 
Romains dans les Confeils ; mais les 
J.pix & les mœurs protégeoient la di- 
gnité de leur caractère , & leur perfonne 
çtpit* toujours facrée. Dans la capitale % 
Se quelquefois dans les provinces , ils 
çxpf çoient ejaçofrç , £c principalement le 
Collège des Pontifes , leur jurifdi&ion 
civile & eccléfiaftique. Leurs robes pour- 
pres , leurs chars brillans , & leurs fe£ 
tins fomptueux, excitoient l'admiration 
du peuple. Les terres <:onfacrées & les 
fondf publics fourniflbient abondam- 
ment au fafte de la Prêtrîfe & à tous 
lgs frais du culte Religieux. Comme 
le fervice des autels n'étoit point in- 
compatible avec le commandement des 
armées , les Romains , après leurs Con- 
fulats 6c leurs triomphes , afpiroient à 

la place de Pontife, pu d'Augurç, tes 



/ 
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plus illuftres des Sénateurs; occupojent^ 
dans le quatrième fiècle, les fiéges de 
Pompée & de Çicéron^); & l'éclat d» 
leur naiûançe ajoutent à celui du Sacer- 
doce. Les quinze J?rêtres > qui compo- 
foient le Collège des pontifes , jouifc 
foient d'un rang d'autant plus diftrngué t 
qu'ils étoient cenfés le$ compagnons du 
Souverain; & les Empereurs Chrétiens 
daieooient encore accepter la robe de 
Pontife fuprême , & les ornemens atta- 
chés à cette dignité. J^ais lorfque Gra- 
tiea monta fur le. trône • ce Prince* 
plus fcrupuleux ou plus éclairé, rejeta 
les fymboles profanes (6) 7 appliqua les 
Revenus des Prêtres & des Veftales au 
Service de l'Etaj; ou de l'Eglife, abolip 
S . . 

(4) Cîcéron (ad Attîcum, 1. H, Eph. 5, ou indi- 
reaement , ad ftunil&tf; L Xv , Epie.' 4.') aroue frW 
chement que la place d f Augure eft l*pb)et de fôn anv; 
bition. Pline veirf fuivre : les traces de Cicêrori , U 
IV, Epit. g; &rHifloire & ks" Marbres pourTèJeiil 
continuer h chaîne de la tradition. '• 

(6) ZoTime, 1. iv, p. 149-, 250. l'ai frpprimé fil 
jeu de mou ridicule fur Pontifcx & Maximus. * > * 

À !▼ 
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leurs honneurs & leurs privilèges y Se 
détruifit tout l'édifice de la fuperftïtion 
Romaine , confacrée par l'opinion & 
par onze cents ans d'habitude. Le Pa- 
'ganifme étoit cependant la Religion do- 
minante du Sénat : là ftatue & Tautel 
de là Victoire ornoient encore le temple 
dans lequel il s'aflembloit (7). On y 
voyoit cette Déefle fous la forme d'une 
femme majeftueufe , placée deboiit fur 
un globe , vêtue d'une robe flottante y 
les ailes déployées , le bras tendu , & 
cenant à la main une couronne de lau- 
riers (8). Les Sénateurs faifoient fer- 
ment fur fon autel, d'obéir aux Loix 
de l'Empereur & de l'Empire ; & dans 
toutes les délibérations publiques , ils 

* ! ■ I ! I < 

(7) Cette ftatue fut tranfporteé de Tarenteà Rome; 
placée dans la CurU Julia par Céfar , & décorée par 
Àuguftc des dépouilles de l'Egypte. 

: (S) Prudentius (1. il, in initiô.) a fait un étrange 
portrait «le la Viôoire ; mais le Leâeur curieux fera 
$lus fatigfait des Antiquités de Montfaucon , 1. 1 , p. 
54** . 
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commençoient par préfenter une offran- 
de de vins & d*encens à la Déefle de 
la Vi&ôfre (^). Là fuppreffion de cet 
ancien monument fut la feule injure 
<|ue Confiance fie à la fuperftition des 
Romains. Julien rétablit l'autel de la 
Viftpire , Valentinien le toléra , & le 
fcèle de Gratien (10) le fit difparoître 
pour la féconde fois. Mais l'Empereur 
Jaifïa fubfifter les ftatnes des Dieux 
expofés à la vénération publique : 
quatre cent vingt temples ou chapelles 
ouvertes dans les différens quartiers de 
Rome à la dévotion des habitans y o£* 
fenfoient la piété des Chrétiens par le 
ipedacle continuel de l'idolâtrie (11). - 

^ » ■ ■ ■ I . ■ . 1 I I ■ . ! M , . ■ 

(9) Voyez Suéton. (in Auguft. c. 3;.) & PExordc 
-du Panégyrique de Pline, 

(10) Ces faits font avoués unanimement par les 
deux Avocats Symmaque & Àmbroife. 

(xi) laNotitia Urbis , plus récente que Conftantin f 
ne trouve pas une feule des IgHfes Chrétiennes di- 
gne d'être nommée au nombre des édifices de la ville. 
Ambroife (t. 2, Epît. 17, p t 8aj.) déplore lefcan* 
dale public de Rome, qui incommodoit continuelle- 
ment les yeux» les oreilles & l'odorat des Fidèles. 
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te sénat de- Mais les Chrétiens ne composent 

mande le ré- > r^ "*+^** 

wMiffament £ Rome qu'une foible partie du Se- 

de raurel de * * *• 

V*© **'* nat ( Iz )> ^ ne P 0UV( >ien^ déclarer 
gue par leur abfence une oppofition 
aux a£tes légals , quoique profanes , d© 
la majorité Païenne. Le Fanatisme ra- 
pima pour un inft^nt , dans cefte Com- 
pagnie, le fentimenp de la liberté ex- 
pirante. Elle rota, & fit fucceffivement 
partir pour la Cour Impériale ( 1 3) quatr© 
députations refpe&ables, chargées <J e w- 
préfenter les griefs des Prêtrç? & dji 
Sénat , & de folli citer la rèftauration 
de lautei de la Vi&ojre. Symmaque , 
Sénateur riche 8c éloquent, fut: chargé 



(ia) Ambroife affirme, contre toute probabilité, 
que les Chrétiens avoient une majorité dans le Sé- 
nat. Œuvres de Moyle , vol. x , p. 147. 

(13) La première, A. D. 382 , à Gratien , qui refufc 
l'audience; la féconde, A; D. 384, à Valentiniçn , au 
moment de la dispute entre Symmaque & Ambroife; 
latroifième, A. D. 388, àThèodofe ; 8c la quatrième, 
A. D. 391 y à Valentinien. Lardner , Témoignages des 
Païens , k vol. 4 , p. 371-379. décrit clairement toute 
h tranfaâion. 
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de cette commiffion importance (14), 
U réuniflbit aux cara&ères lacrés de 
Pontife & d'Augure , les dignités civile^ 
de Proconful d'Afrique & de Préfeç 
de Rome. Symmaqic étoit enflammé 
du zèle le plus ardent pour la caufe du 
Paganifme , & fes pieux ad ver faire? 
déploroient Tuf^ge qu'il faifoit de fofk 
génie , & l'inutilité de Ces vertus mo- 
rales (15). L'Orateur , dont la requête 
à Valentibien exifte encore , fentoit la 
difficulté & le danger de fon entre- 
prife. Il évite avec foin toutes les ré- 
flexions qui auroient pu ofFenfer I9 
religion du Souverain ; il déclare hum r 
bleiîient que les prières & les inftances 



(14) Symmaque , qui étoit revêtu de tous les hoh- 
aeurs civils & facerdotaux , repréfentoit 1 E^pereujr 
comme Pontiftx Max. & comme Princeps Scnatûs* 
Voyez fes titres orgueilleufement étalçs à la tète de 
fes Ouvrages. 

(15) Comme fi, dit Prudens, in Symmtq. 1, 639 f 
on devoit fouiller dans , la boue avec un inftrumeot 
«l'or & d'ivoire. Les Saints traitent eux-mêmes cet ad* 
verfairc avec politefle , & même avec refpeô, 
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font (es feules armes , 6c argumente avec 
adreflfe moins en Philosophe qu'en Rhé- 
tdricien. Symmaque tâche de féduire 
l'imagination du jeune Monarque par 
l'étalage pompeux des attributs de la 
vi&oire. Il infînue que la confifeation 
des revenus confacrés au fervice des au- : 
tels , eft indigne de fon caractère gé- 
néreux , & foutient qu* les facrifices 
des Romains perdroient leur force & 
leur influence , s'ils ne fe célébroientplus 
aujc dépens & au nom du public. L'O- 
rateur fe fert même du fepticifme pour 
exeufer la fuperftition. Le myftère in* 
compréhenfible de l'Univers , élude , 
dit-il, la curiofîté des foibles humains^ 
& on peut déférer à l'empire de l'ha- 
bitude dans les occafions où la raifon 
n'eft d'aucun fecours, L'attacheipent de 
toutes les nations pour les opinions con- 
facrées par une longue fuite de fîècles > 
• paroît di&é par les règles % de la pru - 
dence. Si ces fiècles ont été couronnés 
par la gloire, s'ils ont joui de la prof- 



/ 
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périté > fi la dévotion des peuples a ob-j 
tenu des Dieux les faveurs qu'ils folli- 
citoient fur leurs autels , tout engage à 
perfîfter dans des pratiques falutaires % 
& à éviter des malheursf dont les inno- 
vations pourroient être la caufe. Sym- 
maque applique ce raifonnement à la 
Religion & aux fuccès de Numa ; & 
introduifant fur la fcène Rome elle- 
même y ou le Génie célefte qui préfî- 
doit à fa confervarion , il- le fait parler 
ainfi devant le tribunal des Empereurs. 
33 Très - excellons Princes, dit la Ma- 
33 trorie vénérable , Pères auguftes de la 
*> Patrie , ayez un peu de refpett & de 
3> confidération pour mon grand âge , 
33 dont la durée a été fans interruption 
33 un cours de pieufe ferveur. Puifquo 
33 je n'ai pas lieu de m'en repeatir , 
» laifîez-moi continuer des pratiques 
33 que je révère ; puifque je fuis née 
33 libre, laiflez-moi jouir de mes inftitu- 
31 tions. Ma Religion a fournis l'Uni- 
33 vers à mon Empire. Mes pieufes ce- 
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» rémonies ont chaflTé Annibal de mes 
m portes, & les Gaulois du Capitole* 
*î Ferez-vous à ma vieillefle cette cruelle 
*$ injure ? Je né connois point le fyf- 
» tême que vous me propofcz , mais 
u je fais qu'en voulant corriger la vieil* 
;•» lefle , on entreprend une tâche in- 
*i grate & peu glorieufe ( 1 6) «. Les ter- 
reurs du peuple fuppléèrent à ce que 
TOrateur avoit difcrètement fupprimé > 
& les Païens imputèrent unanimement 
à Tétabliflement de 1^ Religion de 
Conftantin v tous les maux qui affli- 
geoient ou menaçoient l'Empire» 
contetfiôn La réfiftance ferme & adroite da 

oc Rome. 

a.d.j»s> l'Archevêque de Milan détruifît les efpé-' 

(iQ Voyez la cinquante-quatrième Epitre du dixième 
Eivre de Symmaque. Dans la forme & la difpofition 
* de fes dix Livres d'Epitres , il imite Pline le jeune * 
dont fes amis lui perfuadoient qu'il égaloit ou furpaf» 
foit l'élégance & la richeffe du ftyle. Macrob. Satur- 
nal. 1. v , c. i. Mais le luxe de Symmaque çonfifte 
en feuilles ftériles fans fruits & même fans fleurs. On 
trouve auffi peu de faits que de fendaient dpns fayos 
lumineufe correfpondance. 
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rances de Syramaque , & prémunie les 
Empereurs contre l'éloquence féduifante 
de l'Avocat des Romains. Dans cette 
controverfe , Ambroife daigne emprunter 
le langage de la Philofophie , & deman- 
der avec mépris pourquoi il feroit né- 
cefTaire d'attribuer à un être invifîble 
& imaginaire , des vi&oires que le cou- 
rage & la difeipline des légions expli- 
que fuffifamment. Il relève avec raifon 
le ridicule d'un refpe& aveugle pour les 
inftitutions de l'antiquité > qui tend à 
décourager le progrès des Arts, & à 
replonger la race humaine dans fon an- 
tienne barbarie, S'élevant enfuite peu à 
peu à un ftyle plus noble & plus théo- 
logique > il prononce que le Chriftia- 
nifme - eft la do&rine unique du falut 
& de la vérité, & que tous les autres 
cultes conduifent fes Profélytes, à tra- 
vers les fentiers de Terreur , dans l'abîme 
profond de la vengeance éternelle (17), 



<*7) Voyez Ambroife, t f *, Epît. 1*, p. 8515-833; 
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Ces argumens prononcés par un PrëlaC 
Favori , furent fuffifans pour prévenir la 
reftau ration des autels de la Vi&oire ; 
mais ils eurent bien plus d'influence 
dans la bouche d'un Conquérant, Se 
Théodofe traîna publiquement les Dieux 
de l'antiquité attachés aux roues de fon 
char ( 1 8 ). Dans une aflemblée com- 
plète du Sénat, PEmpereur propofa pour 
queftion importante à réfoudre félon lés 



La première cft un avertifîement concis , & la der- 
nière une rèponfe en forme à la requête ou au libelle 
de Symmaque. Les mêmes idées fe trouvent exprimées 
plus en détail dans les Poéfies de Prudens , en fup- 
pofant qu'elles méritent ce nom. Il compofa deux 
Livres contre Symmaque , A. D. 404 , durant la vie 
de ce Sénateur. Il cft affez extraordinaire que Mon- 
tefquieu ( Confidérations , &c. c. 19 , t. 3 , p. 487.) 
néglige les deux principaux antagoniftes de Symmaque , 
& s'amufe à raffembler les réfutations indireâes d'O- 
rofe , Saint Auguftin , & Salvien. 

(18) Voyea Prudence , in Symmach. 1. 1 , 545 , &c. Le 
Chrétien, d'accord avec le Païen Zofirhe ( 1. iv , p. 283. ) 
place la vifite de Théodofe après la féconde guerre 
civile, Gemini bis viShr Càdc Tyranni ,1.1, 410. Mais 
le temps & les circonftances femblent mieux convenir 
a fon premier triomphe. 

anciennes 
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anciennes formes de la République , 
laquelle des deux Religions du CHrift 
ou de Jupiter feroit déformais celle des 
Romains. L* crainte & l'efpoir infpirés 
par la préfence du Monarque, détrui- 
sirent la liberté des fuffrages qu'il 
affe&oit d'accorder ; & Texil récent de 
Symmaque avertiflbit Ces confrères qu'il 
fer oit dangereux de contrarier la vo- 
lonté du Souverain. Jupiter fut con- 
damné par une majorité confidérable y 
$c il eft étonnant qu'aucun des Mem- 
bres du Sénat aient eu l'audace de dé- 
clarer dans leurs difeours ou dans leurs 
fuffrages , un refte d'attachement pour 
une Divinité proferite par l'Empereur (1 9), 



(19) Prudence, après avoir prouvé que le bon feus 
du Sénat a été prouvé par une majorité légale , ajoute 
j>. 609 , &c. 

Adfpice quàm pleno fubftllia nofira Sénat» 
Décernant infâme Jovis pidvinar , & omne 
Idolium longé purgatâ ab urée fugandum. 
Qua vocal egregii fenuntia Principes , iltuc 
Libéra ; cum pedibus 9 tum corde , frequentia tranfitl 

£ofîme attribue aux Pères Confcrits une vigueur. 

Tome VIL B 
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Ori ne peut attribuer la converfion pré- 
cipitée du Sénat* qu'à une impiîi(ion 
furnaturelle ou à des motifs d'intérêt 
perfônnel ; & une partie d'entre eux 
trahit dans toutes les circonftances fa- 
vorables une difpofîtiôn fecrète à dé- 
pouiller le mafqife odieux de l'hypo- 
crifie. Mais ils fe confirmèrent dans la 
nouvelle Religion , lorfque la deftruc- 
lion dé l'ancienne parut inévitable. Ils 
Cédèrent à l'autorité de l'Empereur, à 
Fufage des temps, & aux follicitations 
de teurs femrùes & de leurs enfans , 
dont le Clergé de Rome 8c les Moines 
de l'Orient gouvern oient la confcien- 
ce (iô). Prefque toute la NobleïTe imita 
Fexemple édifiant de ta famille Ancienne : 
les Baflî , les Pauïini & les Gracques 



de courage 5 dont peu d'entre eux étoicnt jugés ca- 
pables. 

(20) Jérôme cite le Pontife Albînus , donr la fit- 
mille , les enfans & petits-enfans et oient en fr grand 
nombre , qu'ils au r oient fuffi pour convertir Jupiter lut* 
Blême. T. z , ad Lstam» p. 54. « 
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embraffèrent h Religion Chrérienne. 
» Les flambeaux de l'Univers , la véné- 
» rable aflemblée des Catons , telles 
» font les expreffions de Prudence \ 
» fe hâtoient de quitter leurs habits 
)) pontificaux > de fe dépouiller de la 
» peau du vieux ferpent, pour fe re- 
*> vêtir de la robe blanche de Tinno- 
» cence baptifmale y & humilier For- 
» gueil des faifeeaux conful aires fur la 
» tombe des Martyrs (21) <«. Les Ci- 
toyens qui fubfiftoient du fruit de leur 
induftrië, la populace qui vivoit de la 
libéralité publique, accoururent en foulé 
dans les églïfes de Lateran & du Va- 
tican. Le contentement général des 
Romains (21) ratifia les décrets du Se- 



(21) Exjukare Patres videos , pulcherrima munit 
Lumina ; conciliumque fenûm gcftîre Catonum 9 
Candidîore togâ nhrtum pletatis amiStum 
Sumere ; & exuvias deponere pontificales. 
L'imagination 4e Prudence eft échauffée par le fen* 
*knent de la vidoire. 

(22) Prudence , après aroir décrit la converfion dk 

Bij 
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liât , qui prpfcrivoit le culte des Idoles; 
la magnificence du Capitole s'obfcurcit* 
& les teihpIes.Ttfefsrts furent abandon- 
nés à Jà ruine & au mépris (23). Rome 
fe 'fournit au~ joug de l'Evangile > & fon 
exemple entraîna les provinces conqui- 
fes, qui n'a voient pas encore perdu tout 
i-efpèct pour fôri nom. & pour fon au- 
torité. - 
Deftruaion * L a piété des Empereurs les enga- 
«Un^i™ pro- geôit à procéder avec douceur à la 
a.d.j8i, converfion de la cite ou leur empire 
avoir" pris naïflance ; mais ife n'eurent 
pas la même indulgence pour les pré- 
jugés dés villes de, leurs provinces. Le 
zélé Théodofe reprit avec ardeur ÔC 
exécuta complètement lès travaux pieux. 



rinces. 

A. 
fcc. 



- * 



peuple & du Sénat, demande avec confiance & un 
peu it .raifon : .• 

Et dûbitamus adhuc Romam , ti)>i Chriftc dkaum 

In Uses transîjfe tuas? 

'- (25> Jérôme fe réjouit de la dèfolation du Capirole 
& des autres temples de Rome, t. 1» p« 14 > *•. *-» 
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fufpendus durant plus de vingt ans 
après la mort de Confiance (24). Tan-* 
dis que ce Prince guerrier combattoit 
encore contre les Goths , moins pour 
la gloire que pour le falut de l'Empire, 
il hafarda d'ofîenfer une grande partie 
de fes fujets , par quelques entreprifes 
qui pouvoient peut-être mériter la pro- 
re&ion du Ciel , mais que la prudence 
humaine ne fçauroit approuver. Les fuc- 
cès de fes premiers efforts* contre les 
Païens l'encouragèrent à réitérer fes 
Edits de profcription, &c à les faire exé- 
cuter à la rigueur* Les Loix orieinai- 
rement publiées pour les villes de l'O- 
rient , s'étendirent après la défaite de 
Maxime dans toutes les provinces de 



(24) Libanius (Orat. proTemplis, p. 10, Genev. 1634* 
publiés par Jacques Godefroy , & très-rare aujourd'hui.) 
aceufe Valens & Valentinien d'avoir défendu les facri- 
fices. L'Empereur d'Orient peut avoir donné quelqwp 
ordres particuliers; mais le filence du Code 64 le, té- 
moignage de THiftoire. Eccléfiaftique atteftent qu'il ne 
publia point de loi générale. 



B iij 
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l'Empire d'Occident, & chaque vi£toire 
.de Théodofe fut uft nouveau triomphe 
pour TEglife Catholique (25), Il atta- 
qua la fuperftition jufque dans fes fon- 
démens , en, proferivant fufage des fa- 
crifices , qu'il déclara criminels & infa- 
més; & quoique fes Edits condamnaflene 
plus particulièrement la curiofité impie 
qui examine les entrailles des victi- 
mes (16) j toutes les interprétations pof- 
tërieures tendirent à envelopper géné- 
ralement dans le crime Pa£fce d'immo- 
lation qui conftituoit eflentiellemçnt 
la Religion des Païens. Les temples 
étoient. principalement deftinés à célé- 
brer les facrifices , & la bienfaifance 
du Prince l'engageoit à éloigner Toc- 



> » 1 



(25) Voyez fes Loix dans le Code de Théodofe, 
I. xvi, tit. 10 , Leg. 7- 11. 

(16) Les facrifices d'Homère ne font accompagnés 
d'aucunes recherches dans les entrailles des viâimes. 
Voyez Feithius, Antiquitat. Homère, 1. 1, c. 10, 16. 
Les Tofcans qui fournirent les premiers Arufpices en 
imposèrent aux Grecs & aux Romains. Ccero de Di- 
vinatione, w, iy 
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cafion de tranfgrefler les Loix qu'il avoit 
établies. Théodofe chargea, par une 
commiflion fpéciale, d'abord Cynegius* 
Préfet du Prétoire dç POriejit , & enfuite 
les Comtes Jovius 8c Gaudentius , deux 
Officiers d'un rang diftingué dans TEm* 
pire d'occident t de fermer les temples, 
de s'emparer de tous les inftrumens de 
l'idolâtrie , & de les détruire ; d abolir 
les privilège* des Prêtres , & de confia 
quer les terres confacrées , au profit 
de l'Empereur > de l'Eglifè Catholique » 
ou de l'armée (17). On pouvoit s'en te- 
nir là y & fauver des mains deftru&rices 
du Fanatifme, les édifices magnifiques 
qu'on n'employoit plus au culte de l'I- 
dolâtrie. Une grande partie de ces tem- 
ples étoient des chef-d'œuvres de l'Ar- 
chite&ure Grecque , & l'intérêt perfon-. 



(27) Zofime, 1. iv, p. 147-149. TWodoret, 1. v t 
c. ai. Idacius in Chron. Profper. Aquitan. 1. ni, c# 
%$. ap* Baron. AnnaL Eccléû A. D. jSç* n Q . 52. U- 
î>anius (pro Templis, f\ 10.) tâche de prouver que 
tes ordre* de Théodofe n'étoicnt ni preflans ai po- 
âufs. \. • •. ; - • - - . 

B iv 
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nel de l'EmpereUr lui défendoit de dé- 
truire l'ornement de Ces villes , & de 
diminuer la valeur de fes propriétés. 
On pouvoit laifïer fubfifter ces fuperbes 
monumens , comme autant de trophées 
de la vi£fcoire du Chriftianifme. Dans le 
déclin des Arts , on les auroit conver- 
tis utilement en magafins , en manu- 
factures , ou en places d'afTemblée publi- 
que. Peut-être , lorfque les murs des 
temples Te feroient trouvés fuffifamment 
purifiés i par le temps & par des céré- 
monies pieufes , le culte du vrai Dieu 
auroit daigné effacer le fouvenir de 
l'Idolâtrie. Mais tandis qu'ils fubfîftèrent, 
les Païens fe flattoient fecrètement, que 
quelque heurëufe révolution , qu'un fé- 
cond Julien rétabliroit peut - être les 
autels (fie leurs Dieux ; & les preflantes 
follicitations don^ ils importunoient le 
Souverain (.28), décidèrent les Réforma- 






■ 1 >n \t 



(28) Code de Théodofe, 1. xvi, tit. iq, Leg. 8* 
18. Il y a lieu de croire que ce temple 4'Edefle^ 
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teurs Chrétiens à extirper fans ménage- 
ment les racines de la fuperftition. U 
paroît par quelques Edits des Empereurs, 
qu'ils adoptèrent des fentimens moins 
violens(i9); mais ce fut avec une froi- 
deur & une indifférence qui les rendirent 
inutiles , & n'opposèrent qu'une bar- 
rière impuiffante contre le torrent de. 
l'enthouiîafme 8c de l'avidité. Martin , 
£vêque de Tours (30) y parcouroit la 
Gaule à la tête de fes Moines , & dé- 
truifoit les Idoles , Jes temples & les 
arbres confacrés dans toute l'étendue dé 



que Théodofe vouloit conferver pour fervîr à quel- 
que antre ufage, ne fut bientôt qu'un monceau d* 
ruines. Libanius , pro Templis , p. 2,6 , 27 ; & les 
Notes de Godefroy, p. 59. ♦ 

(29) Voyez la curieufe Oraifon de Dbanius, pro 
T«mplis , prononcée , ou plutôt compofée vers l'an- 
née 390. J'ai confulté avec fruit la traduftion & les. 
remarques du Doâeur Lardner. Témoignages des 
Païens, vol» 4, p. 155-163. 

(fo) Voyez la Vie de Martin, par Sulpice Sévère i 
c. 9714. JLe Saint fe^ trompa une fois comme Don 
Quichotte , & prenant un enterrement pour une pro-; 
çcffwn Païenne,, il opéra imprudemment un mincie. 



\ 
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fon vafte diocèfe. En Syrie , l'Evêque 
Marcellus ( 3 1 ) , que Théodoret fur- 
nommé le pieux & le divin, réfolut de 
rafer tous les temples du diocèfe d'Apa- 
mée. Celui de Jupiter étoit fi folidement 
confirait, qu'aucun outil ne put y mor- 
dre. Ce temple , fitué fur une éminence , 
avoit quatre façades, foutenues chacune 
par quinze colonnes maffives. de feize 
pieds de circonférence y & toutes les 
pierres qui les compofoient , étoient 
fortement agraffées enfèmble avec du 
fer Se du plomb. On le fit miner , & 
ce fuperbe édifice s'écroula dès que le 
feu eut confumé les étançons , au 
moyen defquels on avoit creufé fous Ces 
fondemçns. Les difficultés de cette en- 
treprife font décrites fous l'allégorie 
d'un Pémon, qui ne pouvant pas en 
empêcher le fuccès , tâchoit du moins 
de le retarder. Fier de cette vi&oire* 



(31) Comparez Sozomène , L v«, c. if , avec 
Théodoret , 1. 5 , c. n. Ils racontent entre eux deux' 
la croifade & la mort de Marcellus» 
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Marceilus fe mit lui-même en campa- 
gne , fuivi d'une bande nombreufe de 
foldats & de gladiateurs s & il attaqua 
fucceifivement les villages & les tem- 
ples répandus dans les campagnes du 
diocèfe' d'Apamée. Dans les occafions 
où la réfiftance annonçoit du danger , 
le Champion de la Foi , qu'une jambe 
défe&ueufe empêchoit également de 
fuir & de combattre , fe plaçoit hors 
de la portée des traits. Mais cette pré- 
caution lui réuffit mal ; des payfans en 
fureur le furprirent & le maflacrèrent, 
& Je Synode de la province prononça 
fans héfîter, que Marceilus avoit facri- 
fié /à vie au fer vice de la Foi. Les 
Moines qui fortoient en foule du dé- 
fert 5 fecondoient puiflamment ces fain- 
tes entreprifes , & leur zèle reflembloît 
beaucoup à la fureur ou plutôt à la 
férocité. Ils méritèrent la haine des 
Païens , & ne furent point exempts du 
reproche d'avarice & d'intempérance. 
Ces pieux deftructeurs f^tisfaifoient 



. * 
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l'une en pillant les ennemis de leur 
Religion , & Pautre aux dépens des in- 
fenfés qui admjroient leurs vêtemens en 
lambeaux , leurs chants lugubres & leur 
pâleur artificielle (3 2). Le goût , la pru- 
dence , ou peut-être la vénalité de quel- 
ques Gouverneurs de province y fauva 
un petit nombre de temples. Celui de 
Vénus à Carthage , formoit une enceinte 
d'environ deux milles de circonférence ; 
on en fit une églife (33), & une con- 
fécration femblable a confervé le ma- 
gnifique Panthéon de Rome (34). Mais 



(31} Libanais , pro Templis , p. 10-13. Il fe dé- 
chaîne contre ces hommes vêtus de robes noires , les 

» 

Moines Chrétiens , qui mangent plus que des éléphans... 
Pourquoi les comparer aux éléphans , les plus doux 
de tous les animaux ? 

(53) Profper. Aquitan. 1. tu, c. 38, ap. Earon. An- 
nal. Eccléf. A. D. 389 , n°. 58, &c. Le temple avoit 
été fermé pendant quelque temps, & le fentierquiy 
conduifit étoit rempli de ronces & de branches nou- 
vellement pouffées. 

(34) Donat. Roma Antiq. & Nov. K iv, c. 4> P* 

468. Ce fut le Pape Boniface IV qui célébra cette 

"çonfécration/rignore quel concours de circonftances 
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dans prefque toutes les provinces da 
Monde Romain > une armée de Fana- 
tiques fans difcipline & fans autorité 
aflailloient les paifibles payfans ; & les 
ruines des plus beaux monumens de 
l'antiquité atteftent encore les ravages 
de ces Barbares , qui avoient fèuls le 
loifir & la volonté 'd exécuter des def- 
tru&ions fi pénibles. 

Dans cette fcène de dévaftation gêné- tetempi» 
raie , le fpectateur peut diftinguer les Aicxaatoc 
ruines du fameux temple de Sérapis à 
Alexandrie (35). Sérapis ne paroît pas , 
être du nombre des Dieux ou des 

monftres enfantés par la fertile fuperf- 

* . > . - -, 

Jteureufes avoit pu conferver le Panthéon, pins de 
dieux fiècles après le règne de Théodofe. 

- (35) Sophronius compofa peu de temps après une 
Hiftoire* fêparée (Jérom. in Script. Ecclef. t. i, p # 
303.), qui a fourni des matériaux à Socrate, l. y 9 
c. 16, Théddoret, 1. v, c. ix, & Rufin , 1. n, c. 
xx. Cependant ce dernier , qui avoit été à Alezan* 
drie avant & après l'événement , peut en quelque fait 
çon pafler pour témoin oculaire. 



30 Hîfidire de la d&adenct 
tition des Egyptiens (36). Le premier 
des Ptoléméçs avoit reçu en fônge 
Tordre d'apporter ce myftérieux Etran- 
ger de la côte du Pont, où les habi- 
tans de Sinope l'adoroient depuis long- 
temps. Mais fon règne & fes attributs 
étoient fi obfcurs, que Ton difputa long- 
temps pour favoir s'il repréfenteroit la 
brillante lumière du jour, ou le Mo- 
narque ténébreux des régions fouter- 
raines (37). Les Egyptiens , attachés in - 
violablement à la Religion de leurs an^ 
cêtres 3 refusèrent d'admettre dans f en- 
ceinte de leur ville cette Divinité étran- 



mm 



(36) Gérard Voffius ( Oper. t. 5 , p. 80% & de Idolo- 
latriâ , 1. i , c. 19. ) tâche de défendre l'étrange opi- 
nion des Pères , qu'on adoroit en Egypte le Patriar- 
che Jofeph , comme le bœuf Apis & le Dieu Se* 
rapis. 

(37) Origo Dei nondum nojlrîs ceUbrata, Mgyptïorum 
antiflites fie memorant , bc* Tacit. Hift. iv, 83. Les 
Grecs qui avoient voyagé en Egypte, ignoroient auffi 
l'exifténce de cette nouvelle Divinité* 
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gère (3 8). Mais les Prêtres , féduits par 
la libéralité de Ptolémée , fe foumireat 
fans réfiftance. On fit au Dieu du Pont 
une généalogie honorable > & on Tin- 
troduifît dans le temple & fur le trône 
d'Ofîris (59), le mari d'Ifîs, & le Mo- 
narque célefte de l'Egypte. Alexandrie, 
qui étoit particulièrement fous fà pro- 
të&ion y fe glorifioit de porter le nom 
de la ville de Sérapis. Son temple (40) ,- 
dont la magnificence égaloit celle du 
Capitole > s'élevoit fur le vafte fommee 



C58) Macrob. Saturnal. 1. i , c. 7. Ce fait attefte 
évidemment fon extraôion étrangère. 

(39) On avoit réuni à Rome Ifis & Ofiris dans le 
même temple. La préfèance que la Reîne confervoât, 
pourroit indiquer fon alliance obfcure avec l'Etranger 
venu du Pont. Mais la fupériorité du fexe fémima 
étoit en Egypte une inftitution civile & religieufe. 
Diodore de Sicile, t. 1, 1. 1, p. 31 , édit. Weffelïag. 
Et on obferve le même ordre dans le T«ûté de Pu*» 
tarque fur Ifis & Ofiris , qu'il identifie avec Sérapis. 

(40) Ammicn, Xxu, 16. L'Expofi tio totius Mundi > 
p. &. Géopraphie d'Hudfon, Minor. t. 3. Et Rufin (1. 
22.) célèbre le Serapcum comme une des merveilles 
de ce Monde. 
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d'une montagne artificielle qui domi- 
nent toute la ville. On montoit cent 
marches pour y arriver , & la cavité 
intérieure * foutenue fortement par un 
grand nombre d'arches r formoit des 
caves &c des appartemens fouterrains* 
Un portique quadrangulaire environnoit 
les bâtimens confacrés ; la magnificence 
âes falles & des ftajues déployoit le 
triomphe des Arts , & la fameufe Bi- 
bliothèque d'Alexandrie , fortie de fes 
Cendres avec une nouvelle fplendeur * 
recelait les tréfors de l'ancienne érudi- 
tion (41). Quoique les Edits de Théo- 
dofe euflent déjà défendu févèrement 
toute efpèce de facrifice , on les toléroit 
encore dans le temple de Sérapis r &C 
on donna imprudemment pour motif- 



in » 



Ui) Voyez les Mém. de l'Acad. des Infcript. t. 9; 
p; 397-41*. L'ancienne Bibliothèque des Ptolémées 
Ait confumée totalement dans l'expédition de Céfar 
contre Alexandrie. Marc-Antoine donna la collection 
entière de Ptrgame à Cléopatre, deux cent mille vo- 
lumes, comme lés fondeméps d'une nouvelle Biblio- 
thèque d'Alexandrie. 

dé 
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de cette fingulière indulgence 5 les ter- 
reurs fiiperftitîeufès des Chrétiens. Us 
fembloierit craindre eux-mêmes d'abolir 
des cérémonies anciennes , qui pouvoierit 
feules affurer les inondations régulières 
du Nil, les moifïbns dé l'Egypte, &,& 
fubfiftance de Conftantinople (42)." * 

Théophile (43) * homme audacieux & , s * dca*** 
pervers , l'ennemi perpétuel de la paix & à- d- **> 
de la vertu , toujours affamé d'or 2c 
altéré de fang, occupbit alors le fiêge 
archiépifcopal d'Alexandrie (44). Les 
honneurs du Dieu Sérapis excitèrent (oit 



(41) Libanîus (pro Templis) irrite incUicrètemjem: 
fes Princes Chrétiens par cette remarque înfultante» 

(43) Nous pouvons choifif entre la date <Je Marcel- 
lin, A. D. 389, & cello dé'Profpér, À, D. % 9 i. TiN, 
lemont (HHL des Empereur^ ** 5 , p, 510-75*.) prfc 
fëre !a première; & Pagi choifit la dernière. 

(44) Tillemont, Mém. Eccléf. t. ii^ p.. 441-500; 
La fituation équivoque de Théophile , que Jérôme a 
peint comme un Saint, & Chrifoftôme comme un 
Diable , produit une forte d'impartialité; cependant p 
à tout réfumer , le réfultat femble lui être défaye; 
rable. 

Tome m: Q 
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indignation ; & les in&ltes qp'il fit ^ 
l'ancienne çnapelle de Bacchus, averti- 
xent les Païens de 1 entrepriCe plus im- 
portante qu'il méditpit- Le fujet le plus 
léger fuffifoitf ppur donner Heq à une 
^guerre civile çjan^ }» : tumuittieufe Cité 
d'Alexandrie. Les adorateurs de Sera- 
pis , fort inférieurs en nombre & en 
force à leurs adverfaires > prirent les 
'armes, à l'iniHigation , du Philofophe 
Olympe (45)., qui; les , exhortoit à 
mourir pour h défère de leurs Dieux. 
*Cçs Païens fanatiques , fe fortifièrent 
dans le temple * de Sérapis , repoufsè- 
rent ies aflfêgëàns par des ïbrties, & 
car irne défeïife vigôurèufe, &c com- 
mirent fur leurs prifofiniers Chrétiens 
"toutes fortes de çrjuautés pour dernièrç 
¥epgejMi£e v 4e leundéfefpoir. Les efforts 



«■ •> * 



' t*î) U*?™ CTémQigqa|es dés Païens f yoL 4 , p, 
l 44i»j a allégua un fort Bgau baflfcge, tire de Suidas 
Su plutôt de 'Damafcîûs , qui représente le vertueux 
Olyïnpe, non pas dans lé ftyle Tua Guerrier, mais 
xfehs celui d'un Prophète. 
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de l'En&if&Rtm. G&at; 3E^ffl. pt 

ffc&m àçs,M$g$te& obritarent^enfià 
une tr^ve» ^n'mzsnQinetit pu Théo* 
dofe adroit difpofé * par iês. ord*es>j dui 
deiHn ;de : Sérapis. J-es; deux partis «'afe 
femblètent kns atnnejs dans la place, jpryi- 
çipale 4qVM. villje , o« Ton lut à haute; 
voix le mandat de. l^Jlïpeeur. Dès^ue- 
la fehtgiïce^de deûru&ion fut prônons 
cée contre les Idoles d'Alexandrie, lest 
bruyantes : acclamations des Chrétiens fèi 
firent eifteadre, & les Païens confiernés: 
fe.retirèrent précipitamment , pour, éviter 
le, triomphe. & lesio&Ites.dé, leurs eir-o 
«émis. Théophile ex&uMia .démolition": 
du temple % fans autre difficulté que celle, 
du poids^de la folidité des. matériaux $- 
mais cet obstacle infurmontable dbligea 
Tardent Archevêque à iaiflèr les fonde- ■* 
mens, & à fe contenter d'avoir fait du bâ- 
timent un vafte-amas de ruines & dé dé- ., 
cpmhtsfojQa en déblaya, dans la fuite 
une partie^ pour contraire fur le" terreiu '." 
une églife en l'honneur des faints Mar- ' 
tyrs.. La. pféc^eufe Bibliothèque d'Alexan- 

C ij . \ 
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drie : fut -pillée-' de détrlfitè, & près <fer 
vifl^AnsapitèRV^^^afes^ ex^itbient 
te:, çegoet o8c Eiftdîgaatibri '^cfëi^lpeik-- 
teufcs dont] les préjugés n'pbfcuKriiïbienc 
pas. tout^&it iè fcôn - feriï ~fâ£); Les 
Œuvres des anciefls génies , dont un fi 
grand ndrnbre iqfftlrrévocablémèrit per- 
dues, aurdiènt pu être exceptées de la 
ruine de l'idolâtrie , pdur V aftïàféStent 
& pour l'ihftru&ion delà ; pttftérk& le* 
zèle ou l'avarice du Prélat (47) dévoient ; 
conlerver ces triches: dépouilles , pour ré- : 
compenfe de fa vi<£toire. Tandis que* Fon- 
fondoit avec foin les vafes &C les effigies* 
d'or& d'argent, tandis que l'on brifoit les- 



»» m titmt m *•+>* i*. 



-(46) Nos vidimus armoria, librorum , quitus dircptisj 
exinaniia ta à noftris homïnibus , nojlris umporibus mt* . 
fnorant. Orofe , L yi > c. x%+ p. 411, édit. Haver* 
camp. Quoique bigot & amateur de controverfe , 
Orofr paroît îm peu' honteux. " ' 

'(47) Eunape , dans Jes Viei d^Antoéin^Sc «EEdefius ; 
pajle avec horreur du ; brigandage &crjlège 'de Théo- - 
phlle. Tillcmont (Mém. Éccléf. t. 13 / p. 453.) cite 
une Epître d'Ifidore dç Pélufium, qui reproche au 
Primat Je culte idolâtre de . lW , aurifiera famés. 
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autres ôfc; que L'on> lès traînoit ignomi- 
nieufement dans lés rues , Théophik 
tâchoit de démontrer Je& fraudes âç les 
vices de$ Miniftres chefs Idoles, leur adrefle 
à fe fèrvir de la piscre daimant ;"ietift 
méthodes fecrètes d'introduire une^eréa- 
ture humaine dans une ftatue concave y 
& l'abus criminel qu'ils faifoient de la 
confiance des époux pieux & des fem- 
mes crédules (48). Ces aceufations font 
trop conformes à l'efprit fourbe & in- 
téreffede la fuperftition, pour ne pas 
mériter quelque degré de croyance ; 
mais il faut fe méfier de ce même ef- 
prit, quand il s'efforce d'infulter & de 
calomnier fon ennemi vaincu; & oa 
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(48)Rufin nomme le Prélat de Saturne, qui , en jouant 
le rôle du Dieu , converfoit familièrement avèçutrgra,mi 
nombre de dévotes de la première qualité s mais qui 3 
dans un moment de transport, oublia de contrefaire 
fa vo«*-Le- récit authentique & impartial d'jEfchine 
prouve que ces fraudes amoureufes fe pratîquoîen* 
fouvent ayee-fuccès* Vojrea Jftagde, Diâion. Crit. Se»*, 
mandre > & layènture de:;Muûdu$. . Jofeph* Antiqwh 
tat. /udaïc. L XVitt, c. 3 , p. 877, édit. Havereamp . 

C iij 
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$8 J- Bifloifiedelh décadence • 
4mt réfléchir qu'il, eft bien plus facile 
^AêY«fc©er tine kiftoitfe fcandâleufe; que 
4$ pratiquer longtemps une fraude avec 
îfiiccès, La ftatue coloflale de Sérapis (49) 
fyx £nyeloppée dans la ruine du temple 
.& de la Religioh. Un grand nombre 
de plaques de diffërens métaux joints 
enfemble çompofoient la figure majef- 
Jtueufe de la Dignité , qui touchoit 
<les deux 'côtés aux murs du fan&uaire, 
Séjapis , affis & un fceptre à la main $ 
yeflTembloit beaucoup aux repréfentations 
ordinaires de Jupiter > dont il n'étoit 
-diftingué que par le panier ou boîlTeaU 
$>kcé fur fa tête , & par l'emblème du 
^rvonftre qu'il portoitdans fa main droite; 
h tS££ & le corps d'un ferpent qui fe 
«termitioit par trois , queues > terminées 
elles-mêmes par trois têtes , l'unp d'un 
xhicn x l'autre d'un lion , & la çrdi^ème 
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• (49) Wtxyez les images de Sérapis dans Mopt&ucoa ,' 
4. ». p. %$j. Mais {a Ife{crxpti»n de Macrobe (Samr- 
*<ul, 1. 1, c. 10.) £& plus pittorefquc & plus fatif- 
faifaote* ' ; 
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d'un loup. On affirmoit avec confiance 
que fi là main d'un mortel impie ofoit 
profaner la majëfté du Dieu redoutable ^ 
le ciel & la terré rentreroiént à Tinf- 
tantdans le chaos. Un foldat," animé par 
lé zèle, & muni % dë fa hache cfarmes, 

1 ""k * r 

monta à l'échelle . & les Chrétiens feux- 
iftême$ n étoient pas fans inquiétude fur 
l'événement de I'enfréprile (50). Le fol- 
cfat frappa ûti coup violent fur la joue 
de Sérapis ; elle tomba par terre ; le ton- 
nerre ne gronda point, les cieux 6c la 
terre coriietvèrerït leur ordre & leur 
tranquillité* Lé foldat victorieux continua 
de frapper ; Ténormé idole fut réduite 
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. (fo) Sed fortes trtrmurt mdnvis , motique vtrtndâ 
Màjeflate loti y fi robora fcrifènt, ' 
In fua crtdtb&nt red'uuras membra fecures. 

(lucain , in , 419. ) Eff-il vrai , dit Augufte à un Vé- 
téran chez lequel il foùpoït ,1 que celui qui frappa 
le premier la ftatue d'or d' Anaïtis y fut à rinftaht privé 
de la vue, & mourut prefque au même moment* 
C'eft moi , répondit le Vétéran , qui fuis celui dont 
vous parlez , & c'eft du produit d'une jambe de la 
Déeffe que vous' foupez- aujourd'hui; Pline , Jlift. Natë 
air. XXXIU , 24* 

C iv 
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en morceaux,. & la populace traîna fe$ 
membres dans les rues d'Alexandrie. Oa 
brûla fa carcafle dans l'amphithéâtre ; 8c 
k ufa grand nombre de citoyens donnèrent 
Fimpuiflance reconnue de leur Dieu tu- 
télaïreV pour le motif de leur converfion.. 
Les Religions qui offrent au peuple un 
objet matériel & vifibîe de leur culte % 
ont Fâvantage de s adapter & de fe fa- 

miliarifer aux fens des hommes: mais 

' • .* • ** . 

cet avantage eft contre-balancé par les 
acçidens inévitables auxquels Ja foi de 
l'Idolâtre eft expofée. Il eft prefque im- 
poflible qu'il puiiïe conferver, dans toutes 
les fituations d'efprit* tin refpe& implicite 
pour des Idoles que le ta£fc & la vue 
ne fçauroknt distinguer des produ&ions 
ordinaires de TArt ou de la Nature; Se 
Ç\ y au moment du danger, leur vertu 
fecrëte & mîraculeufe eft impuiffante 
pour leur propre confervation , le Pro- 
félyte détrompé méprifè les vaines ex- 
çufes des Prêtres , & fe moque avec 
raifon de l'objet ridicule de fon ancienne 
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fuperftition (fi). Après la deftru&ion de 
Sérapis; les Païens crurent quelque temps 
que le Nil refuferoit fon influence bien- 
faifarue aux habitans impies de l'Egypte; 
un retard extraordinaire de l'inondation 
fembloit annoncer la colère de la Divi- 
nité du fleuve ; mais les eaux s'élevèrent 
rapidement à une fi grande hauteur % 
que le parti mécontent fe flatta d'être 
vengé par le retour du déluge , jufqu au 
moment où la rivière fe réduifit paifi-* 
blement au degré falutaire de feize cou- 
dées néceflaires à la fertilité (51)* 

Les temples de l'Empire Romain xaRefigta» 
éroient déferas où abattus ; mais la fu- défend 



Païenne eft 
ue. 
A. D. 5^0. 



(fi) L'Hiftoîre de h converfion offre de fréquens. 
exemples du paflage foudain de la fuperftition au nié- 

(çx) Sozomëne , 1. vn, c. 10. Tai fpppréé à fa. 
niefure. La même évaluation- de l'inondation % & t:on- *. 
ftquemmem la même' coudée , a fubfiÔé invariablement; 
depuis le temps d'Hérodote. Voyez Freret, Mém. de 
l*Âcad. des Infcrïp. t. T6, p. 344-35*3. Les "Mélanges 
iteGreave, vol. 1 , p. 23J. La coudée d'Egypte con- 
tient environ vingt-deux pouces , mefure Angloife, * 
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perftition des Païens tâchoit encore d'é- 
luder lés loix févères de Théodofe con- 
tre toutes fortes de facrifices. Les ha- 
bitans de la campagne, qui étoient moins 
expofés aux regards de la curiofité mal- 
veillante , dégùifoient leurs afïemblées 
religieufés fous l'apparence de fêtes cham- 
pêtres. Ils fe.réuniflbienf, aux jours de 
fêtes, fous le feuillage épais des arbres' 
confacrés; ils immoloient & rotitToient' 
des bœufs & des agneaux, brûloient 
<te l'encens , & chantoieftt des Hymnes 
en l'honneur de leurs Divinités ; mais 
comme on ne faifoit d'offrande d'au^ 
cune partie des animaux , comme il n'y 
avoir ni autel pour recevoir le fang des 
vî£bimes, ni oblations préliminaires de 
gâteaux falés , & que la cérémonie des 
libations étoit fupprimée foigneufement, 
ils croyoient éluder le crime & la pu- 
nition des facrifices (53). Mais le der- 



(çj) Libanii» (pro Templis, p. xç , 16, 17.) plaide 
leur caufe d'une manière fyécieufe & féduifante. De 
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nier Edit de Théodofe anéantît la rejf- 
fource de ces vains fubterfuges (54). 
Telle en eft la» teneur claire & abfolue : 

• Ceft notre plaifir & notre volonté y 
» dit l'Empereur (5 5) , de défendre à tous 
» nos fujets , aux Magiftrats , & aux ch 

* toyens , depuis la première clafïe ju£ 
» qu'à la dernière inclufivement, d'im- 
» moler déformais , foie dans une ville > 
». foit dafis tout autre endroit, aucune 
» vi&ime innocente en l'honneur d'une 
» Idole inanimée «. L'a£e du facrifice 
& la pratique de la divination par les 
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temps immémorial , ces fêtes étoient d'ufage dans lé 
pays ? & celles de. Bacchus avolent produit le Théatrd 
d'Athènes. Géorgique u, 380. Voyet Godefroy, ad 
loc. Liban. & le Code de Théod. t. 6, p. 284. 

(54) Honorius toléra ces fêtes ruftiques , A. D. 
399. Abfque tillo facrlfkho, atque ullâ fuperfthicne damna* 
h'di. Mais neuf ans après, il crut devoir réitérer & exi- 
ger les mêmes conditions. Codex llieod. 1. XVI y tit, 
10, Leg. 17, 19. 

(J5) Cod. Théod.l. *vi,tit. io, ^eg. n. Jottin (Re* 
marques fur rHiih.EccléC vol. 4 , p. 134,) blâme 
avec taifon la teneur 6c le ftyle de cette Loi tyran* 

nlguç* <: *-' 
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çntrailles des victimes, font déclarés s 
fans égard au motif, des crimes de haute 
trahifon contre l'Etat, qui ne peuvent 
s expier que par la mort du coupable. 
0n abolit les cérériionies païennes qui 
paroiffent moins cruelles & moins, 
©dieufes, comme injuçieufes à ThonueuR 
de la feule & véritable Religion. L'Edit 
défend nommément les luminaires, les 
guirlandes , les encenfèmens -, les liba- 
tions devins, & comprend jufqu'au culte 
du Génie domeftique & <les Dieux Pé^ 
nates dans l'Arrêt de la profcriptionv 
Celui qui fe rendoit coupable de quel- 
qu'une de ces cérémonies profanes, per- 
doit la propriété de la maifon ou du 
tçrrein où elle avoit été exécutée ; & (i , 
pour éluder la confifcation , il faifoit de 
la maifon d'un autre le théâtre de fon 
impiété, FEdit le condamnoit à une 
amende de vingt-cinq livres. d'or, en- 
viron.mtfle livres fterlings, ou à peu près 
vingt-trois mille livres tournois. Il pu- 
iiiflbit par la même amende la conni- 
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▼ence des ennemis fecrets dé la Reli- 
gion , qui négligeoient les fondions de 
leurs emplois, foit pour révéler ou pour 
jpunir le crime de l'idolâtrie. Tel étoit 
Pefprit perfécuteur des Loix de Théo* 
dofe , .que fes fils & fes petits-fils exer- 
cèrent fouvent avec rigueur & avec les 
applaudiflcmens unanimes du Mondé 
Chrétien {$6). î 

-Sous les règnes barbares de Dèce & tePâganir» 
de Dioclétieh , le Chriftianifhie avoit 
été profcrit comme une révolte contre 
la Religion dominante de l'Empire. L'u- 
nion inféparable de l'Eglife -Catholique l 
& la rapidité de' fes conquêtes, ju(K~ 



(56) On ne doit pas hafarder légèrement une pa< 
mile accufation ; maïs elle paroît fuffifamment fondéo 
fur l'autorité de Saint Auguftin , qui s'adrefle ainff* 
aux Donatiftes : » Quis nofirum , qnis veftrûm non lau-} 
m dat Leges ab Imperatoribus datas adverfus facrtficia 
«•* Paganorum ? Et certè longé ibi pana fevcriàr cohfli- 
* tuta efi ; illius quippc impietatis capitale /hpplicium 
» efi ce. Epit xcîu, q°. 10, cité. par Le Clerc, Bi^, 
blioth. choifie, t. 8, p. 177., qui ajoute quelques re^ 
marques judicieufes fur Pintoiéraçce des Chrétiens» 
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^fioient ea quelque forte les foupçoxis & 
le danger dune fa&ion obfcure quif fe 
multiplioit dans le fein de l'Etat. Mai? 
les Erppereurs Chrétiens qui violèrent 
les Loi* de l'Evangile & de l'humanité s 
lie pouvoient alléguer ni l'excufe de la 
crainte , ni celle de l'ignorance. La foi- 
blefïe 8c la folie du Paganifme étoient 
prouvées, par l'expérience de plufieurs 

îècles: les lumières de la raifon & de 

»... .»---. 

la foi avoient fuffifàmrnent démontré» 
VimpuifTance & le ridicule des Idoles » 
èc on pouvoit accorder fans inquiétude 
aux reftes de cetce Se£be expirante v la 
pprmiffioji de fuivre en paix & ,dan% 
l'obfcurité les coutumes religieufes de 
leurs ancêtres. Si les Païens eufïent été 
animés par Jç zè^e indçmptable de leurs 
ancêtres- » 1/eur fa#g aproit inévitable- 
ment fouillé le triomphe de PEglife, 
& les Martyrs de Jupitpr & d'Apollon^ 
Hiéprifapt la fortune Servie* fe feroient 
dévoués aivfeci ardeur 1 aux pieds dé leurs 
autels. L'apathie indolente du Poly- 
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théifme n'admettoit pas un zèle fi obf- 
tiné ; &, Je$ Païens évitèrent les rigueurs 
xla Code de Théodore par la docilité 
de leur obéiflaiice (57). Au lieu de pré- 
tendre que l'autorité des Dieux devojt 
l'emporter fur celle de l'Empereur , jls 
v * firent à peine entendre quelques mur> 
^f r mures, en renonçant aux çérépioni^ 
que le Souverain condamnoit. S'ils s'é- 
chappoîent quelquefois, dans Tefpérance 
de n'être point découverts, à fatisfaire 
Jeur fuperftitioij favorite , l'humilité dp 
.repentir défarmoit la févérité des Ma- 
^iftrats Chrétiens ; & les Païens refo- 
ibient rarement d'expier leur imprudence 
par une fburoiffion apparente aux pré*» 
vêpres de l'Evangile. Les égUfes fe rem* 
pliflbient d'une- multitude de faux Pro- 
félytes , qui i eji imitant la pofture dé- 



(57) Orofe, U vu ^ ç. 2,8, p. 537* Anguftin (Eoar* 
Xït. in Pfalm. CXL, apud Lardner , Témoignages dep 
Païens, vol. 4, p. 458.) déclame contre leur lâcheté» 
f» Quis eorum çomprchenfus efi in facrificio , cum hls U* 
HJpto* $a prôhiÇcrenturi & non ncgayit u£ 
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vote des Chrétiens, &en récitant leurs 
"prières par des vues d'intérêtperfonnel,iiîr 
voquoient au fond de leur cœur les Dieux; 
de leurs ancêtres (5 S). Les Païens fou6- 
froient impatiemment, mais ils n'avoient 
pis le courage de réfrftêr ; & les mil- 
liers dldolâtrës qui déploroient la ruine 
de leurs temples , fubiférit fans efforts 
là loi de leurs adverfaires. Le nom & 
l'autorité de l'Empereur (59) fuffit pour 
4éfarmer les.payfans de Syrie & la po- 
pulace d* Alexandrie , qui s'étoient oppo- 
i^s aux* entreprises de leur Archevêque- 
Les Païehs de l'Occident ne contribuè- 
rent point à l'élévation d'Eugène , mais 
leur attachement pour cet ûfurpatcuf ren- 
dit fa caufe & fa perfonne odieufês. Le 



r* (58) JLibatmjs (proTcmplls, p- 17, 18.) cite, fans 
la blâmer , cette hypocrifie comme une fcène de C05 
médie. 

(59) Libanius conclut fon Apologie ( p. $ 2. ) en dé.-; 
clarant à l'Empereur , qu*a mpiny qu'il n'ordonne ex- 
preffément la deftruâion des témj>les,. les propri&* 
taires défendront leurs loix & leurs privilèges, irft 

Clergé 



repra4Hfed^jo e wef fe.jçrin^e d'apoftafie;à/ 

celuldet&rsfo$frn i At^k hùffé Rétablir -\ 
l'autel dç U*rY4&oijr£: s Sâ£ de* déployer; 
d4n&%4fi#^ : Ji0SrfyrnbQles idolâtres de . 
Jupiter &L d/fjèrçttl^. copçre l'inviiicible . 
étenda#l~'4fc Jft Croix. Mais Ja défaite ; 
d'Eugène - apéaiitic_ bientôt l'efpoir des 
Païens^ &,;ii$ reftèrent jexpbfés à la ven- 
geance d'un Conquérant cjui tâeHçiçde^; 
mériter la fayeur du Gjel .pour la <Je£\ 
tru&iaa (Je , l'idolâtrie (6o) i; t , .:, 

Une Nafiop efcUve-appla^dk toijijqijfsij te Pagina 
à la clérrieace de foti_Maître 5 quand il /aît aboîh " 
iie pouffe pas l'injufticç Ôc l'ôppreffiôn 7 *W ** 
jufqu a la dernière extrémité. Théodofe 
pouvoit fans doute propofer w à fe?. fu- 
jçts Païehs 1 altertiative du baptême ou ; 
de la mort* & l'éloquent Libanius donné 
des louanges r à k modération d'un Ptiilcâ 



•~A. 



(go) Paulin , dans la Vie d'Ànibroife , c. iS. Âii* • 
gtiftin , de Civhate Dei, 1; v x c. 16; Théodore » U 
V, c; 14. 

Tenic Pli .. jj . . 
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abfolu qui ne cofttfaignit farittâs^fes^fa- 
jeés^ fis éne^éi^ëfiiWë^f{£^émb^C- " 
feï la Religion de- 'leur Souveraift (6 1 ) # 
II'- n'étoit pas; indi^enfeblérrienè nécef- : 
faire de préfefler le-Chti&i^^ie ïfour ' 
jouir dès droits de la Société civile ; il 
n'y avoit point de pu nitioto particulière 
prononcée contre ceux dont? la' crédu- 
lité adoptoit les tables d'Ovide & re- 
jetoit les miracles de l'Evangile* Un grand 
nombre de Païens zélés occupaient des- 
places dans le palais , dans le* écoles ^ 
dâhs^ les- armées % •& dans le Sénat ; ils 
obtenoient-fans* dtftinétion loôs les hon- 
neurs civils & militaires d€ l'Empiré. 
Théodofe témoigna fon eftime pour le 
génie & pour la vertu, en décorait Sym- 
iAaq\M{6i) de la dignité Gonfulaire, & 



q»l i j ■ !,),< i i i i.. i .i , i ' ■ " •'! . - . 
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(6t)^ifaanius fuggèro U forme d'un Edit de perfé- 
cution que Théodofe auroit pu publier ( pro Tem- 
plty, p. 51.). La plaifânterie étoit i mprud ente , lePrinee 
pouvoit fuivre fon avis» 

\6fl peniçue pro mentis terre firibus tquz refendent 
Munera , facricolis fummos impertit honores. 
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par fon attachement particulier pour Li~ 
banius (63). L'Empdrenir n'exigea jamais 
de ces deux Apologiftes éloquens du Pa- 
ganifme, qu'ils changeaient ou diffîmu-* 
Jaflenc leurs opinions reiigieufe&r Les 
Païens jouiflToient dû droit de dire $C 
décrire leurs fentimens avec la pfur 
grande liberté» Les Fragmens biftoti<jues 
& , philofophiques d'Eunap© (64),/ de 
Zofîme y & des Prédicateurs fanatiques > 

de l'école de Platon, font remplis "xles^ 

* 

r* — — - - -1 ••■-- -— -- -*■ -~ — «— — ^-^^i^-^-t^^-^.^ -^ — -^ 

1 

J^>/ê mâgiflraiim tibi confidis , i/>y* tribunal 
Cmtklit. * * 

* * * 

Prudence » dans Symrtmque , 1 , 617 K &c. 

(6)) Libànius (pro Tfclnptis» p. 31.) fc gtiette d* 
ce que l'Empereur Théodofe a revêtu de cetre dî* 
gnité un homme c(ui rie cralgnoît" de jurer par Jupiter 
en préfebce de fon jtf&xrSbuverain. Cependant fâ 
prèfence n'eft probablement qu'une figure de Rhétorique. . 

(64) Zofime , qui fe qualifie du titre de Comte Se 
d'ancien Avocat du Tréfor, diffame indécemment les 
Princes C hré t iens » & même le père de-fon Soti^e- 
rain. Il eô probable que cet Ouvrage fe , diftribuok 
avec précaution, puifqu'il échappa k la çenfure des 
Hiftoriens Ecdéfiaftiques; qui précédèrent Êyagre. L* 
in, c. 40-41. Il vivoit à la- fia diifixtème fijpcle. 

"" Ûi\' 
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plus violentes iaveâ;ii8çs. contre les prin- 
cipe 8$ opntrela conduite de leurs adver- 
fayrès.Si ces libelles étoiem: publics , nous 
devons làppbudir A la fàgefle ècs Princes 
Chrétiens , quLméprifoieht le défefpoir 6c 
lœ derniers efforts de la fuperftition (6$)) 
njaisils,faifoient exécutera la rigueur les 
Loix quiprofcrivoient les facrifices & les 
cérémonies du Paganifme, & chaque jour 
c&ntribuoit à détruire une Religion plus 
fQtjtenue par l'habitude que par de ( sf ar- 
gument. La dévotion d'un Poëte ou d'un. 
Philofopfee peut fe nourrir par la prière , 
l'étude & . la méditation ; mais les opi- 
nions religiçufes du peuple paroifTent uni- 
quement fondées fur l'exercice du culte 
public,,; & fur l'influence de l'habitude, 
ô£ t de l'imitation. La privation de cet - 
exèrci ce public eft fufceptible d'opérer 
dans uri : petit nombre d'années l'ou- 



tr 



(65) Cependant les Païens d'Afrique fe plaignaient 
de ce que les préjugés ne leur permettaient pas de 
répondre avfcc liberté à la Cité de Dieu, Saint À»- 
guftin ( V , x6. ) en coûtent. 
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: vrage important d'une révolution natio- 
nale. Le fouvenir des opinions théold- 
: giques ne fe conferve pas longtemps, • f ; ^ 
privé du fecours des Prêtres, des temples , 
& des \eâure%(66). Le vulgaire ignorant, 
dont l'imagination conferve aveuglément 
les terreurs & les efpérances de la ftt- 
perftition, fe laifTera facilement; perfua- 
der par {es fupérieurs de diriger (es vœux 
-vers les Dieux du fiècle; & fon zèle 
s'enflammera infenfiblement $our la dé- 
fenfe & la propagation de la nouvelle 
• do&rine qu'il avoit acceptée d'abotd 
i avec répugnance. L'Eglife Cathoiiqire at- 
•tira fans peine la génération qui vint au 
monde après la promulgation des. Loix 
- Impériales , & la chute du Paganifme 
î fut en même temps fi douce & fi ra- 
pide, que vingrhuit ans après Iar mort 






{66) Les Mores d'Efpagne, qui profe&érent fecrè- 

. terne nt ( la Religion Mahométane fous la *erge de Tln- 

. quifition , poffédoient le Koran & parlaient la Langue 

, Arabe. Voyez l'Hiftoire . de leur expuliion dAns. tes, 

Mélangea de Seddes, vol, l , p. 1-198,; 



«■ •« 
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de Théodofe* fes faibles reftës n'étaient 
plus fenfiMes aux yeux du Légiflatsur {6y). 

JSZ?" ** a raine de * a -Religion Païenne eft 
chrétiens, décrite par les Sophiftes, comme urç 

prodige eiïrayant qui comprit la terre de 
ténc£>rçs &c rétablit l'ancien règne du 
chaos & de la nuit. Us racontent en 
ftyle pathétique , que les temples fe con- 
vertirent en fépulcres , &: que les do- 
miciles facrés des ftatues des Dieux fu- 
rent déshonorés par les reliques des 
Mattycs-Chrétiens* w Les Moines, dit 
»'*EubapeV font les auteurs de la nou- 
» veilë do£krine qui afubftitué les plus 
» tnéprifaWes efclavçs aux Divinités con- 
•» çues pat l'imagination. Les têtes fe- 
*> lées & jnarinées de ces malfaiteurs qui 
** . ont été punis de leurs crimes par une 
: » mort ignomtnieufe , leurs corps où l'on 
» voit encore les traces jdes fouets &jdes 



**■*• 



fjSy) Paganos qui fuperfunt , quanquam jam nulbs. 
cjfi creddmus , &c, Cod. Théod. J. xvi , rit. 10, Leg. 
*2. À. D. 423. Le fécond TModofe conviât dans 
la fuite qu'il af oit jugé un peu Uyàrçmçnu 
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•> torrares ordonnées , car kp M^glftnns ; 
. m teiç (ont* ajoute Euuape» le$ Die#x 
*> <}#e la terre prqdufcdç nos jours ; 
» tels fqtrt les Martyrs , le$ feprêmes 
» arbitres des prière -& des vofeitfc qjje 
w nous adieJGTons à la Divjjiité y & dont 
» on refpecâe aujourd'hui les te*njbfes 
» comme des' o.bjets çon&crçs -à la vé- 
» nératioti des peuples (68^^. Sans ap- 
prouver hs jnve&ives §c IVnin&ofité du 
Sophifte* iîeft aflefc naturel ^e paftàger 
fa furprife d'une révbItj«io*i dp*H i4 -fitit 
ie témoin» & qui éleva les "vi£tk»es 
obfcures des. Loix Romfciaes a*u fafg 
de prote&eurs céleftes de TElmpirè Ro- 
main. Xe temps Se les fuccès conver- 
tirent en, adoration la refpe&ueofe re- 
connoi (Tance des Chrétiens pour les Mar- 
tyrs de la Foi , & on accorda les mê- 
mes honneurs aux plus illuftres des Saints 






f6S) Voyez Eunape , clans la Vie du Philosophe 
.flulefms, Dans celle d'Euftathe , il prédit la ruine du 
Paganifme , ^ rt fMrrmiïtÇj *£ uufoç ctkqtùç Tvfccivtfrttt&t'X* 

D ir 
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Zc des Prophètes. Cent cinquante ans 
après les morts glorieufés de~Saint Pierre 
& de Saint Paul, les tombes, ou plu- 
tôt les trophées de ces Héros fpiri- 
' tuels (69) , décorèrent le Vatican & la 
- voie d'Oftie. Dans le fiècle quf fuivit 
la converfion de Conftantiq, les Em- 
pereurs, les Confuls, & les Généraux 
des armées , vifîfoiént déyotetfietit les fé- 
pùlcres d'un Faifèur de tentes & d*tjn 
' Pêcheur v (7o) ; & : l'on dépofa refpecfcueu- 
(èment leurs <te fur les autels du Chrift , 
où les Evêqûês de la ville Impériale faï- 
foient tous IeS jours à Dieu l'offrande 
de leur facrifîee (71}. La nouvelle capi- 

(6o)Caius, ap. Eufeb. Hift. Eccléf. 1. H, c. 25.1X11 
ftèyrç Romain , qui vivoit du temps de Zephirinus ^ 
A. D. ^02-219, ^ ut témoiq de cette pratique fupçrf- 
titieufe. 

(70) Chrifoftôme , qubd Chriftus fit Deus 9 t. 1 , 
nouv. édit. n°. 9. La Lettre paftorale de Benoît XIV 
fur le Jubilé de l'année 1750, m'a fourni cette cita-? 
tîon. Voyez les Lettres de M« Chais, t. 3. 

(71) fyialc fdçit ergo Romanus Epifcopus ? qui fuper 
f^qrmçrum hominum , Pçtri & Pauli , fecundjim nàs , ojfa 
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taie de l'Orient n'ayant pas trouvé chez 

. elle de ces glorieux monumens , ts'ap- 

. propria les dépouilles des province?. Les 

corps de Saint André > de Saint Luc & 

de Saint Thimothée, avoient repofé près 

.de trois cents ans dans des tombeaux 

. obfcurs, d'où on les tranfporta en pompe 

à i'cglife des Saints Apôtres , fondée pat 

Conftàntin fur les bords* du Bofphore de 

Thrace (72). Environ cinquante ansaprè$, 

on conduifit au même lieu Samuel 3 Juge 

& Prophète d'Jfraël. Les Evêques fe paf- 

sèrent de mains en mains fes cendres dé- 

pofées dans un vafe d'or & couvertes , 

' - ■ - - ■- - *■ ■ ■ - 1 ■ ■ - 

vfnereada. * . . f . . . offert Ifomïno facrificia, & tumulos 
eorum , Chrifli arbitratur altaria. Jérôme 9 1. 1 , adverf. 
Vigilant, p. 153. 

(fi) Jérôme (t. i , p. 12a. ) attefte ces tranflations ,* 
que les Ecrivains Eccléfiaftiques pnt négligées. On 
trouve la Paflîon de Saint André décrite dans une 
Epître du Clergé de FAchaïe, que Baronius vou- 
dront admettre, Annal. Eccléf. "A. D. 60, n Q . 34, 
& que Tillemont fe trouve forcé de rejeter. Saint 
André fut adopté comme le Fondateur fpirituel de 
Conftantinople. Mém. Ecdéf. , t. 1 , p. 3*7-3*3 > 5*8- 
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<Tun voile <te foie. Le peuple reçut les 
reliques de Samuel avec autant de joie 
êc de refpeft <ju r il auroit pu en mon- 
trer au Prophète vivant. La foule dts 

- 4pe&ateurs formoic une proceffion con- 
tinuelle-depuis la Paletèîne jufquaux por- 
tes de Cohft'îh tînople. L'Empereur. Ar- 

* cade, foivi des plus illuftres Membres 
d\i Clergé & du Sénat y vint à la reft- 
<x>mre d'un Saint qui, durant fa vie, 
aVoit obtenu & mérité l'hommage des 
Souverains (73). L'exemple de Rome & 
de Conftantinopîe. confirma la foi & la 
dî(cîpline du Monde -Catholique. Les 
kennews des Saints , après quelques 
murmures foîbîes & inutiles de ' la rai- 
fon profane (74) , s'établirent univerfel- 



(7$) Jérôme (t. 2, p. 122.) décrit pompeufement 
!a tranflatîon de Samuel, qui fe trouye citée -dans 
toutes les Chroniques tfe *es temps. 

(74) ie Prêtre Vigilantius, le Pr.ote#ant de fonfiècle, 
rejeta toujours avec .fermeté , mais inutilement , les fii- 
.perftiùpos 4es,MQin£s, les reliques, les Saints, les 
jeûnes, &c. ; âpérôme le compare à l'Hydre , à Cer- 
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lemeht; & dans .le fijbçla â'Ambrptfe fie 
de Jérôme , il ferabloic manquer quel- 
que chofe à la fainteté d'une églife , juf- 
^juà ce qu'elle îe#t ;été çoo&crée par 
nm pwcellç de fwnpes reliques qui $xu£- 
fênt fixer fie enflamfftetr k dévotion des 
Eidèle? (*). 

D^ns 1a longue période de douze cents **fiexUM» 
ans qui s'écoulèrent en*re le règne de g 
Conftamin &c h réformation de JUitber , 
le cuite des Sakw» fie des reliques cor- 
rompit h fimplicité pure 8t parfaite de 
la Religion Chrétienne ^ 8c «i pe«t oî>- 
ferver quelques fympjtômeç 4« déprava- 
tion chez les prépaieras générations qui 
adoptèrent cette u&novatio». 

' l I l i ; * f ii | ii mu ni| i , i l)|, i n J A I" W P«<»"^^ II ^^W>> 

Jhàre, aux On taures , Su. Il Je «egarda comme Y+r* ■ 
jjane 4ies Démons, t. a, p, 1*0-1*6. Quiconque lira 
la Controverse de Jérôme & de Vigilantiu?* & Je 
récit «pie fait Saint Augii&n des miracles de Saint 
Etienne , acquerra promptement une jd£e jjifte des 
fentiraens des Pères. 

(*) Il faut obferver que cet Ouvrage , écrit par t 
un Angloîs , ne peut avoir la pureté de notre Ordio* 
doxie. 
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Reliques* i° % Le Clergé * convaincu que les re- 

Martynfcbu- . ° • . n 

J*w* liques des Saints avoient plus de valeur 

que For & les pierres précieufes (75) > 
s'efforça daugmentër les tréfbrs de TE- 
glife. Sans beaucoup d^gard pour la vé- 
rité ou même pour la probabilité, on 
donna des noms à des fquelettes y & on 
inventa des actions pour les norris. Des 
fixions religieufes obscurcirent la gloire 
des Àpotres & des faints imitateurs de 
leurs vertus ; on ajouta au nombre des 
* Martyrs véritables , une multitude de 
- Héîos' imaginaires qui n'ont jamais 
-exifté. Il 'y a même lieu -de foupçonner 
que lediocèfe de Tours h'eft pas lé féal 
ou Ton ait adoré fous le nom d'un Saint, 
4esos4«n malfaiteur (7 6). Une pratique 

(75)* M. dç BeaufoÊre (Hift. du Manichéifme , t. 
% , p* 648. ) a attribué un Cens profane à la pieufe 
ebfervatiofi du Clergé de Sm'yrne , qui confefvoit pré- 
cîeùfement les reliques du Martyr "Saint Poîycarpe. 

. (76) Martin de Tours (yçyez fa Vie ? c. & , par 
Sulpice Sévère. ) arracha cet aveu de la bouche d'un 
mort. On convient que Terreur eft naturelle a & la 
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fuperftitieufe , qui tendoit à multiplier 
les tentations de la fraude &L de la cré- 
dulité r éteignit infenfiblement la lumière 
de Wtiftoire & de la raifon dans le 
Monde Chrétien. 

2°. Mais les progrès de la fuperffition 
auroient été moins rapides , fi on ne fe 
fût pas fervi du fecours des miracles & 
des vifions pour conftater l'authenticité 
& la vertu des reliques fufpe&es, Sous t 
le règne du fécond Théodofe, Lucien, 
Prêtre de Jérufalem, & Curé du village 
de Caphargatnala (77) , environ à ftpc 
lieues, de la ville y raconta un fonge fin- 
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découvert» eft fuppofée miraculeuiê. Laquelle des 
deux doit arriver le plus fréquemment? 

(77), Lucien compofa en grec fon récit; Àvitus le 
traduifit j & Baronius le publia , ^nnal. Eccléf. A. 
D. 415, n°. 7-1 £. Les Editeurs Bénédictins de Saint 
Auguftin ont donné , à la fin de l'Ouvrage De Gvitatt 
Dei , deux différens textes , accompagnés de nbmbreufes 
variante^ C'eft le caraâère du menfonge d'être vague. 
& incertain. Tillemont ( Mém. Ecclef. , t. 2 , p. 9 , &c. > 
a f âd6icilès parties dirla légende qui choquent le plus 
k boa finis* *■ 
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gulier qu'il avoit eu dans la nuit de trois. 
Samedis confécutifc* Une figure véné- 
rable s'étoit préienitée devant lui, por- 
tant une longue barbe y vêtue d'une robe 
blanche, & tenant une verge d'or dans 
fa jnaiô. Ce fantôme s'annonça fous le 
nom de- Gamaliel , Se, apprit au Prêtre, 
que fon corps -, celui de fon fils Abibas, 
de (on amr Nicodème, Se enfin celui 
de l'illuftre Etienne, le premier Mar- 
tyr du Chriftianifme ^ avoient été en- 
terrés fècrètement dans le champ* vûifin, 
lï ajouta d'un ton d'impatience, qu'iL 
ctoit temps de le tirer * lui Se fes. com- 
pagnons,, de leur retraite obfcure i que 
leur apparition dans le monde détour- 
neroit lès malheurs dont il étoit me- 
nacé , & qu ils choififfoient Lucien pour 
avertir PEvêque de Jérufàlèm dé leur 
fîtuation Se de leurs défirs. 0e nouvelles 
vsfions éclaircirent les doutes & facilité* 
*ént Inexécution de cette entreprife im- 
portant; le Prélat ..fit qreufer la terré; 
devant le peuple qui s'étoit rafl*ïfchlé ( 
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pour en être témoin. On trouva les tom- 
bes de GamaUel > de fon fils & de ion 
ami, à côté l'une, de l'autre ^ mai * dès 
que Ton eut retiré la quatrième , qui cou- , 
tsnoit les préckfux reftes de S. Etienne* [ 
la terre- trfeœbla -, & il ie répandit une 
exhalaifon délicieufe* dont l'influence 
biénfaifante rendit la fanté à (bixante- > 
tçeîfce fpeefcatews* On kifla les coriipa- 
ggigris d-Etie^oe dans leur paifible de- 
meure de Caphargarnala ; mais les re- 
ligues du prennes des Martyrs furent > 
tritnfportée5proGaflionDclleœe«t dans Pé- 
gUfe conftruîtÈ; en fon homteur fur la, 
montagne de Sion ; & pnefijjne toutes?, 
le$ province* de l'Empire- Romain con- 
vinrent généralement que la plus petite . 
parcelle de ces reliques, une goutte de 
fang (78), ou les raclures d'un os, pof- 
fedoient une vertu miraculeufe. Le fa- 



r»WiMMkM«d*MW*** 



* (73 J Une fiole du fang de Saint Itiemiefc liquéfia* 
tous les ans à Naples , jufqti'au moment où il fut rem- 
placé par Saint Janvier. Ruinart. Perfecut» Vandale 
p. J29- 
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vant Auguftin (79) attefte les prodiges ~ 
nombreux opérés en Afrique par les re- : 
liques de Saint Etienfte ; & ce récit mer- * 
veilleux a été inféré dans l'Ouvrage de ' 
la Cité de Dieu , que TEvêque d'Hippo 
a rédigé pour fèrvir de monument à la 
vérité du Chriftianifme. Auguftin affirme 
qu'il ne parle que des miracles certi- ; 
fiés publiquement par ceux qui çn ont 
éprouvé l'influence ou qui en ont été les . 
fpe&ateursj on omit ou Ton oublia beau-* 
coup de prodiges. Hippo fut traité moins : 
libéralement que les autres villes de la 
province; & fon Evêque détaille cepen- 
dant plus de foixante & dix miracles en 
moins de deux ans dans les limites de 
fôn diocèfe , au nombre defqùels il y 



(79) Àuguflin compofa les vingt-deux Livres Dt 
Civitate Dei 9 en treize arts dé travail. A. D. 413-42*. 
Tfflemont, Mém. Eccléf. t. 14, pi *o8, &c. Il em- 
prunte trop Couvent fon érudition , 8c raifonne trop 
fouvent d'après lui-même} mais la totalité de l'Ou- 
vrage a le mérite, d'un deffin vafte, exécuté avec vi- 
gueur & quelque intelligence» 

eut 
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<?ut trois morts de reflufcités (80). .On 
peut fe permettre d'avancer qu'une grande 
partie de ces miracles n'en méritoient 
pas le nom, puifquils s'écartoient à peine 
du cours ordinaire de la Nature. 

3 . La multiplicité de miracles dont les d ^jJ'^t 
tombes des Martyrs étoient continuel- mc * 
lement le théâtre > révéloient aux pieux 
Croyans la conftitution & l'état a£buel 
du monde invifible , & leurs fpécula- 
tions religieufes paroifloient fondées fut- 
la bafe folide des faits & de l'expé- 
rience. Quel que put être le Tort des 
âmes communes depuis Imitant de la 
diflblution de leurs corps jufques à celui 
de leur réfurre&ion , il étoit évident 
que les efprits fupérieurs des Saints &: des 
Martyrs ne paflbient pas ce long in ter- 

(80) Voyez Augult. de Civitate Peî, J. XXII, c. , 

22 ; & l'Appendix qui contient deux Livres des 
miracles de Saint Etienne , par Evodius, Evèque d'U- 
zalis. Freculphus (apud Bafnage , Hift. des Juifs , t. 
9 , p. 249.) a cité un proverbe gaulois ou efpagnol: 
*• Quiconque prétendra avoir lu tous les miracles de 
*• Saint Etienne 9 mentira «. 

Tome VIL . £ 
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valle dans un fommeil honteux & inu- 
tile (8 1). On étoit convaincu, quoique 
fans pouvoir déterminer le lieu de leur 
habitation ni la nature de leur félicité, 
qu'ils jouifloient du fentiment de leur 
bonheur , de leur vertu & de leur puif- 
fance , 5c qu'ils étoient déjà aflurés 
d'une récompenfe éternelle. Leurs facul- 
tés' intelle&uelies furpafToient évidem- 
ment celles des mortels , puifque l'ex- 
périence démontroit qu'ils pouvoient 
entendre & comprendre dans le même 
inftant, les vœux qu'on leur adreflbjl 
dans toutes les parties du Monde (82). 



(81) Burnet (de Statu Mortuorum, p. 56-84.) re- 
cueille les opinions des Pères , qui affirment le fom- 
meil ou le repos des âmes jufqu'au jour du jugement. 
Il expofe enfuite les inconvéniens qui pourroient ar- 
river , s'ils confervoient une exiftence fenfible & 
aâive. 

(82)Vigilanttus plaçait lésâmes des Prophètes & 
des Martyrs dans le fein d'Abraham , in Iocq refri- 
geriï, ou fous l'Autel de Dieu. Nec poffe fuis tumulis, 
& ubi volucrunt y adefic frtfcntts. Mais Jérôme (t. 2 , 
p. 122.) réfute févèrement ce biafphême. Tu D*o 
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Les Fidèles fondaient leur confiance fur 
la perfuafion que les Saints s'intéref- 
(oient vivement à la profpérité de l'E- 
glife Catholique, qu'ils jetoient fur \k 
terre des regards de compaffion, & qu'ils 
honoraient principalement de leurs fa- 
veurs ceux qui fe diftinguoient par la 
fincérité de leur foi & de leurs vertus. 
La bienfaifànce des Martyrs daignoit 
quelquefois admettre des motifs moins 
purs : ils a voient une afFe&ion par- 
ticulière pour le lieu de leur naiffance 
& pour celui qu'ils avoient habité , pour 
cdUi de leur mort & de leur enterre- 
ment , & enfin pour l'endroit qui pof- 
fédoit leurs faintës teliques. Us dai- 
gnoient auffi témoigner leur approbation 
à ceux qui leur ofFroient des dons avec li- 



leges ponts? Tu Apoftolis vincula injicies 7 ut ufque, ad 
diemjudicii uneantur cujlodiâ, nccfint cum Domino fuo; 
de quibus fcriptum eft : Scquuntur Agnum quocunque va* 
dit. Si Agnus ubique , ergo > & fii, qui cwn Agno funt f 
ubique e£e credendi funt. Et çhm Diabolos & Démenti 
toto vagentur in orbe , &c. &c 9 

E i i 
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Béralité , & menaçoient des châtimens le* 
plus févères les impies qui déroboient 
quelque ornement à la magnificence de 
leur châfïe, ou qui révoquoient en doute 
leur puiflance furnaturelle (83). Il auroit 
fallu, à la vérité , être bien endurci dans 
l'incrédulité, pour rejeter les preuves d'une 
influence divine à laquelle les élémens f 
Ta Nature entière , & même les opérations 
învifîbles de Tame humaine, étoient for- 
cés d'obéir (84). L'effet falutaire ou per- 
nicieux qui étoit la fuite immédiate des 
prières ou des offenfes, ne laifïbit au- 
cun doute aux Chrétiens de la haute 
faveur dont les Saints jouiffbient au- 
près de l'EtreSuprême ; & ils crurent inu- 



* (83) Fleuri, Difcours fur l'Hift. Ëccléf. ni , p. 80. 
. (84) h Minorque, les reliques de vSaint Etienne con- 
vertirent en huit jours cinq cent quarante Juifs , avec le 
fecours cependant de quelques petites féTérités falutaires, 
• comme de brûler les fynagogues , & de chaffer les 
opiniâtres dans les {©chers, où ils mouroient de faim, &c. 
Voyez la Lettre de Sévère, Evêque de Minorque, 
adCakem; Saint Àuguftin , de CivkateDei, & les 
Remarques judicieufes de Bafnagb, t. 8, p. 245-2$ 1. 
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.tile de favoir fi ces puiflans prote&eurs 
étoient forcés d'intercéder continuelle- 
ment pour tous les humains , ou s'ils 
avoient la liberté d'exercer leur minis- 
tère fubordonné au gré de leur jufUce 
& de leur bienfaifance. La. contempla- 
tion & le culte d'une caufe univerfelle 
exigeoit de l'imaginatioa un effort pé- 
nible, & elle faififïbit avec avidité des 
objets inférieurs de fon adoration , plus 
proportionnés à l'imperfe&ion de (es 
facultés. La Théologie fipiple & fublime 
des premiers Chrétiens fe corrompit in- 
fenfiblement , & la Monarchie du Ciel, 
déjà furchargée de fubtilités métaphyfi- 
ques, fut totalement défigurée par Pin- 
trodu&ion d'une Mythologie populaire, 
qui tendoit à rétablir le règne du Po- 
lythéifme(85). 

4 . Comme les objets de dévotion mtroduaîon 

des cérem©" 
: nies païcxk- 

(85) M. Hume ( Eflais , roi. 2 , p. 4*4 Ï obferve en 
Philofophe le flux & le reflux du Théifme & du ?o-. 
Iythéifme. 

E ii| 
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n'eurent bientôt plus- d'autre règle que 
l'imagination, on introduire des céré- 
monies Capables de frapper les fens du 
vulgaire. Si, au commencement 'du cin- 
quième fiède (86), Tertullien ou Lac- 
tance (87) fuflent fortis du fein des 
morts pour affifter à la fête d un Saint 
ou d'un Martyr (88) , ils auroient con- 
templé avec autant de furprife que d'in- 



(86) D'Aubigné (Voyez fes Mémoires, p. 156- 
160.) offrit, avec le consentement des Mimftres Pro- 
teftans , de prendre pour règle de Foi 4eUe des quatre 
premiers fiècles du Chriflianifme. Le Cardinal du Per- 
ron vouloir, ajouter quarante ans; cependant aucun 
des deux partis n'âurôit trouvé fon compte dans ce 
marché. 

(87) Le culte pratiqué & prêché par Tertullien % 
'Xaôance , Arnobe , &c. eft fi pur & fi Spirituel', que 

fcuts déclamations contre les Païens rejaillifTent quel- 
quefois jufque fur les cérémonies des Juifs. 

(88) Fauftus le Manichéen àceufe les Chrétiens d'i- 
dolâtrie. Vertitis idola in Martyres quos vous 

fwuLbus colïtis. M. de fieaufobre , ïïifl*~ *Crit. xrn *M«i- 

. nichiifiHe , t. % , p. £29-700. Un PJiilôfophe Proteflant 
„ a repréfenté avec candeur l'imroduâton de Hdolâtne 

du Chriflianifme dans les quatrième & cinquième 

fiècles. 



V. 
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dignation , le fpe&acle profane qui avoir 
fuccédé au cuire pur & fimple d'une 
Congrégation Chrétienne. Dès que les 
portes de PEglife fe feroient ouvertes, 
leur odorat auroit été offenfé par le par- 
fum de l'encens & dès fleurs , & ils 
auroient fans doute regardé comme fa- 
crilége la clarté inutile & ridicule que 
les lampes & les cierges répandoient en 
plein midi. Oà ne p'ouvoit arriver à la 
baiuftrade de l'autel qu'à travers une 
foule profteraée, & compofée en plus 
grande partie d'étrangers & de Pèlerins 
qui accouroient à la ville la veille des 
fêtes , & qui étoient déjà dans l'enthou- 
fîafme du fanatifme & peut-être de l'ir 
vreffe. Ils imprimoient dévotement d$s 
baifers fur les murs & fur le pavé de 
leglife, & leurs prières ferventes s'adref- 
^foient y quel que fut le Service divin 9 
aux os * au fang ou aux cendres du Saint 
couvert ordinairement d'un voile de foie* 
Les Chrétiens vifitoient les tombes des 
Martyrs > dans l'efpérance d'obtenir , par 

E iv 
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leur puiflante interceffion, toutes fortes 
de faveurs , èc principalement des avan- 
tages temporels. Ils prioient pour la con- 
fèrvation ou pour le rétabliflement de 
leur fanté , pour la fécondité de leurs 
femmes, pour la vie & le bonheur de 

. leurs enfans. Lorfque les dévots entre- 
prenoient un voyage long ou dange- 
reux , ils fupplioient les Saints Martyrs 
d'être leur? guides *& leurs protecteurs 
dans la route ; & s'ils revenoient fans 
avoir efluyé d'accident, les tombes des 
Martyrs rece voient encore leur vifite 
& les vœux de leur reconnoifTance. 

. Tous les murs étoient garnis des fym- 
boles de leurs faveurs. Des yeux , des 
janabes & des bras d'or & d'argent 
repréfentoient les fervices rendus aux 
Fidtles ; & des tableaux édifians , qui 
devinrent bientôt l'objet d'un culte in- 
.difcret , offroient aux yeux le Saint & 
le nombre prodigieux de (es miracles. On 
ne peut difconvenir que les Miniftres de la 
Religion Catholique n'aient imité le ma- 
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dèle qu'ils étoient impatiens de détruire. 
Les plus refpe&ables Prélats fe font 
perfaadés que des payfans groffiers re- 
nonceraient plus facilement au Paga- 
nifme , s'ils trouvoient quelque reïïèm- 
blance , quelque compenfation dans les 
cérémonies du Chriftianifme. La Reli- 
gion de Conftantin acheva en moins 
d'un fîècle la conquête de tout l'Empire 
Romain ; mais elle fe lai (Ta bientôt cor- 
rompre par les artifices de ceux qu'elle 
àvoit voulu convertir (89). 



(89) M. Middleton traite de l'imitation du Paga- 
nifae , dans fa Lettre écrite à Rome. Les obferva- 
nous de Warburton l'obligèrent de lier enfcmble (vol. 
3 , p. ,120-132.) l'Hiftoire des deux Religions , & de 
prouver l'antiquité de la copie chrétienne* 




7* Hifloîre de la de'cadt 



ence 




CHAPITRE XXIX. 

Divifion finale de l'Empire Romain entre 
les fils de Théodofer Règne d'Jreadias 
& d'Honorius. Admutflraûon de Rufin 
& de Stilkko. Révolte & défaite d» Gildo 
en Afrique. 

SSÈ a 5,,^ énie de Rome «Hfparut à la mot* 
«£Wh«. de Théodofe, le dernier des fuesefleurç 

*i»fa£ d'Augufte &: de Conftantin qui parut à 
Ja tête des armées , & dont l'autorité 
/«t univerfellement reconnue dans «rotite 
l'étendue de l'Empire. Cependant la jeu- 
neflè & l'inexpérience de fes deux fils 
furent protégées quelque temps par le 
fou venir de fa £!<&*>& de Ces vertus. 
Après la mort de leur* père * Arcadius 
& Honorius obtincent les fufFrages una- 
nimes , comme Empereurs de l'Orient & 
de l'Occident. Tous les Ordres de l'E- 
tat , toutes les çlaflès de citoyens , les 
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Sénats' <iè l'ancienne & de la nouvelle 
Rome , le Clergé, les Magiftrats, les 
foldatç •& le peuple , prononcèrent avec 
2èle lè\ ferment de fidélité. Arcadius,, 
alors âgé ^environ dix-huit ans , étok 
né en Efpaghe dans, l'humble habitation 
d'un fimple citoyen ; mais il reçut une 
éducation convenable à fa nouvelle for- 
tune dans le palais de Conftantinople^ 
ou il pafïa honteufeiment fa méprifable 
vie ; & d'où il fembla régner fur les 
provinces de la Tlarace, de l'AGe-Mi- 
neure , de la Syrie & de l'Egypte , de- 
puis le Bas-Danube jufquaux coniins Je 
la Perfe & de PEthiopie. Le jeune Bo- 
norius fon frère fut décoré , dans la on* 
zième année de fon âge, du titre d'Em- 
pereur de Tltalie , de l'Afrique i de la 
Gaule, de l'Efpagne & de la Grande-Bre- 
tagne. D'un côté, les Mores, 8c 4e l'autre, 
les Calédoniens bornoient les frontières 
de fon royaume. Les deux Princes par- 
tagèrent entre eux la Préfecture vafte 
& guerrière de l'Illyrie : les provinces 
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de Norique ,' de Pannonie ôC de Dàl*- 
matie appartinrent à l'Empire d'Ocdn 
dent; mais les deux grands diocèfels de 
Dace & de Macédoine furent irrévoca- 
blement réupis à l'Empire de l'Orient. 
Les bornes en Europe étoient k peu près 
les mêmes qui féparent aujourd'hui les 
Turcs dés Allemands. Dans cette divi- 
sion finale & durable de l'Empire Ro- 
main , on pefa de bonne foi & l'on com- 
penfa les différens avantages de terri- 
toire, de richefles, de population & de 
forces militaires. Le fceptre héréditaire 
des enfans de Théodofe paroiflToit être 
le droit de la Nature & le don légitime 
de leur père. Les Généraux & les Mi- 
niftres étoient accoutumés à regarder les 
jeunes Princes comme leurs Maîtres fu- 
turs; les droits & les prétentions du 
peuple & des foldats n'avoicnt point été 
réveillés par l'exemple dangereux d'une 
élection récente. Les preuves qu'Ârca- 
dius & Honorius donnèrent fucceffive- 
ment de leur foiblefTe £c de leur inca- 
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pacité , n'efiàcèrent point les impreffions 
anciennes & profondes de la fidélité. Les 
fujets de Rome refpe&oient encore la 
perfonne ou le nom de leurs Souverains; 
ils déteftoient également les rebelles qui 
attaquoient l'autorité de leur Monarque, 
& les Miniftres aflez perfides pour en 
abufer, 

Théodofe a terni la gloire de fon ctaaèrede 

° Ru fin, & foa 

règne par l'élévation de Rufin, qui, dans »i»iaiftra- 
un fiècle de factions civiles & religieufes , A * D - * 8<f * 
a été généralement reconnu par tous les 
partis pour un fcélérat, coupable des plus 
grands crimes. Pouffé par Pavarice & par 
l'ambition (i), Rufin, né dans un coia 
obfcur de la Gaule (2) , quitta (on pays 



(1) Ale&on, envieufe de la félicité publique, con- 
voque un Synode infernal; Mégère lui recommande 
Rufin fon pupille, & l'excite à exercer toute fa noir- 
ceur, &c. &c. ; mais il y a autant de différence e»- 
tre la fureur de Claudien & celle de Virgile , qu'entre 
les caractères de Turnus & de Rufi.i. 

(2) Tillemont , Hift. des Empereurs ^ t. 5, p. 770^ 
Il eft évident, quoique de*Marca parohTe honteux 
de fon compatriote , que Rufia eft né à Elufe , capi- 
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ftatal pour chercher fortune dans la capi- 
tale de rOrient. Le talent naturel d'une 
élocution vive & prompte (5) lui facilita 
des fuccès au Barreau , & les fuccès lu- 
cratifs de cette profeflion lui fervirent 
de marche- pied pour s'élever aux pre- 
miers emplois de l'Etat. U parvint, par 
les gradations ordinaires, à la charge 
de Maître des Offices, & dans l'exercice 
de fes nombreufes fondions , liées fi 
eiïentiellement avec çout le fyftême du 
gouvernement civil , il acquit la con- 
fiance d'un Souverain qui découvrit en 
peu de temps fà diligence & fa capacité 
dans les affaires, & ignora long- temps 
la fauffeté, l'orgueil & l'avidité de fon fa- 
vori ïl déguifoit foigneufement (es vices 
fous le mafque de la plus profonde difli- 



tale de la Novempopulanie , à préfent un petit vil- 
lage de Gafcogne. D'Anville , Notice de l'ancienne 
Gaule, p. 289. i 

(3) Philcfbrge, 1. Xi, c. 3; & la Diflertation de 
Godefroi, p. 440, 
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mulation (4)* & fespaffions cedoient tou- 
jours à celles de fou Maître. Cependant , 
dans le maflacre odieux de Theflalo- 
nique, le barbare Rufin enflamma la co- 
lère de Théodofè, & n'imita point fon 
repentir. Ce Miniftre infolent regar- 
doit le refte des humains avec une in- 
différence dédaigneufe , ne pardonnoit 
jamais la plus foible apparence d'une in- 
jure, & croyoit que tous ceux qui étoient 
aflèz hardis pour l'offenfer , ou aflez mal- 
heureux pour lui déplaire , perdoient fout 
le mérite de leurs fervices pafïes. Promo* 
tus , Maître général de l'infanterie , avoit 
fauve l'Empire en repouflant l'invafîon 
des Oftrogoths ; mais il Touffroit avec 
indignation la prééminence d'un Minif- 
tre dont il méprifoit le cara&ère & la 
profêrffion. Le fougueux foldat , irrité de 
l'arrogance du favori , eut la hardiefïe 
de le frapper au milieu du Confeil. On 

(4) Le paffage die Suidas peint fa profonde diffi» 
mulation. 



/ 
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repréfenta cet a&e de violence à l'Em- 
pereur comme unç infulte perfonnelle, 
que (a dignité ne lui çermettoit pas de 
laifler impunie. La difgrace de Promotus 
lui fut fignifiée avec Tordre de fe retirer 
fans délai dans une ftation militaire fur 
le Danube, La mort de ce Général , 
quoique tué dans une efcarmouche avec 
les Barbares , a été imputée à la perfi- 
die de Rufin (5). Le facrifice d'un Hé- 
ros (atisfit fa vengeance , &t les hon- 
neurs du Confulat augmentèrent encore 
fa vanité ; mais fa puiflance lui paroif- 
foit imparfaite & précaire , tandis que 
Tatien (6) & fon fils Procuius occupoient 



(5) Zofime , 1. iv, p. 271, 273. 

(6 Zofime , qui raconte la chute de Tatien & de 
ton fils (1. iv, p. 273 , 274.)» aflure leur innocence , 
& même Ton témoignage fuffit pour rempqrter fur 
les aceufations de fes ennemis ( Cod. Théod. t. 4 , 
p. 589.), qui prétendent que ces deux Préfets avoisnt 
jopprimé les Curies. La liaiïbn Ce Tatien avec les 
Ariens dans fa Préfe&ure d'Egypte , difpofe ,1211e- 
mont à le croire coupable de tous les crimes. Hift. 
des Empereurs , t. 5 , p. 3*0. Mém, Eccïéf. t. 6 , 
P- 5^9- 

les 
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les Préfe&ures importantes dePOrieht fc 
de Conftantinople, &balançoient par leur 
autorité réunie , l'ambition Se la faveur 
du Maître des Offices. Les deux Pré- 
fets furent aceufés de fraude & de con- 
euffion dans l'adminiflratron des Loix & 
des Finances; & l'Empereur leur nomma 
des Juges par une Comnliffiorîparticulière. 
Ils partagèrent tous le crime & le re- 
proche de Tinjuftice ; mais le Prëfîdent 
eut feul la fatisfa&ion de prononcer la 
fentence, & ce Préfident étoit Rtrfin 
lui-même. Le père y dépouillé de fa Pré- 
fecture, fut jeté dans un donjon;* mais 
le ftls prit la fuite , convaincu que peu de 
Miniftres peuvent compter fur le triom- 
phe de leur innocence , quand ils. ont 
pour Juge un ennemi perfonnel. La haine 
de Rufin n'ai^roft été qu'à moitié fatif- 
faite y fi le defpotifnre n'avoit pas eu la 
bafTeffe d!employer le plus odieux des 
facrifices. On conferva dans la pourfuice 
du procès une apparence de modération 

Tome FIL m F 
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te d'équité , qai donnèrent à Tatieti 
les efpérances les plus favorables fur l'é* . 
vènement. Le Préïïdent augmenta fa con- 
fiance par des proteftations & des fer- 
mens- perfides. Il alla même jufqu'à abu- 
ièr du nom facré de l'Empereur ; 6c le 
père infortuné confentit enfin à rappeler 
fon fils. A fon arrivée, Proculus fut arrêté* 
examiné , -condamné , & exécuté dans s 
un des fauxbourgs de Conftantinople , 
où il eut la tête tranchée avec une pré* 
cipitation qui fembloit redouter la clé- 
mence de l'Empereur. Sans aucun refpe£fc 
pour la douleur d'un Sénateur Confulaire 3 
les barbares Juges de Tatien l'obligèrent 
d'affifte'r au fupçîice de fon fils : il avoir 
au cou le cordon fatal; mais au mo- 
ment où il attendoit 3 où il fouhaitoit 
peut être la fin de fes malheurs , on lui 
permit de traîner les reftes de fa vie 
dans l'exil & dans la pauvreté (7). La 



(7) ......... Juvcnum rorantia colla 

Ante Pat mm vultus JlriÛd ceciderç fecuri. 
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punition des deufc Préfets peut trouver 
une «xcttfe peut-être dans tes fautes ou 
les uppnadences de leur conduite ; lef- 
|>rk jaloux de 1 ambition tpe.ut pallier la 
haine de leur perfécuteur; maïs Rufin 
pouffa la vengeance à un excès auiïï 
contraire à la prudence qua l'équité < en 
dégtadfmt la Lycie 9 leur patrie , du rang 
de province Romaine , en imprimant une 
e*che d'ignominie £ur des citoyens in- 
nocens * & en déclajjnt les compatriotes 
de Tatien & de Froculus incapables à 
jamais d'occuper un emploi avantageux 
ou honorable daœ le gouvernement de 
l'Empire (8). Le nouveau Préfet de TO* 



Ibât grandavus nato monente fuperfles 
Paft trabcas exJhL 

In Rufia. 1, 148. 

Les 'Faite de Zafime expliquent les *Hufions de Clau- 
«&e&; mai$fes Traduâeurs claflSques n'avoient aucune 
connoiûance du quatrième fièçte. J'ai trouvé le /àte/ 
êordon avec le fecours de TiHemont , dans un Sermon 
de Saint Afterius , Evê^jue* d'Âmafe. 

(&>Cette toi odieufe eft rapportée & révoquée par Ar* 
cadius (A. P. 3 96 ) , dans le Code de Tireodofe , 1. uc , 

F ij 
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rient , car Rufin fuccéda immédiatement 
aux honneurs de fon rival abattu, ne fut 
point diftrait par {es pourfuites crimi- 
nelles f de fes pratiques, de dévotion , qui 
pafloient alors pour indifpen fables au 
falut. Il avoit bâti dans un fauxbourg de N , 
Chelcédoine, furnommé le Chêne, une 
magnifique maifon de campagne , à la- 
quelle il joignit pieufement une fuperbe 
égliiè confacrée aux Apôtres Saint Pierre 
& Saint Paul, & £}*i£tifiée par les prières 
& la. pénitence continuelles d'une Com- 
munauté de Moines. On convoqua un 
Synode nombreux & prefque général des \ 
Evêques de l'Orient, pour célébrer en 
même temps la dédicace de Péglife &c 
le baptême du Fondateur. La plus grande 



th. 38 , Leg. 9. Le fens , tel que Claudien l'explique (in 
Rufïn. i % 134.), & Godefroy (t. 3, p. 279.) eu 
parfaitement clair. 

! Exfcindere prives * 

Fundïths , & nomeç gentis Jelerc labordt. 

Les fcrupules de Pagi & d* Tillemont *ne peuvent 
naître que de leur zèle pour la gloire de Théodofe. 
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pompe régna dan$ cette-rouble cérémo- 
nie ^ & lorique les eaux . faîntes eurent 
purifié Rufin de tous les péchés ou les 
crimes qu'il avoit commis > un vénéra- 
ble Hermite fe préfenta imprudemment 
ppurla caution d'un Miniftre plein d'or- 
gueil & d'ambition (9). 

Le cara&ère du vertueux Théodofe «opprime 
impofoit à fon Miniftre la néceflité de a. d. \». 
Thypocri/ie , qui déguifoit fouvent & re- 
tenoit quelquefois l'abus de la puifTançe. 
Rufin redoutoit le réveil d'un Prince in- 
dolent, mais encore capable d'exercer 
fes talens & les vertus qui l^avoient élevé 
à l'Empire (10). Labfence, 8c' bientôt 



1 

(9) Ammonlus . . . . Rufinum propriis manïbus fufeepit 
facro fonte mandatant. Voyez RcuVeyde , Vit» Patrum , 
f>. 947. Sozomèn# (1. vin, c. 17.) parle de l'églife 
& du inonaftère; & Tillemont (Mém. Eccléf., t. 9» 
p. 593.) cite ce Synode, dans lequel Saint Grégoire 
de Niffa joue un grand rôle. . 

(10) Momefquieu (Efprit desLoix, L xn, c. 12. )> 
fait Téloge d'une des Loix de Théodofe adreffeé au* 
Préfet Rufin (1. ix , tit. 4 , Leg. unie. ) , pour prof- 
crire l'ufage des tenues qui offenfoient la religion. 

F.» • i 
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après la mort Je ce grand Prince,' con- 
firmèrent l'autorité abfoIu.e âb Ruiïn fur 
h perfonne & fur les États cPArcacîius * 
Prince foible &*fàns expérience,, qfce l'or- 
gueilleux Préfet regardoit plutôt comme 
fon pupille que comme fon Souverain ^ 
Indifférent pour l'opinion publique, il 
ie livroit à fes paflions fans remords & 
f$ns réfifïance , & fon cœur avide' Se 
pervers rejetoit tous les fentimefts qui 
atiroient pu cpntribuer à fa propre gloire 
eu au bonheur des citoyens. L avarice( 1 1), 

ou l'autorité du Prince, Une Loi tyrannique prouve 
toujours l'exiftence de la tyrannie ; ruais un Edit loua* 
ble ne peut contenir «pie les proteftations fpécieu/es 
St les vœux inutiles du Prince ou de fes Minières. 

(l i) . .,. . FluEiibus auri 

Expleri ille calor nequit. 

•>.•..•«*•«..••••••••«.•••■••. 

Congeft& cumulantur opes , orbiftpu rapinat 
Accipit una domus. . , .' 

Ce cara&ère (Claucfien dans Rufin, I, 184-110. > 
t(k confirmé par Jérôme, témoin déftntéreflfe (Bede- 
cus infatiabilis avaririœ, u 1 , ad Heliodon p. *6J) % 
y*x Zofime ( 1: v , $* xW* ) » & far Suidas qui a copié 
l'Hiftoire d'Eunape. 



/ 
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qui («Bible aVoir été fa paflion domi- 
nante r lui faifoit employer tout l'art de 
l'iniquité , pouç dépouiller les enfans. des 
étrangers ou des ennemis r de la fuc- 
ceffion légitime de leurs pères > par des 
taxes opprefEves , des faux jeftamens^ 
des confifcations injures, & mille autres 
vexations odieufes ; enfin il vendoit pu- 
bliquement la juftice ôc la faveur dana 
le palais de Conftantinople. L'ambitieux * 
Candidat pouv oit acheter aux dépens d'une 
partie de fon patrimoine % les honneurs 
lucratifs d'un gouvernement de province ; 
la vie & la fournie des malheureux ha- 
bitans étoient abandonnées au derniec 
enchériâeùr, Jrour appaifer les cris du 
Public y oA fecrifioit de temps en çedaps 
quelque coupable dont le châtiment n'é- 
toit profitable qu'au Préfet y qui deve* 
noit fon Juge après avoir été fon com- 
plice, Si l'avarice n'étoit pas la plus 
aveugle des paffions 5 les motifs de Rur. 
fin pourraient exciter notre curioffté j 
aous ferions peut-être tentés dexami « 

F iv 
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uer dans quelles vues il facrifioit tous les 
principes de l'honneur & de l'humanité à 
l'acquifition d'impenfes tréfors qu'il ne 
pouvoir ni dépenfer fans extravagance, ni 
conferver fans danger. Peut-être fe flat- 
toit-il de t»availler pour fa fille unique, de 
la marier à fon augufte pupille, & d'en 
faire l'Impératrice de l'Orient. 11 eft pofli- 
ble que fon avarice ne fût que Tinftrument 
de fon ambition , & qu'il eut l'intention 
de placer fa fortune fur une bafe folide, 
indépendante du caprice d'un jeune Em- 
pereur. Cependant il négligeoit mal- 
adroitement de fe concilier l'amour du 
peuple & des foldats, eri leur diftri- 
buant une partie des richefles qu'il amaf- 
foit à force de crimes & de travaux. 
L'extrême avarice de Rufin ne lui va- 
lût que le reproche & l'envie d'une opu- 
lence mal acquife. Ses ferviteurs lui bbéif- 
foient , mais ils ne l'aimoient pas ; & la 
terreur qu'infpiroit fapuifîance, arrêtoic 
feule les entreprifes de la haine univer- 
felle dont il ^étoit l'objet. Le fort de 
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Lucien apprit à tout l'Orient, que , quoi- 
que Rufin eût prtxlu une partie de fon 
a&ivité pour les affaires , il étoit en- 
core infatigable quand il s'agifïbit de 
pourfuivre fa vengeance. Lucien , fils du 
Préfet Florentiiis , l'opprefleur de la Gaule 
& l'ennemi de Julien , avoit employé une 
partie de fa fucceffion , . fruit de la ra- 
pine & de la corruption , à ^acheter, l'a- 
mitié de Rufin, & le pofte important 
de Comte de l'Orient. Mais le nouveau 
Magiftrat eut l'imprudence de renoncer 
aux maximes de h Cour & du temps , 
d'offenfçr fon bienfaiteur par le contrafte 
frappant d'une adminiftration équitable 
& modefte , & de fe refufer à un a£te 
d'injuftice qui auroit pu devenir profi- 
* table à l'oncle de ^Empereur. Arcadius 
iè laifla facilement perfuader de punir 
cette infulte fuppofée ; & le Préfet de 
l'Orient réfolut d'exécuter en perfonne 
l'affreufe vengeance qu'il méditoit contre 
l'ingrat à qui il avoit délégué une partie 
de fa puiflance. Rufin partit de Conf- 



\ 
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tantinople , fit fept à huit cents milles 
avec une rapidité incroyable , arriva à 
Ànçioche au .milieu de la nuit , & ré- 
pandit une confte/rnation univerfelle ekeï 
un peuple qui ignoroit Ces de.fleins^ mais 
qui coiinoiffoit fan caractère. Qn traîna 
le Comte de quinze provinces de-.FO» 
rient, comme un vil malfaiteur , devant 
le tribunal de Rufin.* Malgré les preuves 
les plus évidentes de fon intégrité , quoi- 
qu'il né fe préfentât pas un fettl accu- 
fateur y Lucien fut condamné , prefque 
fans examen % à fouffrir un fupplice igno- 
minieux. Les Miniftres du Tyran y pat 
Tordre & en préfence de leur Maître > le 
frappèrent fur le cou , à coups redoublés, 
de longues courroies garnies de plomb 
à lepr extrémité ; & lorfque infortuné 
Lucien toçnba fans co^noiffatace fous la 
main de Ces bourreaux , oa t'empwta 
dans une litière bien fermée , peait dé- 
rober fes derniers gémiffemens à l'in- 
dignation des citoyens. JDès que ce bar* 
bare JVliniftre eut aHouvi fa vefcgeance 
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& Ton inhumanité, le feul objet de fou 
voyage^ il partit d'Antioche pour retour- 
ner à Conftantinople y au milieu des ma* 
lédi&ions d'un peuple timide qui n'ofoh* 
les proférer ; & fa diligence fut accé- 
lérée par Pefpoir dé célébrer en arrivant 
le mariage de fa fille avec l'Empereur de 
l'Orient (n); 

Mais Rufin éprouva bientôt qu'un &»e^ê- 
Miniftre ambitieux & prudent * qui tient truite P ar i« 

* •* , mariage 

uû Monarque enchaîné par les liens* «wwadiw. 
kivifîbles de l'habitude, ne doit jamais krÀ% 7 . 
s'en éloigner , & que dans fou abfence 
il doit peu compter fur le mérite de» 
fes fervices % & moins encore fur la fa* 
veur d'un Prince foible & capricieux. 
Tandis que le Préfet raûTafioit à An* ' 
tioche fa vengeance implacable» le Grand- 



* 

(ia> «..••• GAttrvpgnU} 

Ad facinus vekh± penitits ttgfane nmêtat 
Impiger ire vias. 
ï/altufion de Claudien (Ih Ruf. i, 141» ) eft en- 
core expliquée par le récit ctrconftanq^ de Zofime, 
l T, p. a8* 
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Chambellan , Eutrope , à la tête des Eu- 
nuques favoris , travailloient fecrètement 
à détruire fa puifïance dans le palais de 
Conftantinople. Ils découvrirent qu ? Arca- 
dius n'avoir, ppint d'inclination pour la'fîlie 
de Rufin, & que ce n'écoit point de fon 
aveu qu'elle lui étoit deftinée pour époitfe. 
Les Eunuques fubftituètent à fa place 
la belle Eudoxe , fille de Bauto (13), Gé- 
néral des Francs, au fervice de Rome, 
qui âvoit été élevée, depuis la 'mort de 
fon père , dans la famille des fils de 

» 

Promotùs. Le jeûne E/npereur, dont la 
chafteté étoit encore inta£te, grâce aux 
foins vigilans d'Arsène (14), fon Gou- 



(13) Zofime (1. iv , p. 243. ) fait l'éloge de la va- 
leur, de la prudence & de l'intégrité de Bauto. Voy.. 
Tillemont, Hift. des Empereurs, t. 5, p. 771. 

(14) Arsène s'échappa du palais de Conftantinople, 
& vécut cinquante-cinq ans de la manière ja plus aijf- 
tère dans les monaftères de l'Egypte. Voyez Tillemoat , 
Mém. Eccléf. , t. Xiv, p. 67^-702; & Fleuri, Hift. 
Eccléf. , t. # % , p. 1 ', &c. Mais le dernier , -au défaut 
de matériaux (>kis authentiques, a trop accordé de 
confiance à la légende de Metaphrafte. 
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verneur , écoutoit avec l'émotion du 
défir les defcriptions féduifantes des 
charmes d'Eudoxe. Son portrait acheva 
de Penflammer , & le foible Arcadius 
fentit la néceffité de cacher fes * defleins 
amoureux à un Miniftre intérefle à les 
combattre- Peu de jours après l'arrivée . 
de Rufij%, la cérémqnie du mariage de 
l'Empereur fut annoncée au- peuple de 
Conftantinople. Une fuite brillante d'Eu- 
nuques & d'Officiers fortit des portes du 
palais , portant à découvert le diadème , 
les robes & les ornemens précieux def- 
tinés à l'Impératrice! Les rues- où cette 
proceflîon poMpeufe devoit pafïer , 
étoient ornées de guirlandes & remplies 
de fpe&ateurs i mais quand ellç fut 
vis-à-vis de la maifon des fils de Pro- 
motus , le , premier Eunuque y entra 
refpe&ueufement , revêtit la belle Eu- 
doxe de la robe nuptiale, & la condui- 
fit en triomphe au palais d'Arcadius (15). 



(15) Cette Hiftoire (Zofirae, 1. j , p. i<>o.) prouve 
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Une confpiration tramée contre Rufifi 
avec tant de fecret , & exécutée avec 
un fi grand fuccès , imprima un ridi- 
cule indélébile fur le cara&ère d'un 
Miniftre qui s'étoit laifTé tromper dans 
un p^Ae où la rufe ST la diflimulation 
coaitituent le mérite eflentiel. Il con- 
temploit avec un mélange de frainse ÔC 
d'indignation , la victoire de l'Eunuque 
audacieux qui l'avoit fupplanté dans la 
faveur de fon Maître ; & l'affront fait 
à fa tille, dont. l'intérêt étoit infépara- 
blement lié avec le fîen^ blefTa la ten- 
drefle ou au moins l'orgueil de Rufin. 
Au moment ou il fe flattoit de deve- 
nir la tige d'une longue fuite de Mo- 
narques , une fille, obf cure & étrangère y 
élevée dans la maifon de fes ennemis 



que les cérémonies nuptiales de l'Antiquité fe prati- 
quement encore, fans idolâtrie, chez lés Chrétiens de 
l'Orient. On conduisit de forcéYépoufée , de la mai- 
fon de fes.parens à celle dz ion mari. Nos ufagef 
exigent, avec moins de déUcateSè , le consentement 
formel de la mariée. 
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les plus implacables , fe trouvoic mtro- 

> 

duîte dans le palais & dans le Ht 
de l'Empereur ; JSc Eudoxe déploya 
bientôt une fupériorité de courage & 
de génie qui aflura l'afcendant qu'elle 
avoir acquis par fa beauté. Rufin fenrit 
avec effroi qu'elle pourrait aifément dit 
pofer Ton foible époux à haïr , à crain- 
dre & à détruire un fujet puifïànt qu'il 
avoir outragé ; & le fouvenir de fes 
crimes ne lui JailToit point l'efpoir de 
trouver la paix ou la sûreté dans la 
retraite d'une vie privée ; mais il étoit 
encore en état de défendre Sa. digniré > 
6c d'exterminer peut-être tous fes enne- 
mis. Le Préfet jouiffbit encore de toute * • 
fon autorité fur les Gouvernemens civils 
& militaires de l'Orient; & Ces tréfbrs, 
s'i! fe déferminoit à s'en fèrvir , pou- 
voient faciliter l'exécution des defïeins 
les plus hardis que l'orgueil, l'ambition 
& la vengeance puflent fuggérer à (on 
défefpoirl Le caractère de Rufin fem- 
bloit juftifier les imputations de ks en- 



/ 
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nemis. On laecufoit d'avoir confpiré 
contre la perfonne de fon Souverain , 
pour s'emparer du trpne après fa mort* 
& invité, pour augmenter la confufion 
publique., les Huns & les Goths à en- 
. vahir les provinces de 'l'Empire. Le rufé 
Préfet, qui avoit pafTé fa vie dans les 
intrigues du palais , combattit à armes 
égales les artifices d'Eutrope fon rival. 
Mais l'ame timide de Ruin fut çpou- 
, vantée à l'approche d'un ennemi plus 
formidable , du grand Stilicho , le Gé- 
néral ou plutôt le Maître de l'Empire 
de L'Occidept (16). 
caraaèrcdc Stilicho a joui dans un plus h^ut de- 

Stilicho, Mi- J , ■ - «/t. % a 1 r^ t 

niftrc & €é- gre que le déclin des Arts & du Gé- 
nérai de l'Etn- . ' r , , : • . 

pire d'oed- n ie ne lembloit le permettre, du don 
divin qu'Achilles a obtenu & qu Alçxan- 
dre envioit, d'un PoSte digne de célé- 
brer les actions des Héros. La Mufe 



(16) Zofime, 1. v, p. 290 Orofe, 1. vu, c. 37; 
& la Chronique de Marcellin. Çlaudien (in Rufin, 
11, 7-100. ) peint très-énergiquement lsrdétrcffe 64 les 
crimes du Préfet. • . 

de 
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de Claudien (17), dévouée à fon fervice y 
étoic toujours prête à couvrir de ridicule 
& d'âftfamie Eutrope Se Rufin fes rivaux, 
& à chanter les vi&oires & les vertus 
de fon bienfaiteur. Dans l'examen d'une 
période aflez mal fourni^ de matériaux 
authentiques > nous fommes forcés d'é- 
claircir les annales d'Honorius par les 
Satires ou les Panégyriques d'un Auteur 
contemporain ;. mais comme Claudien 
paroît avoir ufé amplement des privi- 
lèges du Poëte &, de Coujtifan , nous 
aurons befoin de toute notre attention 
pour réduire le langage de la fiction 
ou de l'exagération à la (impie vérité 
qu'exige un récit hiftorique. Son filerice 
fur la famille de Scilicho peut être 
regardé comme une preuve que fon 
protecteur n'avoit point à fe • vanter 



(17) Stilicho fert toujours, ou directement ou in- 
directement, de texte à Claudien. On trouve dans le 
Poème de fon premier Confulat, FHiftoire de fa jeu- 
neiTe & de fa vie privée aflez vaguement décrite ,35- 
140. 

Tome VIL G 
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d'une longue fuite d'illuftres aïeux , & 
la légère mention qu'il fait de fon 
père , Officier de Cavalerie Barbare au 
fèrvice de Valens , femble confirmer 
que Stilicho , qui commanda fi long- 
temps les armées Romaines , defeendoit 
de Ja race fauvage & perfide des Van- 
dales (18). Si ce Général n'eût pas pof- 
fédé les avantages de la taille & de la 
force, l'adulation nauroit pas été juf- 
qu'à dire devant des milliers de fpe&a- 
teurs , qu'il furpaflbit la taille des demi- 
Dieux de l'antiquité , & que quand il 
paflôit dans les rues de la capitale , le 
peuple étonrié faifoit place à un étran- 
ger qui préfentoit la majefté impofante 
d'un Héros, fous l'extérieur d'un fimple 
particulier. Dès 4a plus tendre jeunefle, 
il embrafTa la profeflion des armes. Son 
génie & fa valeur le firent bientôt dif- 



mm 
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(18) Vanda forum, imbellïs , avan, , perfide, , 6* dolofk 
gentis , génère éditas ^ Orofe , 1. VII , c. j 8. Jérôme 
N (t. i , ad Gerontiam, p. 93.) l'appelle un demi-Bar- 
bare* 
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tinguer. Les Cavaliers 6c les Archers de 
l'Orient admifôïënt la fupériorité de 
fon adrefïe ; & à chaque grade militaire 
où il fut élevé , le jugement du public 
prévint & approuva le choix du Sou- 
verain. Théodofe le, chargea de la rati- 
fication d'un traité avec le Roi de Perle. 
Dans cette ambaflade importante , il 
foutint la dignité du nom Romain, &: 
après fon retour à Conftantinoplé , il 
obtint pour récompenfe une alliahce 
honorable avec la Famille Impériale. Le 
fentiment refpe&able de l'amitié frater- 
nelle avoit engagé Théodofe à adopter 
la fille de fon frère Honorius. Toute la 
Cour admiroit les talens & la beauté 
de Sérène (19), & Stilicho obtint la 
préférence fur une foule de rivaux qui 



(19) Claudien a fait un portrait avantageux & peut- 
être flatté de la Princeffe Séréne , dans un Poème qui 
n'éft point achevé. Cette nièce favorite de Théodofe 
étoit née, ainfi que fa fœur Thermantia , enEfpagne, 
d'où elles furent conduites honorablement , dès leur 
tendre jeunefle y dans le palais de Conftantinoplé. J 

G i j 
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ambitionnoient la main de la Princefle 
& la faveur de y fon père adoptif(2o). 
L'efpérance d'affurer la fidélité du mari 
de Sérène en l'approchant du trône , 
engagea Thêodofe à élever la fortune 
& à exercer les talens du fage & in- 
comman- trépide Stilicho. Il pafla fucceflivement 
taire de W du grade de Maître de la Cavalerie & 
a.d. 5 «î- de Comte des Domeftiques, au rang 
diftingué de Maître général de toute la 
. Cavalerie &c Infanterie de l'Empire Ro- 
main , ou du moins de l'Empire d'Oc- 
cident (21); & fes ennemis avouoienr 
qu'il a voit toujours préféré l'honneur 



1 



(20) On ne peut pas bien décider fi cette adoption 
fut faite légalement , ou fi elle n'eft que métaphorique. 
Voyez Ducange, Fam. Byzant. p. 7^. Une ancienne 
infcription donne à Stilicho le titre de Progener Dïvi 
Theodofii. - 

(21) Claudien (Laus Serena, 190-193.) exprime en 
langage poétique le » DiU&us equorum *, & le » Ge± 
mino mox idem culmine duxit agmina «. J/infcription 
ajoute , » Comte des Dômeftiques « ; un pofte impor- 
tant que Stilicho, au faîte de fa grandeur, auroit pu 
prudemment conferver. 



\ 
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aux richeffes , & v dédaigné de fruftrer les 
foldats de la paye 'où des gratifications 
qu'ils obtenoient de la libéralité au Gou- 
vernement (22). La valeur & la conduit^ 
dont il donna depuis des preuves dans 
la défenfe de l'Italie contre les armées 
d'Alaric & de Radagaife , peut juftifier 
la renommée de fes premiers exploits; 
& dans un fîècle moins fufceptiblë que 
le -nôtre du fentiment de l'honneur ou 
de la vanité , lei Généraux Romains 
pouvoient céder la prééminence du rang 1 
à la fupérïorité du génie (23), Stilicho 

' ' - ... 

(îî) Les fuperbes vers de.Claudien (in i ConfuL 
Srilich; 11, 113.) annoncent fon génie. Maïs l'intégrité 
invariable de Stilicho dans Tadminiflratton militaire, 
eft bien mieux conftatée par le témoignage que Zo- 
fime femble donner malgré lui. Voy. p. 345. 

(23) ............. Si bettîca moles 

Ingrueftt , quamvis anni & jure minori 9 
Cedere grandtvos equitum peditumque Magiftros 

Adfpicencs. . . . • • • • 

Claudien , Laus Seren. p. ip6, &c. 

. Un Général mpderne regarderoit leur foumtlïion on 
comme un hérôïfme patriotique, ou. comme une ba£ 
ieffe méprifable* 

Giii 
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déplora 8c vengea le meurtre de Pro- • 
motus • fon rival & fon ami ; & le maf- 
facre dp plusieurs milliers 4e Baftarpçs 
eft reprêfenté par le Poçte cppime un 
facrifice fanglant que rÂçhiîlp Romain 
ofFroit aux mânes d'un fécond Patrocle. 
Les vertus & les vi&oirçs de Stilichp 
éveillèrent la jaloufîe Se la haine de Ru- 
fin; & les artifices de la calomnie au- 
• roknt peut- être prévalu , fi la vigilante 
Sérène n'avoit pas protégé fon mari 
contre Ces ennemis perfonnels , tandis 
qu'il repoufïbit ceux de FEm pires (24). 
Théodofe cônferva toujours un indigne 
Miniftre à qui il confioit le gouverne- 
ment de fon palais & de tout l'Orient 5 
jnais quand il marcha contre Eugène , 
le fage Empereur affbcia fôn fidèle Gé- 
néral aux travaux glorieux de la guerre 
civile ;. & dans les derniers inftans de 



(24) Comparez le Poème fur le premier Confulat 
fi,* 95-1 iç. )* avec Laus Serenae (2*7-237.) 9" $Mé 
finît malheurêufemem. On apperçoit aifément la bains 
invétérée de Rufut. 
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/a vie , le Monarque expirant lui recom- 
manda le foin de Tes deux fils , & la dé- 
fenfe de l'Empire (25). Le génie & le 
talent de Stilicho méritoiênt cette con- 
fiance * & il réclama la régence des deux 
Empires durant la minorité d'Arcadius 
& d'Honorius (26). La première démar^ 
che de Ton adminiftration annonça la 
vigueur & ladivité d'un génie fait pour 
commander. Il pa0a les Alpes au cœur 



(25) . . . Qucm fratribus ipjk 

Difccdens, clypcumquc dcfenforemquc dcdiflU 

Cependant la nomination (iv 3 Conf. Hon. 432.) 
tic fut point publique , & pouvoit par conféquent 
paroître fufpeûei(ui , Conf. Hon. 142.) cun&os dif* 

cedtre jubet. Zofime & Suidas donnent égalemeot 

à Stilicho & à Rufin le titre de E*nrp«x«#, tuteurs ou 
fondés de procurations. 

(16) La Loi Romaine diftingue deux minorités; Tune 
«efle à Tâge de quatorze ans , Jk l'autre à vingt-cinq. La, 
première étoit fujette à obéir personnellement à un tu- 
teur ou gardien de la perfonne ; l'autre n'avoit qu'u» 
tuteur ou fauve-garde de la fortune (Heineccius * Àn- 
tiquitat. Rom. ad Jurifprudcnt. pertinent. I. I, tit. 
*t, 23 , p. 218-252.). Mai? ces idées légales ne furent 
jamais adoptées exactement dans la constitution d'uop 
Monarchie éleôive* 

G iv 
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de l'hiver , defcendit le Rhin depuis le 
fort de Bafîl jufqu'aux njarais de Bata- 
via y examina Pétat des garnifons , arrêta 
les entreprifes des Germains ; &:, après 
avoir afTuré fur les bords du fleuve une 
paix honorable 2t folide, il retourna au 
palais de Milan (2,7) avec une rapidité 
incroyable. Honorius & fa Cour obéif- 
foient au Maître général de l'Occident , & 
Jes armées & les provinces de l'Europe 
reconnoiflbient fans héfîter une autorité 
légale , exercée au nom de leur jeune 
Souverain, Il ne reftoit que deux rivaux, 
dont l'un difputoit les droits de Stilicho, 
& l'autre provoquoit fa vengeance. En 
Afrique , le More Gildo foutenoit une 
infolente & dangereufe indépendance, 
&C le Miniftre de Conftantinople foute- 
noit fes droits égaux aux fïens dans l'Em* 
pire d'Orient. 



(27) Voyez Claudien ( i Conf. Stilîch. 1 , »88- 
$42. ) Mais ccft trop peu de quinze jours pour aller 
& revenir (Je Milan à Leyde , & de Leyde à Milan* 
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r " L'impartialité que Stilichovouloit mon- Monde 
trer dans fa qualité de tuteur des de tfx a.d. 5 ^. 
Monarques , 1 engagea a régler un par- 
tage égal des armes, des bijoux & des 
-meubles magnifiques de l'Empereur dé- 
;funt (28) ; mais l'objet le plus important . 
de la fucceflion coniiftoit dans les lé- 
gions y les cohortes , & les efcadrons nom- . 
breux de Romains Sc.dè Barbares que 
Jes fucchs de la^ guerre civile avoienc 
réunis fous les étendards de Théodofe. 
Les peuples de l'Europe & de l'Afie, 
aigris par des ahimofîtés récentes 5 cé- 
dèrent à l'autorité d'un feul homme , Se 
là févère difcipliijçde Stilicho mit à l'abri 
tes citoyens & Jeurs pofleffions^ de. la li- 
cence & de l'avidité des foldats (19). ■■ 

,■* 1 ■ ■ < n — — «■— — mmtmmt m i i ■ i ■ i ■ i i i > ■ ■ » 

: (18) Premier Conful. StiliA. ir, 88-94. Non feule- 
ment la garde-robe confinante en habillemens , & les 
diadèmes, du défunt Empereur r , mais Ces calques, cui- 
raffes , épées , baudriers + &c. étoient tous enrichis 
de perles , de damans, & d'émeraudes. 

(29) . % Tantoquc remoto 

Principe , mutaîas orbis non fenfit habenas. 

' Ce bel éloge ( 1 Çonful. Stilich. i, 149.) petit ôtit 
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Impatient toutefois de débarrafler l'Italie 
d'hôtes formidables qui ne pouvoient être 
utiles que fur les frontières de l'Empire , 
il écouta les repréfentations des Minif- 
tres d'Arcadius y déclara fon intention 
de reconduire en perfonne les troupes 
de l'Orient, & profita habilement des 
rumeurs d'une incurfion des Gothç, pour 
couvrir Ces defTeins & faciliter fa venr 
geance perfonnelle (30). Le coupable 
Rufin apprit avec frayeur l'approche d'un 
.Guerrier dont il méritoit la haine , & 
employa pour l'arrêter le nom & l'au- 
torité d'Arcadius. Stilicho , qui paroît 
avoir dirigé fa marche?te long àes bords 
de la m£R. Adriatique, n'étoit pas éloi- 



juftifié par les craintes de l'Empereur au moment de 
fa mort (de Bell. Gildon. 294-301.), & par la paix 
& le bon o?4re qui régnèrent après fa mort 1 Con- 
fah Stilich. 1, 150-16», 

- 430) La marche de Stilicho & la naost de Rufin font 
décrites par Claudien (in Rufin» 1. 11,401*453.), 2°*- 
fime (1. v-, p* 29,6, 2^70, Philpfltorge; Cl XI, c. 
3.), Godefroy (p. 441.), & k Chronique de Mar- 
çellin. 
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gné de la ville de ThefTalonique quand 
il reçut les ordres de l'Empereur qui 
jappeloient les troupes de TOrient, & 
lui fignifioit que s'il avançoit plus loin, 
la Cour de Byzance regarderoit fa dé- 
marche comme un a&e d'hoftilité. Lo- 
béifTance prompte & inattendue du Gé- 
néral de l'Occident fut, dans l'opinion 
du peuple, un garant de & fidélité & 
de fa modération. Mais comme il avoit 
déjà r^ufli à s'afFe&ionner les troupes de 
l'Orient , irremit à leur zèle l'exécution 
du projet fanglant qui pouvoit s'accom- 
plir en fon abfence avec moins de re*- 
proche & de danger, Stilicho céda le 
commandement des troupes de l'Orient 
à Gainas le Goth , dont la fidélité ne 
lui étoit point fufpe&e ; il étoit sûr du 
moins que l'audacieux Barbare ne feroit 
arrêté dans fon entreprife ni par la crainte, 
ni par le remords. Les foldats confen- 
tirent facilement à immoler l'ennemi de 
Stilicho & de l'Empire ; & l'odieux Ru- 
fin étoit tellement l'objet de la haine 
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* 

générale , que le fecret funefte , confié 
à des milliers de foldats , fut fidèlement 
gardé durant une longue marche, depuis 
Theflaloniquejufques aux portes de Conf- 
tantinople. Dès qu'ils eurent réfolu fa 
mort, ils ne refusèrent plus de flatter 
fon orgueil. Le Préfet ambitieux fe laifïà 
perfuader que ces formidables auxiliaires 
fe détermineroient peut-être à le décorer 
du diadème ; & la multitude indignée 
reçut 5 moins comme un don que comme 
une infulte, lestréfors qu'il répandit d'une 
main tardive & forcée. Les troupes firent 
halte environ à un mille de la capitale , 
dans le champ de Mars , & en face du pa- 
' lais d'Hebdomon. L'Empereur &c fon Mî- 
niftre s*avaricèrent polir faluer refpe&ueu? 
fument, lelon l'ancienne coutume, la Puif 
•fance qui foute n oit le Trône. Tandis que 
Rufirt pafïbit le long des rangs, & déguifôïé 
avec foin fon arrogance fous un air d'af- 
fabilité i les "ailes fe ferrèrent de droite 
& de gauche ,' & la vidime dévouée fe 
trouva environnée d'un cercle d'ènriemfs 
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armes. Sans lui laifler le temps de ré- 
. fléchir fur le danger de fa pofition, Gai- 
nas donna le fignal du meurtre ; un foi- 
dat féroce & empreffé plongea fpn épée 
dans le cœur du coupable Préfet ; Rufin 
tomba en gémiffant, & expira aux pieds 
du Monarque effrayé. Si là douleur d'un 
moment pouvoit expier les crimes de 
toute une vie , fi les horreurs commifes 
fur un corps inanimé pouvoient être un 
objet de compaffion , notre humanité 
foufFriroit peut-être de raconter les af- 
freufes circonftancës qui fuivirent Taf- 
failinat de Rufin. Son corps déchiré fut 
abandonné à la fureur de la populace, 
qui fortoit en foule de tousses quartiers 
de Conftantinople pour fouler aux pieds 
le Miniftre impérieux , dont, quelques 
heures avant , la préfencè les faifoit trem- 
bler. Sa main droite abattue fut portée 
dans les rues de la capitale , pour de- 
mander, par une dérifîon barbare, des 
contributions au nom du Tyran avari- 
cieux , dont la tête fichée fur le fer d'une- 
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lance, fervitde fpe&acle au public (31). 
Selon les maximes fàuvages des Répu- 
bliques Grecques , fa famille innocente 
auroit partagé le châtiment de fes crimes. 
La femme & la fille de Rufin y échap- 
pèrent par l'influence de la Religion. 
Son fan&uaire leur fervit dafile, 8c les 
défendit des outrages d'une populace en 
fureur. Elles obtinrent* la liberté de paf- 
fer le refte de leur vie dans les exer- 
cices de la dévotion Chrétienne , & dans 
la retraite paifible de Jérufalem (3 2). 

\ 

(31) La diffeôion de Rufin, dont Claudien s'ac- 
quitte avec le fang froid d'un Anatomifte (in Rufin.' 
11, 405-415.), eft atiffi rapportée par Zofime & Jé- 
rôme, t. 1 , p. 26. 

(3a)^Le Païen Zofime fait mention du fanôuaire & 
du pèlerinage. La fœur de Rufin , Sylvania , qui paffa 
fa vie à Jérufalem, eft célèbre dans l'Hiftoire Mo- 
naftique. i°. La ftudieufe vierge avoir lu avec atten- 
• tion & pluficurs fois les Commentaires de la Bible, 
Origène , Grégoire , Bafil , &c. &c. jufqu'au nombre 
de cinq millions de lignes. 2 . A l'âge de foixante 
ans , elle pouvoit fe vanter de n'avoir jamais lavé fes 
mains , fon vifage , ni aucune partie de fon corps , 
excepté le bout de fes doigts pour recevoir la com- 
munion. Voyez Vitae Patrum, p. 779-977- 



V 
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Le Panégyrifte fervile de Stilicho ap- Difcdr4ede* 

* - !• * * Cl \ r\ «Jeux Empi- 

plaudit avec une joie reroce à cénacle «s. 
de barbarie, qui, aux y eux de l'équité , *c. " 6y 
violait les loix de la Nature & de la 
Société, profanoit la majefté du Prince, 
Se renouveloit les exemples dangereux 
dé la licence militaire. En contemplant 
l'ordre & l'harmonie de l'Univers, Clau- 
dien étoit convaincu de l'exiftence d'un 
Dieu créateur; mais le triomphe du 
vice lui paroifloit en contradiction avec 
les attributs de la Divinité; & le fort 
de Rufin fut le feul événement qui pût 
faire cefler les doutes du Poëte (33). La 
mort du Préfet vengea peut-être là ju£ • 
tice du Ciel ; mais ij contribua peu au 
bonheur de la terre. Les peuples appri- 
rent, environ trois mois après, à con- 
. noître les maximes de la nouvelle ad- 
miniftration , par la publication d'un 



(33) Voyez le fuperbe Exorde de fa Satire contre 
Rufin ; que l'incrédule Bayle a foigneufement difeutée. 
Diâionnaire Critique , Rufin , Note e % 



y 
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Edîè qui confifquoit la dépouille entière 
de Rufiri au profit du tréfor Impérial, 
& impofoit filence , fous peine de pu- 
nition exemplaire , à toutes les récla- 
mations des victimes de fa tyrannie (34). 
Stilicho lui-même ne tira point du meur- 
tre de fon rival l'avantage qu'il s'en étoit 
propofé. Il fatisfit fa vengeance; mais 
fon ambition fut trompée. Sous le nom 
de favori, la foibleflè d'Arcadius avoic 
befoin d'un maître; mais il préféra natu- 
rellement la complaifante baffèfTe de 
l'Eunuque Eutrope , à qui il donnoit fa 
confiance par habitude ; & le génie fé» 
vère duGé r n'infpïra au Mo- 

narque qu< e & de Taverfioh. 

Jufqu'au n la jaloufie de la 

puiffance l epée de Gainas 

Se l'influence d'Eudoxe foutinrent la fa- 



(34) Voyez Cod. Theod: 1. IX, rit. 41, Leg. 14. 
if. Les nouveaux Miniftres , par un mouvement d'a- 
varice inconcevable , effayèrent de (e faifir des dé- 
pouilles de leurs pridCceûeurs , & de s'affurer fim- 
punitç. ' 

veur 
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veur du Grand-Chambellan ; mais le 
perfide Goth , devenu Maître général de 
l'Orient, trahit fans héfiter Ton bienfai- 
teur f 3c employa les troupes qui avoient 
maiïacré récemment l'ennemi deStilicho, 
à, maintenir contre lui l'indépendance du 
trône de Conftantinople. Les favoris d'Ar- 
cadius fomentèrent une guerre fecrète 
& irréconciliable contre un Héros qui af* 
piroit à gouverner ôc à défendre les deu» 
Empires & les deux fils de Théodofe. 
Ils employèrent fans relâche les plus 
odieux artifices pour lui enlever Teftime 
du Prince, le refpe& dii peuple, & l'amitié 
des Barbares. Des aflaflins , féduits par 
1 appât de l'or , attentèrent plufieurs fois 
à la vie de Stilicho : un décret du Sénat 
de Conftantinople le déclara l'ennemi do 
l'Etat , & confifqua fes vaftes pofleffions 
dans les provinces de FOrient. Dans ua 
temps où une union confiante & des fe- 
cours mutuels pouvoient feuls retarder la 
ruine du nom Romain y Àrcadius & Ho- 
norius apprirent à leurs fujets à regardes 
Tome FIL H 
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chacun dés deux Empires comme tottt- 
à Fait féparé , ou; même comme le rival 
de l'autre ; à le réjouir mutuellement dé 
leurs calamités . & £ traiter comme des 
alliés fidèles , lés Barbares qui faifoient 
des invafiôns dans te" territoire de leurs 
compatriotes (3 5); Les Italiens affe&oient 
de méprifër lés Grecs efféminés de By- 
zatTce , \ qui prétendôient imiter Phabille- 
inent & ufurper la dignité de Sénateurs 
Romains (3 è) ; & les Grecs confervoieoc 
Encore une partie dé la haine dédai- 
gneufe que leurs ancêtres policés avaient 
eue fi iong-tempfc pour les habitàns gref- 
fiers de l'Occident, La tfîftin&ion de deu£ 






»- i - .1 



(3-ï) Voyez Claudierç, i.Conf. Sttlich. I. i» 27 $-. 
Wçf!2"2$6 ; L il , $?> & Zntëmê,, I. ç , p. joî. 

f }6) Le Cènftilat Je ïEuftiiqne Eutropé fait faire à 
Claudwa une réflexion fur ravilifiemènt de la Nation* , 

• . . .* . * . , v Plaudentem cerne Senamm * , . , 

£1 fiyçantinos procères , Craiofque , Quintes. , * 

O Patritus plèbes ; ô ïtgni càiijûk Patres. " : ' 

- les premiers fy mptôme* <fe jaloéfîe & ck ftfcifoe 
^ntre raneieàrçc & h nouvelle jRome f entre |es Çreçs 
& les Éati», méritent i'atttaûoii dH» Obferyateur. 
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Gouvernemens, qui fépara bientôt toii|- 
à-fait les deux Nations , m'autorife daqs 
le deflèin que j'ai de fufpendre un hiq- 
ment le cours de PHiftoire de Byzance, 
pour fuivre fans interruption le règne 
honteux* mais mémorable , de l'Empereur 
Honoriùs, Le faee Stilicho. au lieu de R^ttedt 

& . ... Gildo eoÀft^ 

perfifter à contraindre l'inclination dû q««- 

ti • • • A. D. jU» 

Prince, & des peuples, qui rejetoiçnt Ion s> 8 - 
gouvernement , abandonna Arcadius à 
fes indignes favoris ; & fa répugnance 
à entraîner les deux Empires dans une 
guerre civile , prouva la modération d'un 
JMiniftte qui avoit fignalé fi fouvent fa va- 
4eur& iestalçns militaires. Mais fi Stilicho 
eut foufîert plus long-temps la révolte de 
l'Afrique > il auroit expoté la capitale & 
;la majefté de l'Empereur d'Occident arçx 
entreprises du .More rebelle. Gildo (37), 

?^ - *■ . - r ' . ■ r-rr — : . -x 

<37) Cau^ien peut avoir exagéré les vices de Gildo; 
içais fon extraôion tnorefque , fcs aôiom connues # 
& les plaintes dt Saint Auguftin , juA^fient en quelque 
façon les inveâives du Poète. Baronius ( Annal. Ec- 
cléfiaft. A. D. J98, n°. 3$-f6,) a traité de la révolté 
de PAÏrkp** aye« auG^t tfiatcUijepce que <tférudttioji« 

Hij 
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frère du Tyran Firmus, avoit obtenu Se 
confervé pour récompenfe de fa fidélité 
apparente, les immenfes patrimoines con- 
fîfqués pour caufe de trahifon. Ses fer- 
vices longs & diftingués dans les ar- 
mées de Rome t relevèrent à la dignité 
de Comte Militaire, . La politique im- 
prudente de Théodofe » adopta le dan- 
gereux expédient de foutenir un gou- 
vernement légal par l'influence d'une 
famille puiflante; & le frère de Firmus 
obtint le commandement de PAfrique. 
L'ambitieux Gildo ufurpa bientôt fans 
oppofition l'adminiftration arbitraire de 
la juftice & des finances, & fe maint- 
tin t pendant douze ans dans la poflef- 
fion d'une autorité dont on ne pouvoit 
pas le dépouiller fans courir les rifques 
«/d'une guerre civile. Durant ces douze 
.années, lesprovinces.de l'Afrique gé- 
t mirent fous la puiflance d'un Tyran, qui 
' fembloit réunir l'ihdifFérence d'un étran- 
, £er au reflentiment partial d'une fac- 
Mon domeftique. L'ufage du poifon rem- 



* ». 
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plaçoit , fouvent les formes de la Loi £ 
& lorfque les convives tremblans, que 
Gildo invitoit à fa table , ofoient annon- 
cer leur crainte , ce foupçon infolent 
excitoit fa fureur, &fles miniftres de la 
mort aecouroient à fa voix. Gildo farjsfai- 
foit alternativement fon avarice & fa lu- 
bricité (38) ; & û fes jours étoient l'effroi 
des riches , fes nuits n'étoient pas, moins 
fatales au repos & à l'honneur des pères 
& des maris. Le Tyran rafTafioit fes dé- 
firs avec les plus belles de leurs femmes 
& de leurs filles , qui! abandonnoic en- 
fuite à la brutalité d'une troupe féroce 



(38) Injîat terribilis vivîs , morientibus harts ( , 

Virginibus raptor , thalamis obfs&nus adulter. 
Huila quics : oritur pr*dd ceffknte libido t 
Divitibufque dits , & nox metuenda mantis* 

; . Mauris clariffitna quéqu* 

Faflidita datur. ..........*••••••••** 

Baronius condamne rincontinence de Gildo avec 
d'autant plus de févérité , que/ fa femme & fa fille 
étoient des exemples de chafteté. Les Empereurs fê* 
yirent par une de leurs Lôix contre les adultères des 
(bldats Africains, 

H*»m 
llj 
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de barbares & d'aflafltns ; noirs habi- 
tons du déferr, que Gildo croyoit feuls 
dignes d'être les gardiens de fon trône* 
Durant là guerre civile entre Eugène 
& Théodofe , le Comte, ou plutôt le 
Souverain de l'Afrique, maintint une neu- 
tralité hautaine & fufpe&e , refufa éga- 
lement aux deux partis tout fecours de 
troupes & de vaifleaux, & attendit pai- 
siblement que la fortune eut défïgné ce- 
lui qu'il devoit reconnoître pour fon Sou- 
verain. Cette conduitç méritoit la ven- 
geance du vainqueur. Mais Théodofe 
mourut; la foiblefle & la difcorde de 
£es fils confirmèrent la puifTance du More, 
qui daigna prouver fa modération en 
s'abftenant de prendre le diadème, & 
en fourniflant à Rome le tribut ou pli>- 
tôt le fubfide de grains ordinaire. Dans 
tous les partages de l'Empire > les cinq 
provinces de l'Afrique avoicnt toujours 
appartenu à l'Occident , & Gildo con- 
&ntit ^ gouverner ce vafte pays aq nom 
d'Honorius j mais fa connoifFance du 
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caractère & des defleins de Stilicho l'en* 
gagea bientôt à adreifèt fbn hqmmagf 
à un Souverain plus foible & plus joi- 
gne. Les Miniftres d'Arcadius embraf- 
sèrenr la attife d'un rebelle perfide ; & 
lefpérance illqfoire à ajouter l«s nonv 
breufes villes de l'Afrique à l'Empire de 
l'Orient, les engagea dans june eijtreprife 
injufte qu'ils nétoient point en çtat de 
ibut^nir par les armes (39}. 

Stilicho , après savoir fait une réponfe n efi coiw 
fermé & décifive aux prétentions de la sénat de ro- 
Cour de By zance , aceufa foiennellement a! d. ^ 
le Tyran de l'Afrique devant ie Tribu- 
nal qui jugeoit précédemment les Rois 
& les Nations du Monde entier ; fit 
l'image ,*de la République, oubliée de- 
puis longtemps , reparut fous le règn« 
d'Honorius. L'Empereur préfçnta *u Sé- 



(39) lnqué tuam forum numéro fas tranflulh urbts. 

Claudien (de Bell. Gildonîco, 230-324.) a parfé 
avec une circonfpeftion politique des intrigues de la 
Cour de By zance > rapportées auffi par lofime, L 
V, p. J02* '■-''•. 

H iv 
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nat un détail long & circonftancié des 
plaintes des provinces, & des crimes de 
Gildo , & .requit les Membres de cette 
vénérable *Aflemblée de prononcer la 
fentence du rebelle. Leur fuffrage una- 
nime le déclara ennemi de la Répu- 
blique, & le décret du Sénat ajouta 
une fan&ion légitime aux armes des' 
Romains (40). Un peuple qui fe fou- 
venoit encore que fes ancêtres avoient 
été les Maîtres du Monde, auroit fans 
doupe applaudi à cette repréfentation de 
fes anciens privilèges, s'il neiut pas été 
accoutumé depuis long- temps à préférer 
une fubfiftance afluréè à des vifions paf- 
fcgères de grandeur & de liberté ; cette 
fubfiftance dépendoit des moiflbns de 
l'Afrique , & il étoit» évident que le 
lignai de la guerre feroit auffi celui de 



(40) Symmaque (1. iv, Epift. 4.) décrit les formes 
judiciaires du Sénat; & CIaudien(i Conf. Stilich, 
!• l * 32.J, Sec.) femMe être animé de l'efprit d'un Ro* 
main* 
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la famine. Le Préfet Symmaque ; qui 
pçéfîdoit aux délibérations du Sénat , ob- 
serva . au Miniftre , qu'aufli-tôt que le 
More vindicatif auroit défendu Pexpor- 
tation des grains, la tranquillité & peut- 
être la sûreté de la capitale feroit me- 
nacée des fureurs d'une multitude tur- 
bulente & affamée (41), La prudence de 
Stilicho conçut & exécuta fans délai le 
moyen le plus propre à tranquillifer le 
peuple de Rome, Il fit acheter une grande 
quantité de grains dans les ifles de la 
Gaule; on les embarqua fur le Rhône, 
& une navigation facile les conduisit du 
Rhène dans le Tibre, Durant toute la 
guerre d'Àfriqtie, les greniers de Rome 
furent toujours pleins ; fa dignité* fuc 
délivrée d'une' dépendance humiliante, 
& le fpe&acle d'une, heureufe abondance 



* * 

(41) Gaudten rapporte les plaintes de Symmaque 
dans un Difcpurs de la Divinité tutélaire de Rome, 
devant le trône de Jupiter. Dç Bell. Gildon, 28-128* 



Gnerre d'A- 
frique. 
A D. j«?8. 
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di'ffipa ripquiétude de Tes nombreux ha- 
bitans (41). „- . 

Stilicho " confia 1$ câufe de Rome & 
la guerre d'Afrique à % un Général a&if , 
& animé du défir de venger fur le Ty- 
rari des injures perfonnelles. Lefprit de 
difeorde qui régnoit dans la maifon de 
Nabal , avoit excité une querelle violente 
«ntre deux de (es fils, Gildo & Maf- 
cerel (43). L'Ufùrpateur pourfuivit avec 
jjne fureur implacable fon jeune frère > 
4ont il rçdoutoit le courage & les ta- 
lens; Se Mafcerel , forcé de céder à 
la fupériorité des forces , chercha un 
.refuge à la Cour de Milan , où il ap- 
prit bientôt la mort de fes deux jeunes 



(4a) Voy. Claudien , in Eutrop. 1. 1 , 401 , &c. ; 1 Con- 
Xiil. Stilich. 1. 1; 306, &c. % Conful. Stilich. 91, &ç. 

(43) Il étoit d'un âge mûr, puifqu'il avoit précé- 
demment fervi (A. D- 373.) contfe fon frère Fir- 
mus. Ammien, XXIX, 5. Claudien, qui connoiflbit 
Tefprit d^la Cour de Milan , appuie plus fur le$ griefs 
de Mafcerel, que fur fon mérite. De Bell. Gild. $89- 
4*4» Cette guerre Morefque n'étoit digne ni d'Ho- 
norius , ni de Stilicho, &c. 



\ 
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enfans , que leur oncle avoit impitoyable- 
ment mafTacrés. L'affliction paternelle fut 
fufpendue par la foif de la vengeance. Le 
vigilant Stilicho rafîembloit déjà les for- 
ces maritimes & militaires de l'Occident* 
dans l'intention de marcher en perfonne 
contre le Tyran, fi Gildo rendoit l'é- 
vénement douteux en réfiftant aux pre- 
mières attaques. Mais comme l'Italie 
exigeoit fa préfence, comme il étoit 
dangereux de dégarnir les frontières ., le 
Miniftre d'Honorius chargea Mafcerel 
de cette entreprife hafardeufe, à la tête 
d'un corps choili de Vétérans Gaulois, 
qui avoient fervi fous les érendards 
d'Eugène. Il étoit compofé des Jàviens 9 
des Herculîtns > & des légions Àuguf- 
tiennes , des auxiliaires Nerviens\ des 
fbldats qui portoient pour fymbole un 
lion fur leurs drapeaux, & des troupes 
diftinguées par les noms de fortunées &C 
& invincibles. Mais telle étoit la forma- 
tion de ces différens corps, ou la diffi- 
culté de les'recruter , que ces fçpt troupe? 9 
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d'un rang & d'une réputation diftingués 
dans les armées Romaines (44), ne 
montoient qu'à cinq mille hommes effec- 
tifs (45)., Les galères & les bâtimens de 
tranfport fortirent par un temps ora- 
geux du port de Pife en Tofcane , •& 
gouvernèrent fur l'ifle de Capraria , qui 
prit ce nom- des chèvres fauvages, fe$ 
premiers habitàns, & occupée alors par 
une nouvelle colonie d'un afpë& 4au- 
vaçe & bizarre. » Toute Fifle , dit un 
w ingénieux Voyageur de ce fiècle , eft 
»_ remplie d'hommes qui fuient la clarté 
* du jotfr. Ils prennent le nom de Mot- 



.UL-JL. 



(44) Claudien, Bell. Gitd. 415-4*3- La nouvelle 
difcipline leur permettoit de fe fervir indifféremment 
des noms de legio, cohofs , manipulas. Voyez la No- 
titia Imperii , f. 3S-40. 

( 4 j) Orofe (1. vu.c. *6, p. f*f.) m** dans ce 
récit Fexpreffion du doute (ut aiunt), qui eft peu' 
'conforme au ihmpus *ty*ç de Zofime , 1. v , p. 303. 
Cependant^ laudien , après un, peu de déclamation re- 
lative au* foldats de Cadmus , avoue naïvement que 
Stilicho n'envoya qu'une foible armée , de peur que 
le rebelle ne prit la fuite f m timeare tirrus. 1 Conful» 
Stilich. Kl, 314, &c. 
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*> nés ou de Solitaires y parce qu'ils vu 
» vent feuls & ne veulent point de té- 
» moins de leurs avions. Ils rejettent 
» les richefles, dans la crainte de les 
» perdre , & pour éviter de devenir mal- 
» heureux , ils fe livrent volontairement 
» à la misère. Quel comble d extrava- 
» gance & d'abfurdité, de craindre les 
>* maux de cette vie fans favoir en goûter 
» les jouiflances ! .Ou cette humeur mé- 
» lancolique eft Tefifet d'une maladie y 
» ou les remords de leurs crimes obli- 
» gent ces-malheureux à exercer fur eux- 
»»- mêmes les châtimens que la main de 
» la Juftice inflige aux efclaves fugi- 
» tifs (46) «. 

Tel étoit le mépris du profane Ma- 



(4O Claud. Rutil. Numatian. Itinerar. i , 439 44S. 
Enfuite (j 15-5 26) il fait mention d'un pieux infenfé 
dans V'ifle de Gorgone. Choqué de ces remarques pro* 
fanes, le Commentateur Barthius appelle R tihus 8c 
l fes complices , rabïofi canes Diaboli. Tiliemoi.t (Mena. 
Eccléf. t. 12, p. 471. ) obferve avec plus de modéra» 
tion , que le Poète incrédule fait un éloge en croyant 
faire une farirc. 
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giftrat pour les Moines de Capraria, ré- 
vérés par le pieux Mafcerel comme les 
ferviteurs chéris du Tout-PuifTant (47$. 
Quelques-uns d'eux fe laifsèrent perliia*- 
der de monter fur les vaifleaux ; & l'on 
obferve, à la louange du Général Ro- 
main, qu'il paflbit les jours & les runes 
à prier, jeûner, & à chanter des Pfeau- 
mes. Le dévot condu&eur , qui , avec un 

^pareil renfort , fembloit compter fur la 
vi&oire, évita lés rochers de la Corfe, 

"longea les côtes orientales de la Sar- 
daiene % & mit les vaifleaux en sûreté 
contre la violence des vents du Sud, 

"en jetant l'ancre dans le port vafte Se 
sûr de Cagliari , à la diftance de cent 

" quarante milles des côtes de l'Afrique (48). 



(47) Orofe, 1. vu, c. 36* p« 564. Auguftîn fiyt 
.l'éloge de deux de ces Saints fauvages de Pifle dès 
* Chèvres. Epift. 81 , apud Tillemont, Mém. Éccléfjt. 
rij , p. 317; e^Baronius, Annal. Eccléf. A. D. 3^8, 



^°. 5* 



(48} Ici fe tenaille, le .premier Livre de la guerre, 
de Gildo. Le refte du Poème de Claudcn.a été, perd?* 
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Gildo avoit préparé toutes les forces Défaite & 
de l'Afrique pont repouflèr Pinvafion. Il doT 
tâcha de s'aflurer par des dons & par ' ' " ' 
des promcfïes , la fidélité fufpe&e des 
foldats Romains, tandis qu'il attirait foufc 
£es drapeaux les Tribus éloignées de Gé- 
tulie & d'Ethiopie, Après avoir paffé en 
revue une armée de foixante-dix rtûHe 
hommes, l'orgueilleux Ufurpateur fe van- 
toit , avec une folle préfomption qui eft 
prefque toujours Pavant-coureur d'un re- 
vers , que fa nombreufe cavalerie foule- 
roi t aux pieds de fes chevaux la petite 
troupe de Mafcerel, & enfeveliroit dans 
un nuage de fable brûlant cette poignée 
de Gaulois & de Germains (49). Mais 
le More qui commandoit les légjonfc 
tl'Honorius, connoiffbit trop bien le ca- 

f 

* 

> 

6t nous igfïôfons oif & comment formée a aborde êït 
Afrique. » ' " 

(49) Orofe efl refponfable de ce récit. Chuidien 
( 1 Confiil. Stilïch, 1. 1, 345-35Î-) donne un grand dé- 
fait de là préfomption de Gildo, & de la multitude 
dà Barbares qu'il avoit fous fés drapeaux. 

r 

L 
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ra£kère & les ufages de fes compatriotes, 
pour craindre une multitude confufe de 
Barbares prefque nus , dont le bras gau- 
. che , au lieu de bouclier , n^toit cou- 
vert que d'up manteau , qui fe trou- 
voient totalement défarmés dès qu'ils 
avoient lancé leur javelot, & dont les 
chevaux , auffi indifciplinables que les 
cavaliers , fuivoient leur impétuofité fans 
pouvoir être rappelés ou contenus par 
\p moyen de la bride. Il campa avec 
fes cinq mille Vétérans devant la nom- 
breufe armée de fes ennemis; & après 
avoir laiffé repofer Ces foldats pendant 
trois jours , il donna le fignal du com- 
bat (50), Mafcerei s'étant avancé à la 
tête de Ces légions pour offrir le pardon 
& la paix , rencontra un Porte - éten^ 
dard des Africains qui voulut lui ré- 
jGfter. Le Général le frappa fur le bras 



«• 



(50) Saint Ambroife , mort environ un an avant; 
révéla dans une vifion le temps & le lieu de la vic- 
toire. Mafcerei raconta depuis fon rêve à Paulin , & 
a put facilement être venu à la connoiflance cTOrofe. 
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<îe (on fabrè ; l'étendard tomba > & cet 
a&e dé fbumiflkm imaginaire fat imité 
k Vinôâni par tous les Portes-dr *peâux 
de la ligne. Les cohortes mal afFe&ion- 
»ées proclamèrent auffi-tôt le nom de 
leur Souverain légitime* Les Barbares > 
furpris de la défection des troupes Ro- 
maines, prirent la fuite en déïordre , & 
fe difpersèrent félon leur coutume. Mif- 
eerêl obtint une vi&olre facile , com- 
plette , &: prefque fans effufion de 
fang {51), L'Ufurpateur s'échappa du 
diamp de bataille, gagna le bord de 
la mer , & fe jeta dans un petit vaif- 
feau , efpérant atteindre «n sûreté un 
port de PEmpire de l'Orient. Mais Fo- 
piniâtreté du vent contraire le repoufïa 
4ans le port de Tabraca (51), qui s'é- , 



r 



(51) Zofime (t, p. 303.) fuppojfe un combat opi- 
niâtre ; mais le récit d'Orofe paroit contenir un tait 
vrai fous l'apparence d'un miracle. 

(52) Tabraca étoit fituée entre les deux Hippos. 
Celkftus , t. 2, p. lia. D' An ville , t. 3 , p. ^4; 
Orofe a nommé clairement le champ de bataille ; mais 

Tome Vil I 



1 3<> ÏÏiJtoir* de la décadence -> 

toit fpwnife, avec le refte de la province* 
à h domination d'Honorius & à Tau-* 
tprkë^le fon Lieutenant. Les habitan*; 
pour prouver le repentir & leur fidé- 
lité, faifirent Gildo & le jetèrent dans 
un donjon. Mais fon défefpoir lui fauva 
le tourment infupportable d'être conduit 
dans la prëfencc d'un frère vi&orieux & 
mortellement: offenfé (53), 

Les efclaves & les dépouilles furent 
dépofés aux pieds de l'Empereur. Sti- 
licho , dont la modération ne fe fai- 
foit jamais mieux admirer que dans la 
profpérité, voulut encore fmvre les Loix 
de la République , & référa au Sénat & 
au peuple Romain le jugement des prin- 
cipaux criminels (54). Leur procès fe fit 



.fe.*. 



notre ignorance ne nous permet pas d'en fixer la 
fituation précîfe. 

(53^ La mort de GUdo eft rapportée par Clatulien 
(1 Confui. Stilîch. I. 357O & par Zofim? Si Qrofe, 
fes meilleurs Traduâcurs. 

(J4) Claudien (a Conf. Stilicb* 99-1 19O donne 
uae dslçription de leur procès. Tnrnuk q*os Afrita 
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publiquement; mais les Juges, dans l'exer- 
cice de cette junfdi&iop précaire , 
ëtoient impatiens de punir les Magiftrats 
d'Afrique qui avoient privé le peuple Ro- 
main de fa fubfiftance. La province ri- 
che Se coupable éprouva toute la rigueur 
des Miniftres Impériaux , qui trouvoienc 
un avantage perfonnel à multiplier les 
complices de Gildo. Un Edit d'Hono- 
rius fembla vouloir impofet filence aux 
délateurs ; mais dix ans après , l'Empe* 
reur en publia un autre, qui ordonnoit 
de continuer & de renouveler les pour* 
fuites des offènfes commîtes dans Iê 
temps de la révolte générale (55), Les 



1 » 



finper 9 cernunt rôftra re&s; & il applaudit au rétablif- 
fement de l'ancienne Conftitution. Ceft ici qu'il plac* 
cette fentence fi familière aux partifans du defpo^ 
tifme. 

Nuriquam lîbertas gratior exftat t \ _ 

Quâm fub Rege pîo . ... 

Mais la liberté qui dépend de la piété d'un RoV 
n'en mérite pas le nom. 

(ÏS) Voy*z le Code de Théodofe, 1. ix f ûu $. 

*-eg. f 9 fàù 4°i Le g- 1 9* * # 



1 3 1 Hijloire de la décadente 

aclhérens de TUfurpateur, qui échappèrent 
à la première furetfr des foldats, appri- 
rent ians doute avec fatisfa£tion le des- 
tin & la mort de . Ton frère. Après avoir 
terminé dans un feul hiver une guerre 
importante , Mafcerel fut reçu à la Cour 
de Milan avec des applaudiflemens y une 
feinte reconnoiflance & une fecrète 
jaloufie' (56); & fa mort, peut -êtr^ l'ef- 
fet d'un accident > a été imputée à la 
perfidie de Stilicho. En traverfant un 
pont , le Prince More , qui accompa- 
gnoit le Maître général de l'Occident * 
fut renverfé de fon cheval dans la rivière. 
Un fourire perfide de Stilicho arrêta ceux 
qui s'empreffbient de le fecourir, & tan- 
dis qu'ils balançoient % l'infortuné Maf- 
cerel perdit la vie (57). 



(56) Stilicho , qui préteadoit avoir eu également part 
aux viôoires de Théodofe 8c de Ton fils , aflure que 
l'Afrique fut recouvrée par la fagefle de ks confeils. 
Voye* l'infcription citée par Baronius. 

(57) J'ai adouci le récit de Zofime, qui , rendu lit* 
Étalement, pareîtroit prefque incroyable, h v ', p. 303, 
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Les réjouiflânees de la vi&oire (TA- ' Markg* 
frique le aouverent heureuiement liées d'Honoriu* 
à celles du, mariage de TEmpereur Ho-' 
norius avec Marie fa coufîne & la fille *' . 
de Scilicho ; & cette illuftre alliance 
fembla donner au Miniftre les droits 

• 

d'un père à la foumiflion de fon augufte 
pupille. La Mufe de Claudien ne garda 
point le filence dans cette circonftance 
glorieufe (58) : il chanta le bonheur des 
époux couronnés, & la gloire d*un Hé- 
ros , auteur de leur union & te foutien 
de leur trône. Les fables de l'ancienne' 
Grèce, qui avoient cefïe d'être les ob- 
jets de la Foi ireligieufe , furent fauvées 
de l'oubli par le Génie. de la Pôéfie. 
Le tableau du Verger de. Cypris, le Siège 



Qrofe voue le Général à une damnation éternel^ (p. 
538.)» pour avoir violé les droits facrés du Sanct 
tuaire. 

(58) Claudien, en qualité de Poëte: Lauréat* , com* 
pofa une Epithalaœe de trois cent quarante vers, outre 
quelques autres Poéftes plus gaies , qui furent chantée* 
4'un ton plus libre la première nuit du mariage*. . 

I 11} 
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de l'Amour & de l'Harmonie f Vénus 
forçant des ondes & venant répandre la 
douceur de fon influence dans la Cour 
de Milan , préfentent à tous les ficelés 
les fentimens du cœur dans le langage 
féduifant de la fi&ion allégorique. Mais 
l'impatience amoureufe que Qaudien fup- 
pofe au jeune Monarque 159), prêtoit pro- 
bablement à rire aux Courtifans , & la 
beauté de fon époufe ( en admettant 
qu'elle fût belle) navoit pas beaucoup à 
craindre ou à efpérer de la paffion d'Ho- 
norius , qui n'étoit encore que dans fa 
quatorzième année. Serène , mère de fon 
époufe , parvint, par adreffe ou par per- 



(59) ... Caltt obvtus ire 

Jam princeps 9 tardumque cupit difeedere folem. 
Nobilis haud aliter fonipes. 

De Nupttis Honor. & Maria , xf 7; & plus libre* 
ment dans les autres, 112-126. 

Diees , & quoties ! hoc mihi dulcius 
Quant fiûvos decies vincert Sarmatas. 



Tum vïâor madido prefilias tara 
Koâurni tvfercns ruinera protlih A 
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iuafton % à diffërer la confbmmaeion dô 
mariage- Marie mourut vierge, èix ans 
après Xes noces ^ & la froideur ou la foi- 
blefle de la conftittition de FEatpefeur, 
contribua fans doute à confetvér fa cbaG» 
teté (60). Ses fujet<J y qui étûdioient foi* 
gneufertient le cara&ère de leur jeune 
Souverain y découvrirent qu'Honorius n'â- 
voic ni pàflions tû talens r & qull étoic 
également incapable de remplir les de- 
voirs de fon rang & de fouir dés plai- 
firs de (on âge. Dans les premières an- 
nées de fa jeaneÏÏe* il fe livroit ave£ 
ardeur aux exercices de Tare Se du che- 
val j mais il rerionça bientôt à ces far 
tigantes occupations. Le foin & la nour- 
riture des volailles devint la principale 
affaire du Monarque de rOcckfent (6\\ % 
qui remit dans les mains fermes & fa- 



M 1 > I Pi*' il ffc*fc— mémi \ lllrfl nll ■ Il ahu^iJwéi*! 



(6&) Voyéï Zôfime^ 1. V, p. 333. 

(*i) Procope, de Bell. Gothico, J. I, c, 2. ftuLprî* 
en général la conduite d'Hfonorius fans adopter le conte 
fingulier & très-peu probable que fait rHmorienGrec* 

I i¥ 
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ges de Stilicho les rênes de fon Gouver- 
nement. L'Hiftoire de fa vie autorife à 
foupçonner que ce Prince, né fous la 
pourpre, reçue une plus mauvaife éduca- 
tion que le dernier payfan de Ces Etats ; & 
que fon Miniftre ambitieux le laifla par- 
venir à 1 âge viril fans efïayer d'exciter 
fon courage ou d'éclairer fon juge- 
ment (61). Les prédécefleurs d'Honorius 
avoient coutume d'animer la valeur des 
légions par leur exemple, ou au moins 
par leur préfence ; & les dates de leurs 
Loix attellent qu'ils parcouroient avec 
activité toutes les provinces du Monde 
Romain. Mais le fils de Théodofe pafla 
fa honteufe vie, captif dans fon palais, 
étranger dans fon pays, & fpe&ateur 
prefque indifférent de la ruine de fon 



(62) Les leçons de Théodofe , ou plutôt Claudieit 
(iv, Conf. Honor., 214-418. ) , pourraient faire un ex- 
cellent Traité d'éducation pour le Prince futur d'une 
nation libre. Il étoit fort au deflus d'Honorius & de 
fes fujets dégénérés» 
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Empire, qui fut attaqué de toutes parts, 
& enfin r«nverfé par les efforts > des 
Barbares. Dans le cours d'un règne de 
vingt-huit ans , & très-fecond en grands 
évènemens, il fera rarement néceflaire 
de nommer l'Empereur Honbrius. 
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C H A P I T R E X X X. 

Révolte des Gôihs. Ils pillent la Grèce. 
Deux grandes invajions de V Italie par 
Alaûc & Radagaife* Ils font repoujfés 
par Stïlicho. Les Germains s'emparent 
de la Gaule. Ufurpation de Conjlaniin 
en Occident. Dif grâce & mort de Stïlicho. 

néroite des ^ I les ib)ets de Rome avoient pu igno^ 
i!o. w . rer ce qu'ils dévoient au grand Théo- 
dofe , la mort de cet Empereur leur 
auroic bientôt appris avec combien^ Àe 
peines, de courage & d'intelligence, il 
Ttoit parvenu à foutenir l'édifice chan- 
celant de la République. Il cefla de vi- 
vre au mois de Janvier , & avant la fin 
de l'hiver de la même année, toute la 
nation des Goths avoit pris les armes (i). 

y - — . ^^^_^_ _ _ 

(i) Claudien parle clairement de là réyolte des 
Çoths & du blocus de Conftamkiople , in Rufin. 1. 
h, 7-100. Zofime, 1. v , p. 091 > & Jornandès, de 
Rébus Getiois, c, 19» > 
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Les auxiliaires Barbares déployèrent leur 
étendard indépendant, & avouèrent hau- 
tement le defTein que leur férocité mé- 
ditoit depuis long- temps. Au premier 
bruit de la trompette, leurs compatriotes , 
que le dernier traité condamnoit à vivre en 
paix de leurs travaux ruftiques , abandon- 
nèrent les cultures , & reprirent leur épée 
qu'ils avoient pofée avec répugnance. 
Les barrières du Danube furent forcées 5 
les fauvages Guerrier» de la Scythie for- 
ment de leurs forêts , & l'extrême ri- 
gueur de l'hiver donna occafîon au Poëtc 
de dire , » quils traînoient leurs énor- 
» mes chariots fur les glaces du fleuve 
" indigné (1) «. Les habitans infortunés 
des provinces au fud du Danube, Ce fou- 
rnirent à des calamités avec lefquelles 



«»MMM«MMMaM«ll«MMH|«Mi 



(a) , . . Aîii per urgafemeh 

Danubii folidata ruunt ; expert aque remis 
Frangunt Jlagna rôtis. 

Claudien fie Ovide aamfent fouvent leur imagination 
par des métaphores , ea fuhftituant des glaces épaHTes 
à des eaux Liquides* 



'■» 
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vingt-deux années d'habitude les avoît 
prefque femiliarifés. Des troupes de Bar- 
bares , qui tiroi'ent vanité du nom de 
Goths, fe répandirent tumultuaireiiient 
depuis les cotes de la Dalmatie jufqu*aux 
portes de Conftantinople (3). L'interrup- 
tion, ou du moins la diminution du fub- 
fide accordé aux Goths par la prudente 
libéralité de Théodofe , fervit de pré- 
texte à leur révolte. Cet affront les ir- 
rita d'autant plus , qu'ils méprifoient les 
timides fils de cet Empereur; & ils furent 
encouragés dans leur, reflentiment par 
Ja foiblefle ou par la traKîfon du Mi- 
niftre d'Àrcadius. Les fréquentes vifïtes 
que Rufin faifoit au camp des Barbares % 
fon afle&ation à imiter leur appareil de 
guerre, parurent une preuve fuffifante 
de fa correfpondance criminelle ; & les 



(3) Jérôme-, t. 1 , p. 26. II tâche de confoler {on 
ami Héliodore, Evêque d'Altinmn , de la perte de 
fon neveu Népotien , en lui faifant un détail curieux 
detouslesmalheurs publics & particuliers de ces -temps* 
y oyez Tillemont, Mém, Eccléf. t..i2>p, 200/ &c^ 
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ennemis de la nation 9 (bit par recon- 
noiflance ou par politique , exceptoient 
avec attention les domaines du Préfet 
de la -dévaftation générale. Les Goths, 
au lieu d'obéir aveuglément aux paffions 
violentes de leurs diffërens Chefs , fe 
laiiïbient diriger par le génie adroit &C 
profond d'Alaric. Ce Général célèbre 
defeendoit de la noble race des Balti (4), 
qui ne le cédoit qu'à l'illuftration royale 
des Amali. Il avoit follicité le comman- 
dement des armées Romaines, & le re- 
fus de la Cour Impériale l'excita à lui 
en faire fentir l'imprudence. Il réfolut 
d'employer contre les Romains les ta* 



' (4) Baltha , ou Hardi : Origo mirifica , dit Jornandès, 
c. 29. Cette race illuftre fut long-temps célèbre en 
France , dams la province gothique de Septimanie ou 
Languedoc, fous là dénomination corrompue de Baux; 
8c une branche de cette famille /orma depuis un éta»; 
bliffement dans le royaume de Naples. Grothis in Pro-; 
legom. ad Hift. Gothic. p. 53- Les Seigneurs de Baux; 
près d'Arles , & de foixante-dix terres qui en rele-. 
voient , étoient indépendans du Comte de Provence. 
Lônguerue, Defcrifhîéii de la France, t. ï, p. 3J7. 
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lens dont ils s'étoient volontairemcttt 
privés. Quelque cfpoir qu'eûtAlaric de 
fe rendre maître de Conftantinople 9 ' le 
Judicieux Général abandonna bientôt 
cette entreprife impraticable. Au milieu 
d'une Cour divifée & d'un peuple mé- 
content, l'Empereur Arcadius trembloit 
à la vue d'une armée de Goth? ; mais 
les fortifications de la ville fuppiéoient 
au manque de valeur & de génie. Du 
côté de la terre & de la mer, la ca- 
pitale pouvoir aifément braver les traits 
impuUIàns des Barbares. Alaric dédaigna 
d'opprimer plus long-temps \es peuples 
fournis & ruinés de la Thrace & de la 
Dace, Se il alla chercher la gloire Se 
l'abondance dans une province échappée 
jufqu'alors aux ravages de la guerre {5). 
AUricmar- Le cara&ère des Officier? civils & mi- 

che en Grèce. «« • i t» /? " ■ • cil 

a. d. l9 6. htaires auxquel% Runn avoir confie le 

(5) Zofimc (1. v, p, i$yitf<) tfrlç mçilknr ffùfe t 
pour la conquête de la Grèce ; mais les paflages- & 
les allufions de Claudien {bjfc *m*t de traits de la- 
inière pour rHhtoire. 



*^ 
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gouvernement de la Grèce >; confirma 
les foupçons du Public ; & Ton ne dout^, 
plus qu'il n'eût le defTein de livrer au 
Chef des Gotbs l'ancienne patrie des 
Sciences &C de la liberté. Le Proconful 
Antiochus étoit le fils indigne d'un père 
refpe&able, & Gerontius, qui comrnan-* 
doit les troupes provinciales, fembloit plus 
propre à exécuter les ordres tyranniques 
d'un defpote , qu'à défendre avec cou- 
rage & intelligence un pays fortifié par 
les mains de la Nature, Alaric traverfa 
(ans réfiftance les plaines de Macédoine 
Se de Theflalie, jufqu'au pied du mone 
(JEta y qui forme une chaîne de mon- 
tagnes efearpées , dont le fommet , cou- 
vert de bois ferrés, étoit prefque im- 
pénétrable à fâ cavalerie. Elles s'éten- 
doient d'Orient çn Occident jufqu aux 
bords de la mer , & ne laiffbient entre 
le précipice & le golfe Malian, qu'un 
intervalle de trois cents pieds , qui fe 
rëduifoient dans quelques endroits à une 
route étroite où il ne pouvoit pafler 
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qu'une feule voiture (6). Un Général ha- 
bile auroit facilement arrêté & peut-être 
détruit l'armée des Goths dans cette gorge 
étroite des Thermopyles > où Léonidas, 
fuivi de trois cents Spartiates > avoient 
glorieufement dévoué leur vie ; & peut- 
être la vue de ce paflage auroit-elle ra- 
nimé quelques étincelles d'ardeur mili- 
taire dans le cœur des Grecs dégénérés. 
Les troupes qui occupoient le détroit 
des Thermopyles fe retirèrent , confor- 
mément à Tordre qu'on leur avoit donné, 
fans entreprendre d'arrêter Alaric ou de. 
retarder fon paflage (7). Les plaines fer- 
tiles de Phocis & de la JBéotie furent 
bientôt couvertes dune multitude de Bar- 
bares qui mafFacroient tous les hommes 



*m 



" (6) Comparez Hérodote (vu, c. Ï76.) & Tite-, 
Live (xxxvi, 15.). Ce paflage étroit , qui défeodoit 
la Grèce, a probablement été élargi fucceiEvement par. 
des brigands qui l'ont envahi. 

(7) Il paffa, dit Eunape (in Vit. Phitofopk.* p. 53; 
édit. Commelin, 10596.) à travers le détroit des Ther- 
mopyles. 

d'â g « 
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<Pâg* à porte? ks armes f dç entrai- 
noient avec eux les femmes & les troi$- 
jpeatjx a travers les flammes dont ils ia- 
cendioient leurs villages. Les Voyageu^ 
qui vifitèreric long-temps après la Grèce, 
diftinguèrenf encore les traces de l$t 
marche des Goths ; & la ville de Thè- 
bes dut moins fa confervation à les fept 
portes , qu à Femprefiçment qu'Alaric 
avoit de s emparer d'Athènes & du port 
du Pirée, » La même, impatience Fenga- 
geoit à éviter le retard & le danger d'un 
fiëge en offrant une capitulation ; §ç dçs 
que les Athéniens entendirent la voix 
4e fôn Héraut , ils consentirent à livrer 
la pljus grande parti*? dç leurs richeiles, 
pour racheter la ville de Minerve & les 
ibabitans. Le # traité fut ratifié par des 
fermens folennels, 8c obfervé récipro- 
quement avec fidélité. Le Prince des 
Goths entra dans la ville , accompagné 
d'un petit nombre de troupes choifies. 
Il y prit le rafraîchifïement du bain , 
accepta (m repas chez le Magiftrat > ÔC 
Tome FIL , K 
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aflè&a de montrer qu'il n'étoit point 
étranger aux ufages des Nations civile 
fées (8). Mais tout le territoire de l' At- 
taque, depuis le promontoire de Sunium 
jufqu'à la ville de M'égare, fût la proie 
des flammes & de la deftru&ion ; & , fi 
nous pouvons nous fervir de la com- 
paraifon d'un Philofophe contemporain, 
Athènes elle-même reflembloit à la peau 
vide & fanglante d'une vi&ime offerte en 
facrifice. La diftance de Mégare à Gorin- 
%he n'excédoit guère trente milles ; mais 
la mauvaife route , dénomination expre£- 
five qu'elle porte encore chez les Grecs, 
auroit été facilement rendue impraticable 
pour une armée d'ennemis. Les bois épais 



(8) Pour me conformer à Jirôme & à Claudien , 
j'ai chargé un peu le récit de Zefune , qui cherche à 
adoucir les calamités de la Grèce. 

Ncc fera Cecropias traxijfent vincula matreu 

Synefius (Epift. CLvi^ p. 272* édit. Petav.) ob- 
/erve qu'Athènes , dont il impute les malheurs à IV 
varice du Proconful , étoit plus fameufe alors par Ton 
commerce de miel , que par Ces écoles de Philofo- 
phie» 
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<8e obfcurs du mont Cithéron couvroient 
Tin teneur du pays* Les rochers Sciro- 
xiiens qui bordoient le rivage , fem- 
bloient fufpendus fur le fentier étroit & 
tortueux 9 dans une longueur d'environ 
iîx milles, le long des cotes de la mer (9), 
L'ifthme de Corinthe terminoit le paf- 
fage de ces rochers fi déteftés dans tous 
les fiècles ; & un petit nombre de bra- 
ves foldats auroient facilement défendu 
un retranchement de cinq ou tix milles , 
entre îa mer d'Ionie & la mer (Egée. 
Les villes du Péloponnèfe , fe fiant à 
leur rempart naturel , avoient négligé le 
foin de leurs murs antiques, & l'avarice 
des Gouverneurs Romains trahit cette 



•** 



(9) VaUata mari Scironia rupes , 

Et duo continua contuBcns tfuora mura 
* Ifthmos, 
Claudien, de Bell. Gctico, 18g. Paufanias a décrit 
les rochers Scironiens (1 % i f c. 44, p. 107, édit. Kahn.), 
& nos Voyageurs modernes, Wheeler (p. 4)6*)» ** 
Chandler ( p. 298. ) en ont auffi donné une Defcrip- 
tion. Hadrien rendit la route praticable poux deu* 
«Toitures de ùqpu 



t4* Sifloirè fo te iêcaâenct ■•'•'* 
ttialheureufe province après 1 -avoir cfpui- 
i"ée ( 10 ). ÀtfgcW , Sparte , Corinthe , 
cédèrent fans féfiftamte aux armes des 
Goths , & les plus 'heureux des habitànS 
furent ceux qui , premières victimes de 
la fureur, évitèrent le fpe&acle affreux 
cle leurs maifotoS en cendres & de leurs 
femilles dans les' fers (i i). Dans le par- 
tagé des vafes & : des ftatues , les Bar- 
bares confidérèrent plus la valeur de la 
matière , que le prix de la main d'oeuvre. 
Les femmes, captives le. fournirent aux 
4oix de la guerre ; la poflTeflîon de la 
beauté fèrvit de réctompenfe à la valeur, 






(10) Claudien (in Rufim 1. n , 186, & de Bell. 
<5etico, 6ti, &c.) peînt vagnement , mats *pathéiîqué- 
ment , cette fcène de déyafta^ort 

(ji) Tptt fctticdpu àdvctu fyritpttiç, &c/Ces fuperbes 
vers d'Homère (Odyff. 1. v , 306.) ont été tranfcrits par 
un des jeunes captifs de-G&rintfle; 6c les larmes de Num- 
ittius peuvent fervif à prouve* que fi le greffier conqué- 
rant ignorait la valeur d'un portrait origraàly il !n r en pof- 
4*£doit pas «actins la Véritable fource dubpn goût, un 
**feurtteitfatfa«fc Fk*taiKjtie, Sympb&ic. 1» ri, t. z, p, 
737, édiu Wcchel. .•■•:/.■ 
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& les Grecs ne pourvoient pas raifon- 
nablement fe plaindre d'un abus, juftifié 
par l'exemple des temps héroïques ( 1 2). 
Les defcendans de ce peuple fameux , 
qui avoir confidéré la valeur & la dis- 
cipline comme les xpeilleures fortifica^ 
tions de Sparte, ne fe rappeloient plus 
la réponfe courageufe d'un de leurs an-* 
cçrres à un Guerrier plus redoutable 
qu'Alaric ; » Si tu es un Dieu , tu nop- 
* primeras point ceux qui ne t'ont pas 
» oiFehfé ; fi tir nés qu'un homme , 
» avance , &c tu trouveras des hommes 
# » qui ne t^ cèdent ni en force ni en 
» courage (13) «.Depuis lès Thermo- 



(i2) Homère parlé fins ceffe de k patienee exem- 
plaire dès femmes captives , qui livrèrent leurs char- 
mes & donnèrent même leurs cœurs aux meurtriers 
de leurs frères , de leurs pères, &c. Racine*arepréfenté 
avec un art admirable, une paffion Semblable dans le- 
caraâère d'Eriphile éprife d'Achille. - . - 

(i3>Plutarque ( in Pyrrho , t. % ,p; 47 x 9 édit. Brian. > 
donne la réponfe littérale dans l'idiome lacoiàcjuô. Vyr* 
rhm a^taqua.Spaf te ayeç yiogt-ËHiq mille;hoii»mes dftnfan- 
terie; deux mille chefaiix^iy^ttquaké.Jél^uû^îi 

K ii] 
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pyles jufqu'à Sparte , le Chef des Goths 
continua fa marche vi&orieufe, fansren- 
contrer un feul ennemi armé ; mais un 
des Profélytes du Paganifme expirant , af- 
fure avec confiance que la Déefife Mi- 
nerve , armée de & redoutable égide y 
& l'ombre menaçante d'Achille (14), 
défendirent les murs d'Athènes , & que 
l'apparition des Divinités de la Grèce 
épouvanta le hardi Conquérant. Dans 
un fiècle fécond en miracles, il feroit 
peut être in jufte de priver Zofirfie de cette 
reffburce commune ; cependant on ne 
peut pas fe diffimuler que l'imagination . 
d'Alaric étoit mal préparée à recevoir, 
foit éveillé, foit en fonge, les vifions 
de la fuperftition Grecque. Le Barbare 
ignorant n'avoit probablement jamais 
entendu parler ni des Chants d'Homère % 



& la défenfe de cette ville fans fortifications fait utr 
bel éloge des Loix de Lycurgue, même au moment 
4e leur déclin. 

(14) Tel peut-être qu'Homère T| fi noblement je* 
jréteaté ; Iliade, XX* id* * 
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* ni de la renommée d'Achille ; & la Foi 
Chrétienne qu'il profefleit dévotement % 
lui enfèignoit à méprifer les Divinités 
imaginaires de Rome Se d'Athènes. L'in- 
vafion des Goths , loin de fervir à re- 
lever les autels du Paganifme , contri- 
bua , au moins accidentellement , à en 
anéantir les dernières traces ; & les myA 
tères de Cérès, qui fubfiftoient depuis 
dix-huit cent£ ans , ne furvécurent point 
à la deftru&ion d'Eleufis Se aux cala- 
mités de la Grèce (15). 
. Un peuple qui n'attendoit plus rien AUriedi 

' ' . ; r attaqué pat 

de Ces armes , de (es Dieux . ni tle ion sdikho. 
. Souverain, plaçoit ion unique ^ der- 
nier efpoir dans la puiflancte & la va- 
leur du Général de l'Occident ; & Sti- 
licho , à qui Ton n'avoit pajù permis de 
repouffer les deftru&eurs de Ja Grèce , 
s'avança pour la délivrer. IL équipa une 



(15) Eunape (in Vit. Philofoph. p. 90-93.) parle 
«Tune troupe de Moines qui trahirent la Grèce & fui* 
yirem l'armée des Goths. 

K iv * 
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flotte nômbreufe dans les ports de H- 
talie, & (es troupes, après une naviga- 
tion heureufe fur la * mer d'Ionîe , dé- 
barquèrent fur Pifthme auprès des ruines 
de Corînthe. Les bois & les montagnes 
de TArcadie (\6) devinrent le théâtre 
d'un grand nombre de combats douteux 
entre deux Généraux dignes Fun de Pau- 
tire. La perfévérance & le génie du Ro- 
main l'emportèrent ; & les-Gotfrs, fort 
diminués par les maladies & par la défer- 
tion y fe retirèrent lentement fur la haute 
montagne de Pholoé, près des fources 
'du Pénce & des frontières d'EÏis % pays 
fàcré qùj n'avoir point encore éprouvé 
tes calamités de la guerre (17)- Stili- 



(16) Pour la»guerre de Stilicho en Grèce, comparez 
le récit impartial de Zofone (1. v, p. 295 3 296.) 
avec le récit rempli d'adulation de Claudien ( 1 Conful. 
Siilich. 1. i, 172-^86; iv Conf. Honor. 459-487.)- 
Gomme l'événement 41e fat pas glorieux, il eu traita 
avec une obfcurité fort adroite. 

(17) Les troupes qui traverfoient le pays d'Elïs mi* 
rentras leurs armes. Cette fécurité enrichit les Eléens^ 
qui s'adoanoient à l'agriculture* Lés Yichefles amené* 



i 
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dio àftiégea le camp des Barbares ,* dé- 
tourna le cours de la rivière ( 1 &) ; & tandis 
<ju*ils fouffroient les maux infupportables 
de la foif & de la faim , le Général Ro- 
main , pour prévenir leur fuite , fit en- 
tourer leur camp d'une forte ligne de 
cbconvallation. Mais comptant trop fur 
la vi£boire après avoir pris ces précau- 
tions , il alla fe délafler de fes fatigues 
•en affiftant aux jeux des théâtres Grecs 



rent l'orgueil ; ils dédaignèrent leurs privilèges , & en 
furent punis. Polybe leur confeille de retourner dans 
leur cercle magique. Voyez un Difcours favant & 
Judicieux que M. Weft a mis en tête de fa Traduc- 
tion de Pindare. 

(18) Oaudien (in 4 Conf. Hon. 480.) fait ailufion 
à ce fait, fans nommer la rivière , peut-être l'Alphée» 
1 Conf. Stilich. 1. 1, 185. 

....... Et Alphlus Geticis anguftus acerris 

Tardior ad Siculos etiamnum pergit amores. 

Je fuppoferois cependant plutôt le Pénée, dont fe 
cours foible roule dans un lit vafte & profond à tra- 
vers" le pays d'Elis , & fe jette dans la mer au def- - 
fous de Cylîène. Il avoit été joint à l'Alfthée, pour 
nettoyer les étables d'Àtigtas. Cellarius, t, x 9 p, 7604: 
Voyages de Chantiltef , pi a86i 
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&♦ à leurs danfes lafcives. Se$ fokkt» 
quittèrent leurs drapeaux , fe répandirent- 
dans le pays de leurs alliés , & les dé- 
pouillèrent de ce qui étoit échappé à 
l'avidité des Barbares. Il paroît quAlaric 
faifît ce moment favorable pour exécu- 
ter une de ces entreprifes hardies , qui 
prouvent mieux le génie d'un Général , 
que les fuccès d'un jour de bataille. Pour 
fe tirer de fa prifon du Péloponnèfe , il 
falloir forcer les retranchemens dont fon 
camp étoit; environné , exécuter une 
marche difficile &c dangereuse de trente 
milles jufqu'au golfe de Corinthe , & 
tranfporter fes troupes , fes captifs Se 
fes dépouilles de l'autre côté d'uq bras 
de mer, qui, dans l'endroit le plus étroit, 
entre Rhium & la côte oppofee , eft 
AUnVfc large d'environ un demi-mille (19). Ces 

réfugie avec ° 

fo^arméec» opérations furent fans doute fecrètes, 
prudentes & rapides, puifque le Gé- 

(19) Strabon, 1. vin , p* 517. Pline, Hift. Natur» 
iv, 3* Wheeler , p. 308. Chandler , p. 27c. Us me- 
farèr^u de différens points l'intervalle des deux eptes* 
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néral Romain apprit avec la plus grande 
furprife que les Goths , après avoir éludé 
tous Ces efforts, étoient en pleine Se 
paifible poflTeifion de l'importante pro- 
vince d'Epire. Ce malheureux délai donna 
le temps à Alaric de conclure le traité 
qu'il négocioit fecrètement avec les Mi- 
niftres de Conftantinoplè. La lettre hau- 
taine de fes rivaux , & la crainte d'une 
guerre civile, forcèrent Stilicho à fe 
retirer des Etats d'Arcadius, & à ref-r 
pe&er dans l'ennemi de la République , 
le caractère honorable d'allié & de fer- 
viteur de l'Empereur d'Orient. 

Un Phiîofophe Grec (20) , qui vifita AianceMé- 

. t clarc Maître 

Lonitantinople peu de temps après la g* n *«i <*« 
mort de Theodofe , a publié fes opi- orientale. 

(10) Synefius pafla trois ans (A. D. 397-400. ) à 
Conftantinoplè , comme Député de Cyrène à l'Empe- 
reur Arcadius. Il lui préfenta une couronne d'or , & 
prononça devant lui ce difeours inftruâif , De Regno, 
p. 1*32, édit. Petav. Paris > 1612. Le Phiîofophe fut 
fait Evêque de Ptslémaïs , A. D. 410 y & mourut à 
peu près en 430, Voyez Tillcmont , Mém, Eccl££ u 
tz> p, 499*554» 683-^85. * 
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nions far * les devoirs des Souverains , 
&f fur l'état de la République Romaine. 
Synefius obferve & déplore l'abus fu- 
nefte que l'indulgence mal placée de 
l'Empereur défunt avoit introduit dans 
le fervice militaire. Les citoyens & les fu- 
jets achetoient pour une fomme d'argent 
fixée, l'exemption du devoir indifpenfable 
de défendre fa patrie , dont la sûreté ie 
. . trouvoit confiée à des -mercenaires Bar* 
bares. Les Sauvages de la Scythie pof- 
fédoient & déshonoroient une partie des 
plus illustres dignités de l'Empire. Leur 
jeunefle féroce, qui dédaignoit*le joug 
falumire des Lcix , s'occupoit plus des 
moyens d'acquérir rapidement des ri- 
chefles , que des Arts d'un peuple qu'elle 
haïffeit èc méprifoit également ; & la 
puiflance des Goths, femblable à la pierre 
de Tantale perpétuellement fufpendue , 
nienaçoit toujours la paix &C la sûreté 
de l'Etat. Les moyens que Synefius re- 
commande ,, annoncent les fentimehs 
d'un patriote hardi .& zélé. Il çxhorte 



) 



icl'J&mpire Rom. Ghap; XXX. 157 

* l'Empereur à ranimer la valeur de fes 

fujets par l'exemple de fes vertus & de 
fa fermeté , à bannir le luxe de la Cour 
& desh camps , à fubftituer à la place 
des Barbares mercenaires, une armée 
d'homïmes intéreflfés à défendre leurs Loi?: 

, & leurs propriétés, à tirer, dans ce ma- 

illent de crife générale , l'Ouvrier de fj 
boutique > & le Philofophe de fon école., 
â réveiller le citoyen indolent du fonge 
de fes plaifirs, & armer, pour la prer* 
tçâion de l'agriculture , les mains rufti- 
<jues dés robqftes Laboureurs. Il excite le 
£1$ de thépdofe à fe mettre à la tête d'une 
telle armée qui mériteroit le nom d? 
Romaine & en déployeroit fe courage, 
à attaquer la race des Barbares qui n'a 
d'autre valeur qu'une impétuofîté peu du- 
rable, & à. ne point quitter les armes 
^qu'ii ne lés ait repoufTés dans les dé- 
;ferts de la Stfythie, ou réduits dans l'état 
de fervitude ou les Lacédémoniens te- 

noient précédemment les Ilotes (11). 1^ 

■ ■ 

(n) Synefius, de Regno, p. ai-26. 
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Cour d'Arcadius loua le zèle , applaudit 
à l'éloquence , & négligea l'avis de Sy- 
nefîus. Peut-être le Philofophe, en adref- 
fant à l'Empereur de l'Orient un dis- 
cours vertueux & fenfé qui auroit pu 
convenir à un Roi de Sparte , avoit-il 
négligé de rendre fon projet praticable 
dans les circonftances où fe trouvoit un 
peuple dégénéré. Peut-être la vanité.des 
Miniftres qui prennent rarement la peine 
de réfléchir, rejetèrent-ife comme ridi- 
cule & infenfé tout ce qui excédoit lame- 
fure de leur intelligence, ou s'éloignoit 
des formes & des préjugés établis. Tan- 
dis que le ^li (cours de Synefius & la def- 
tru&ion des Barbares faifpient le fujec 
de la converfation publique , un Edit 
publié à Conftantinople , déclara la pro- % 
motion' d'Alaric au rang da Maître gé- 
néral de rillyrie orientale. Les provin- 
ciaux Romains, & les alliés qui avoient 
refpeûé la foi des traités , virent avec 
une jufte indignation récompenfer fi li- 
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béralement le deft rhéteur de la Grèce 
& de TEpire. Le Barbare vi&orieux de- 
vint le» Magiftrat légal des villes ré- 
cemment pillées par fes foldats. Les pè- 
res dont il avoit maflacré les fils, les 
maris dont il avoit violé les femmes, 
furent fournis à fon autorité ; & le fuc- 
ces de fa révolte encouragea l'ambition 
4àc tous les Chefs des Etrangers merce-r 
flaires. L'ufage qu'Alaric fit de ftfn nou* 
veau commandement f , annonce Tefpric 
ferme & judicieux de ; fa politique. Il 
envoya immédiatement des ordres aux 
quatre magafins ou manufactures d'ar- 
mes offenfives & défenfîves, Margus^ 
Ratiaria, Naiflus, & Thèflalonique , de 
fournir à fes troupes une provifion ex- 
traordinaire de boucliers > de cafqties, 
de lances & d'épées. Les infortunés Pro- 
vinciaux furent contraints de forger les 
inftrumens de leur propre deftru&ion ; 
& les Barbares virent difparoître Pobfta- 
cle qui avoit quelquefois rendu les ef- 
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forts de leur xourage inutiles (ix). Xi 
ïiaiflance d'Àlaric , la renommée de fei 
exploits, & la connoifTance deionanv- 
bition, j-éuriirent infenfiblement tout le 
corps de la Nation Gothique fous (es 
it roî des étendards. Du con&ntement Unanime 
des Cbieftains barbares , le Maître gé<- 
néral de FIllyrie fut élevé fur un bou* 
-clier, félon l'ancienne coutume, &'pto- 
clamé" folennellement Roi des VifL- 
goths (23). Armé de cette double au- 
torité, 8c pofté fur les limites de deux 
Empiras , il vendoit alternativement Ùl 



MM 



(22) Qui fzdera rumpit 

P'uatur*: qui ferirat, egct : vaflator Âchiva 
Gtntis\ & Epixum mipcr populatus inultartt 
Pttfidct lllyriço :jam % quos obfedit , amitos 
Jngrcditur muros ; iills refponfa daturus 
Quorum conju gibus potitur , natafyue ptremih 

Claudien , în Eutrope. 1. 11 , à 12. Alarîc applaudît 
;àfa propre politique (Je Bail. Getic. j 3 5-545.) dans 
l'ufage qull fit de (on autorité en Illyrie. 

- (25) Jarnandès , c. 29 , p. 651. L'Ififtorien des Goths 
ajoute avec énergie : Cum fuis dcliberans , fuafit fuo la*, 
bon quArere 'régna, qudm alunis per otium fubjœere* 

trompeufe 



\ 
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trompeufe fourniffion aux Cours des deux 
Souverains (h)- Mais enfin, las de^jf- 
fimuler, Alaric ofa déclarer & exécuter 
1 audacieufe réfolution d'envahir l'Empire 
de l'Occident. Les provinces d'Europe, 
qui apparçenoient à l'Orient 9 étoient 
épuifées; celles de l'Asie étoient iaac- 
ceffibles, & Çonftantinople avoit bravé 
tous fès efforts. L'opulente contrée de l'I- 
talie , qtfil avoit vifitée deux fois , tenta 
fon avidité ; il Ce flatta d'arborer Ces 
étendards fur les murs de Rome , & 
d'enrichir fon armée des dépouilles que 
trois cents triomphes y àvoient raflèm- 
blées (15). 



«« 



(24) Diocors odiifque anceps civilibus orbïs 

Nonfua vis tutaîa diu , dum fadua fœllax 
Ludit , & altern* perjuria venditat auU. . 
Claudien, de Bell. Get. f£ç, 

(25) Alpibus Italuruptis penetrabis ad urbem. Cetto 
prédiction authentique fut annoncée par Alaric , ou au 
moins par Claudien (de Beti. Getico, 547. ), fept ans 
avant Févènement $ mais elle ne fut pas accomplie à 
l'époque qu'on avoit imprudemment fixée. Les Tra« 
dufteurs s'échappèrent à l'aide d'un fens ambigu. 

Tome VII t L 
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n foit m* Le petit nombre de faits (26) conf- 

invafioa en i o if i i i 

itauc en tates * & 1 incertitude des dates (27), ne 
400-40}. • 1 1 1 

nous permettent point de donner les 

détails de la première invafion d'Alaric 
en Italie. Sa marche peut-être depuis 
Theflalonique jufqu'aux pieds des Alpes 
Juliennes, à travers les provinces enne- 
mies & belliqueufes de la Pannonie^ 
fon paflage à travers ces montagnes for- 
tifiées par des troupes & des retranche- 
mens, le fiége d'Aquitée, ôcla conquête 
de Tlftrie & de la Vénétie , femblent lui 
avoir coûté beaucoup de temps. Si {es 



(aO Nos meilleurs matériaux font neuf cent foixante- 
dix vers de Claudien dans le Poème De Bell. Gerico, 
& au commencement de celui qui célèbre le fixième 
Confulat d'Honorius. Zofime garde le plus profond 
filence , & nous fommes réduits aux parcelles que nous 
pouvons tirer d'Orofe & des Chroniques, 

(a7) Malgré les fortes erreurs de Jornandès ^ qui cpn- 
fond les guerres d'Italie d'Alaric (c. 29.)» fa date du 
Confulat de Stilicho & d'Aurelien mérite confiance. 
Il eft certain , d'après Claudien ( Voy. Tillemont , Hift. 
des Empereurs , t. 5 , p. 804.)* que la bataille dePol- 
lentia fe donna A. D. 403 ; mais nous" ne pouvons pas 
aifément remplir l'intervalle» 
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opérations n'avoient pas été conduites 
avec lenteur & circonfpe&ion , la lon- 
gueur de l'intervalle donneroit à penfer 
que le Roi des Goths fe retira vers les 
bords; du Danube , & recruta fon armée 
d'un nouvel eflaim de Barbares avant de , 
pénétrer dans le cœur de l'Italie. Puif- 
que les principaux événemens publics 
échappent aux recherches de PHiftorien f 
on lui permettra de contempler un mo- 
ment l'influence des armes d'Alaric fur 
la fortune de deux particuliers obfcurs, 
un Prêtre d'Aquilée , & un Laboureur . 
de Vérone- Le favant Rufin ayant été 
fommé par Ces ennemis de comparoir 
devant un Synode Romain (18) , préféra 
fagement les dangers d'une ville afliégée, 
dans Pefpérance qu'il éviteroit parmi les 
Barbares la Sentence exécutée fur un au- 



(28) Tantum Roman* urbis judicium fagis ; ut mugis 
obfidionem barbaricam , quàm pas au urWis judicium velis 
fuflinere. Jérôme, t. a, p, 139. Rufin femoit fon dan* 
k«r pçrfonncl La ville p^ifiWe étoit échauffée par le 
vieux Marçellus & le refte de la faâion de Jérôme* 



LÎj 
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tre Hérétique, qui, à la requête des 
mêmes Evêques , venoit d erre fouetté pu- 
bliquement, & condamné à un exil per- 
pétuel dans uneifle déferre (29). Le vieil- 
lard (30), accoutumé à une Vie (impie SC 
innocente dans les environs de Vérone, 
n'avoit pas la moindre notion des que- 
% relies des Rois ni des Evêques. Ses dé- 
firs, fon favoir, & (es phiiirs, étoient 
renfermés dans le cercle étroit de là pe- 
tite ferme qu'il tenoit de fôn père; &C 
il marchoit à l'aide d'un bâton fur le 
même 'fol où il avoir gambadé durant 
fon enfance. Mais fa félicité humble ôc 



ta-*i 
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{29) Jovien, l'ennemi des Jeunes & du célibat, qui 
fut perfécuté & infulté par Je violent Jérôme. Re- 
marques de Jortin , vol. 4 , p. 104, &c. Voyez TEdit 
original de fon banniflement , dans* le Code de Théo- 
do fe , 1. xvi, tit. 5, Leg. 43. 

(30) Cette Epigramme (de Sene Veronenfi y quifubur* 
bïum nujquam egrejfus eft. ) eft une des premières & des 
plus agréables compofirions de Claudien (Imitation de 
Cowley , £dit. de Hol. 2, p. 241.)» préfente quel- 
ques traita heureux & naturels ; mais elle eft fort in- 
férieure au tableau original, qui 4Û évidemment fait 
d'après nature, • » . - 
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ruftique , que Claudien décrit avec au- 
tant de naïveté que de fentiment 5 ne 
ftjt point à l'abri des calamités de la 
guerre. Ses arbres, fes vieux contempo- 
rains (31), fe trouvèrent enveloppés 
dans Tincendie général du canton. Un 
détachement de cavalerie Barbare pou-, 
voit anéantir d'un moment à l'autre fa 
famille & fa chaumière ; & Àlaric avoit 
la puiflançe de détruire un bonheur; dont 
il ne favoit pas jouir , & qu'il ne pou- 
voir pas procurer. » La Renommée, dit 
» le £oëte > déployant fes ailes avec ter- 
n reur , annonça au loin la marche de 
» l'armée Barbare, & remplit l'Italie' de 
» confternation «. Les frayeurs de cha- 



m* 



1 

(31) Ingentem meminît parvo qui germine qutrcum 
MquivUmquc vidtt confenuiffe ntmus^ 

A neighbouring wood born withhimfelf hefees^ 
And loves his old contemporary trees. 

Cowley. 
Dans ce paffage , Cowîey eft peut-être fupérieur à 
ion original; & te Poëte Angloijs, qui étoit grand Bo- 
tanifte , a déguifé les chênes fous une dénomination plus 
générale» 

L «1 
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quç individu augmentèrent en propor- 
tion de leur fortune; & les plus ti- 
mides * embarquant d'avance leurs effets, 
méditoient de*fe retirer en Sicile ou 
fur la côte d'Afrique. Les craintes & les 
reproches de la fuperftition a joutoient 
à la détrefle publique (3 1). On appre- 
noit tous les jours quelque horrible 
hiftoire , quelque malheur funefte : les 
Païens déploroient qu'on eût négligé les 
auguras & ftrpprimé les facrifices; piais 
les Chrétiens mettoient leur efpoir dans 
la puifTante intercefjîon des faints Mar- 
tyrs (33).' 

L'Empereur ne fe diftinguoit pas moins 
de {es fujets par l'excès de fa frayeur, 



•mtm 



(3 a) Claudien, de Bell. Cet. 199-166. U peut pas 
roître prolixe \ mais les terreurs & la fuperftition oc- 
cupoicnt une place confidérable dans rimagination des 

Italiens. 

(3 a) D'après les paflàges de Paulin, que Baronius 
a produits (Annal. Eccléfiaft. A. D. 403, n Q . 51.)» 
il paroît évident que l'alarme s'étoit répandue dans 
toute l'Italie , jufqu'à Noie en Campanie , ou le cé- 
lèbre Pénitent ayoit fixé fa réfidence. 
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que par là fupérioricé de fon rang. Elevé 
dans le fafte de la royauté > fon orgueil 
ne lui avoit jamais permis de foupçon-» 
ner qu'un Mortel fut aflez audacieux 
pour troubler le repo^ du fuccefïèur 
d'Augufte. Ses flatteurs lui diffirnulèrent Honoris 

ii • r * \ a f abandonne 

le danger julquau moment ou Alanc MiUn. 
approcha du palais de Milan. Mais lorf- ' 

que le fou de la trompette blefTa les 
oreil|es du jeune Monarque , au lieu de 
courir aux armes avec le courage ou 
rimpétuofité de fon âge, il montra le 
plus grand empreflement à fuivre Favis 
des courtifans timides, qui lui propos- 
aient de fe retirer avec fes fidèles 
ferviteurs dans une des villes du fond 
de 'la Gaule. Stilicho {34) eut feul le 
courage & l'autorité de s'oppofer à une 
démarche honteufe, qui auroit aban- 
donné Rome & Tltalie aux Barbares. 



. (34) Solus erat Stilicho, &c. eft la feule louange 
^ue Claudien lui donne , fans excepter l'Empereur. 
De Bell. Getm 267. Qu'Honorius devoir, paroître me- 
prifable même dans fa propre Cour 1 

L iv 
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Mais comme les troupes du palais avoient 
été détachées récemment fur la fron- 
tière de Rhétie , comme la reflburce 
des nouvelles levées n'offroit qu'un 
fecours tardifs précaire, le Général 
de l'Occident ne put faire d'autre pro- 
mefle que celle de reparoître dans très- 
peu de temps avec une armée fuffifante 
pour repouflTer Alaric , fi la Cour de 
Milan confentoit à y attendre fon re- 
tour. Sans perdre un fèul moment dans 
une circonftan^e où ils étoient tous fi 
intéreflans pour la sûreté publique, le 
brave Stilicho s'embarqua fur le lac La- 
rien , gravit les montagnes couvertes de 
neiges & de glace dans lrmilieu d'un hiver 
rigoureux, & obtint, par fon apparition 
inattendue, la foumiflion des ennemis 
qui troubloient la tranquillité de la Rhé- 
tie (35). Les Barbares, peut-être quel- 
ques Tribus des Allemands , refpec- 

7 s — : 

(35) La confirmation générale & la hardiefle de 
Stilicho font fupérieurement décrites , de Bell. Gçttc* 

540-363* 
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tèrent la fermeté d'un Chef qui leur 
parloit encore du ton d'un Commandaiit v 
& regardèrent comme une preuve d'ef- 
time & de confiance , le choix qu'il fit 
d'un nombre de guerriers parmi leur 
plus brave jeunefïe. Les cohortes four- 
nies par les Barbares des environs, joi- 
gnirent fur le champ l'étendard Impé- 
rial ; & Stilicho envoya des ordres aux 
troupes les plus éloignées de l'Occident , 
de s'avancer à grandes journées pour dé- 
fendre Honorius & l'Italie. Les forts du 

^^^ » 

Rhih furent abandonnés , & la Gaule 
n'eut pour garant de fa sûreté , que la 
bonne foi des Germains & la terreur du 
nom Romain : on rappela même la lé- 
gion ftationnée dans la Grande-Bre- 
tagne, pour défendre le mur qui la fépa- 
rok des Calédoniens du Nord (36); & 



(3*) Venu & extremis legîo prdtenta Britannis % 
Qtu Scoto dat frena trucU 

De Bail. Cet. 416. 

Cependant la marche la plus rapide d'Edimburg ott 
de NewcaiUe à Milan , auroit demandé plus de temps 
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un Corps nombreux de la cavalerie des 
Alains confentic à fuivre les drapeaux 
de l'Empereur , qui attendoit fon Gé- 
néral avec impatience. La prudence 8c 
la£tivité de Stilicho brillèrent dans cette 
occafion critique ; mais elles annoncè- 
rent la foiblefle & la chute de l'Empire. 
Les légions Romaines, dégénérées peu 
à peu de la difcipline ÔC de la valeur 
1 ' de leurs ancêtres 5 avoient été extermi- 
nées dans les guerres civiles & dans celles 
des Goths ; & il parut Hnpoffible de 
raflembler une armée pour la défenfe 
de l'Italie , fans épuifer & expofer les pro- 
vinces. 
Hoaonwa En abandonnant fon Souverain fans 
Jffiégépiics défenfe dans fon palais de Milan, Sti- 
licho avoir fans doute calculé le terme 
de fon abfence y la diftance de Tennemi, t 
* & les obftacles qui dévoient retarder fa 
marche. Il comptoit principalement fur 

■ — ^- — — ' — t — 

» 

ijue Claudien n'en alloue pour toute la durée de 1» 
* guerre des Goths» 
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la difficulté du paflage des rivières d'I- 
talie , PAdige, TOglio, le Mincius &L 
TAdde, qui enflent prodigieufement en 
hiver par la Fonte des neiges & par les 
pluies dans le printemps (37) 3 & de- 
viennent des torrens impétueux. Mais 
le hafard voulut que la faifon fut très- 
sèche , & les Goths traversèrent fans 
peine des lits vaftes •& pierreux où il n6 
couloit qu'un foible filet d'eau. Un fort 
détachement de leur armée s'empara du 
pont y & aflura le paflage de l'Àdde ; 
& lorfqu'Alaric approcha des mûris , ou 
plutôt des fauxbourgs de Milan i il eut 
le plaifîr de voir fuir devant lui l'Em- 
pereur des Romains. Honorius, accom- 



» 1 1 . 1 ■ .H 



• ^37) Tout Voyageur doit fe rappeler Pafpeâ de la 
Lombardie (Voyez Fontenelle, t. v ,.p. 279.)* Ç 1 * 
paroit fi tourmenté par les crues abondantes & irrégu- , 
lières des eaux. Les Autrichiens devant Genève cam- 
pèrent dans le lit de la Poicevcra qui étôit à fec. » Ne fa- 
*> rebbe, dit Muratori, mai paffato per mente a que buoni 
*> Allemanni, che quel picciolo torrente peteffe, per/* 
» cofi dire un inftante opigiarfi in un terribiigigante «*. 
Annal. dltal. t. 16 , p. 445. Milan , 1753 , édit. in-8°. 
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pagne de Ces Miniftres & de fes Eu- 
nuques y traverfà rapidement les Alpes ^ 
avec le deflein de Ce réfugier dans la ville 
d'Arles, dont Ces prédécefleurs avoienc 
Souvent fait leur réfidence. Mais Hona- 
rius(38) avoit à peine pafle le Pô, qu'il 
fut atteint par la cavalerie des Barba- 
tes (39). Un danger fi preflant t'obli- 
gea de chercher une retraite dans les 
fortifications d'Aft, ville de Ligurie ou 
du Piémont , fituée fur les bords du Ta- 
naro (40). Le Roi des Goths forma im- 
médiatement ôt prefla fans relâche le 

(}8> Claudien n'éclaircit pas clairement cette queffioir , 
où étoit Honorlus lui-même? Cependant lafiiite eft prou- 
vée par la pourfuite; & mes opinions fur la guerre des 
Goths font juftifiées par les Critiques Italiens , Sigonîus 
(t. 1, P. 11, p. 369, de Imp. Occident. 1. x.) & 
Muratori (Annali d'Italia , t. 4, p. 45-). 

(59) On peut* trouver une des routes dans les Iti- 
néraires, p. 98-228-294, avec les Notes de Wefle- 
liqg. Afta étoit fîtnée à quelques milles fur h droite. 

(40) Àfta ou'Afti, colonie Romaine , eft à préfent j 

la capitale d'un très - beau Comté qui pafia dans le 
feiziëme fiècîe aux Ducs de Savoie. Leandro Alberti* 
Defcrizzione d'Italia, p. 381. 
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fiége d'une petite place qui contenoit 
une fi riche capture, & qui ne fem- 
bloit pas fufceptible de faire une longue 
réfiftance. Lorjfque l'Empereur afTura de-r 
puis qu'il n^avoit jamais éprouvé l'im- 
preffion de la peur , cette fanfaronnade 
n'obtint pas probablement la confiance 
même de Tes courtifans (41). A la der- 
nière extrémité , & après que les Bar- 
bares lui eurent fait l'offre infultante 
d'une capitulation , Honorius fut déli- 
vré de fes craintes & de fa captivité 
par l'approche & bientôt par la pré- 
fence du Héros fi long-temps attendu. 
A la tête d'une avant-garde choifîe, 
Stilicho ' pafla l'Adde à la nage, pour 
économifer le temps qu'il auroit perdu 
à l'attaque du pont. Le paflàge du Pô 
préfentoit moins de difficultés & de dan- 
ger ; mais l'audace & le fuccès avec 



(41) Ntc me timor impulit ultus. 11 pouyoit tenir ce 
langage à Rome l'année fuivante , lorsqu'il étoit à cent 
milles de la fcène du-danger. 6 Conful. Honor. 449, 



"i- 
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lefquels il força les retranchemens des 
ennemis peur s'introduire dans Aft , ral- 
lumèrent Pefpoir & vengèrent l'honneur 
des Romains. Au lieu de JQuir du fruit de 
fes vi&oires > le Général des Barbares 
fut peu à peu invefti de tous côtés par 
les troupes de l'Occident , qui débou- 
choient fuccefiivemçnt par tous les paf- 
{âges des Alpes. 11 vit avec dépit ref- 
ferrer (es quartiers & enlever fes corw 
vois; & les Romains commencèrent avec 
a&ivité à former une ligne de fortifi- 
cations dans lefquelles l'affiégeant Ce 
trouvoit lui-même affiégé. Les Chefs des 
Goths tinrent confeil, & après avoir 
pefé la gloire de perfifter dans leur en- 
treprife, & l'avantage de mettre leurs 
dépouilles en 'sûreté 3 les plus braves opi- 
nèrent pour la retraite. Dans cet im- 
portant débat , Alaric déploya le cour 
rage & le génie du Conquérant de 
Rome. Après avoir rappelé à fes com- 
pagnons leurs exploits & leurs defleins : 
» C'eft en Italie , leur dit-il avec vé- 
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w hémence, que je fuis réfolu de trouver 
» une couronne ou un tombeau (42) <*. 

I/indifcipline des Goths les expofoit Bataille & 
continuellement à des furprifes ; mais *f?£ï%^ 
jm lieu de choifîr le moment où ils fe ^ MaK# 
livroient aux excès de l'intempérance 9 
Stilicho réfolut d'attaquer les dévots 
Barbares , tandis qu'ils célébrbient pieu- 
fement la fête de Pâques (43). JL'exéoir- 
tion de ce ftratagême 5 quq le Clergé 
traita de facrilége 5 fut confiée à Saul, 
Barbare & Païen, qui avoit> cependant 
fèrvi avec diftincUon parmi les Géné- 
raux Vétérans de Théodofe. La charge 



(41) Hune ego vel vi&or regno, vel morte tenebo 
Vi&us % ktimum. 

Les Harangues (de Bell. Get. 4^9-549.) du Neftor 
& de l'Achille des Goths , font parfaitement adaptées 
à leurs caraâères & aux circonstances. 

(4î) Orofe (1. vu, c. 37.) eft irrité de l'impiété 
•des Romains , qui attaquèrent de fi pieux Chrétiens lf 
Dimanche de Pâques. On offroit cependant des prière? 
4 la chafle de Saint Thomas d'Edefle , pour obtenir 1? 
4eftruâioo du brigand Arien. Voyez Tillemont ( HiûV 
des Empereurs , t t 5 , p* 5x9.) , qui ci«e une Homeliç 
attribuée mal à propos à Saint Chryfoftôme, 
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impétueufe de la cavalerie Impériale jeta 
le défordre & la confufion dans le camp 
des Goths, qu'Alaric avoic affis dans les 
environs de Pollentia (44); mais le génie 
de leur intrépide Général rendit en un in£ 
tant à Ces foldats un ordre & un champ de 
bataille ; & après le premier, inftanc de 
la furprife*, les Barbares , perfuadés que 
le Dieu des Chrétiens aideroit à venger 
fon injure, combattirent avec une con- 
fiance qui ajoutoit à leur valeur ordi- 
naire. Dans ce combat, long-temps fou- 
tenu avec un courage & un fuccès égal , 
le Chef d^s Alains , dont la petite taille & 
l'air fauvage récéloient une ame magna- 
nime , prouva fon zèle & fa fidélité par 
les efforts de fon courage , & facrifia fa 
vie pour fervir les Romains. Claudien 

(44) Les veftiges de Pollentia fe trouvent à vingt- 
cinq milles aufud-eft.de Turin; Urbs 9 ,dans les mê- 
mes environs , étoit 'une forêt royale , où les Rois de 
Lombarclie prenoient le piaifir de la chafle, & une 
«petite rivière cxcufoit la prédiâion : » Penetrabisad Ur* 
bm «> Cluver. Ital. Antiq. t. 1 , p. 83-85. 
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â confervé imparfaitement dans -Tes yers * 

la mémoire de ce vaillant Barbare donc \ 

il célèbre la gloire * fans nous appren- 
dre fon nom. En le "voyant tomber, ks 
efcadrons qu'il commandoit prirent la '•, 

fuite , Se la défaite de- laile droite de 
la cavalerie Romaine auroit pu décider 
la victoire en faveur d'Alaric , fi Sri- 
licho. ne fut pas promptement arrivé à • 

tête de toute l'infanterie-. Le génie * 

du Général & la valeur des foldats fur- 
montèrent tous les obftacles ; &fur le. 
foir de cette fanglante, journée, les Goths 
le retirèrent du champ de bataille; les 
retranchemens de leur camp furent for- 
cés, & les Barbai^ efluyèrent dans cette 
Occafion tous les maux dont ils avoient 
affligé les provinces de l'Empire (45}* 

t * 

»■— ■ I " I I ■ ' 11 \ g à. I ^ |l ■ ■■■■■» ■■!■ I ■ 

». * t M -> * ^ - 

(45) Orofe cherche, par des expreffions ambiguës; 
à faire entendre que les Romains furent vaincus. » Pug* 
» nantes vlcimus , vï&ores vi&i fumus «. r rofper ( irt . 
Çhron. ) en fait une bataille fanglwte & douteufé ; 
mais les Écrivains des Goths , Caffiodore (injChrpn.) 
& Jornandès (de Reb. Get. c* 29. ) prétendent a uha 
Victoire, décifive. , 

Tome VIL M 
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Les Vétérans de l'Occident s'enrichirent 
des dépouilles magnifiques de Corynthe 
& d'Àrgos ; & l'époufe captive d'Ala- 
rîfc, qtri canxrptoit , d'après les promefles 
■de {xm inari , fur des bijoux précieux 
& fur dès efcbves Patriciennes (46), fe 
vit réduite à implorer la clémence de 
fes ennemis. Des milliers de prifon- 
'niers échappés de leurs chaîttes , fe dif- 
^persèrent dans toutes les villes de l'Italie > 
& chantèrent les louanges dé leur libéra- 
teun On comparoit le tribijjtphe de Stili-* 
cho (47) à celui {le Marius , qui 3 dans 
le même danton de Pltalie 5 avoit atta- 
qué & détruit une armée des Barbares 
du Nord. LaToftéritë^ pouVoit aifément 



(46) Ùemens Àufonïdum gcmmata monilia matrum , 
Romanafquc altâ famutas ccrvïce pcubat. 

De Bell. Get. "6%?. 

(47) Claûaièn (deBell.Get. 580-647. )& Prudence 
(in Symmàch. 1. 11, 694-719.) célèbrent clairement 
la viôoîreMe Pollentia gagnée par Jes Romains. Ils 
font Poètes & Parties ; cependant les témoins les 
plus fufpeéb méritent quelque confiance , quand ils 
font retenus par la notoriété récente des faits* 
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confondre la défaioe de* Cimfores avec 
celle des Goths, & élever un trophée com- 
munaux deux illuftres vainqueurs des deux 
plus formidables ennemis de Rome (48). 
Claudien a célébré {4.9) la bataille dp 
Pollentia avec (on encboufiaûne ordi- Retraite h«. 

t • 11 1 die d'Aiîuic* 

narre , comme Je jour je plus glorieux 
•de la ?ie de fon Héros; «nais la Mufe 
partiale ne peut pas cependant rçfuier des 
-louanges au génie de 6>n rival. Quoique 
le Poète de Stilicho donne au Roi do» 
Barbares les épirhètes de pirate $c de 
brigand , il ieft forcé À avouer q» Alarme 
paffëdoit cette grandeur dame qsi ., tpH- 



«»«< 



(4?) La pérorai (on de Claudien eft vive & élégante; 
-mais il faut entendre l'identité du champ de bataille 
^•s Gimbres & de celui des (rttths,, félon ,1a Géo- 
graphie vague & peu certaine des Poètes. Vercelie & 
Pollentia font à foixante milles Tune de l'autre , & 
la dîftance èft encore plus grande , il lesX3ïmbres fu~ 
rent vaincus dans là plaine vafte & ftérile de Vérone. 
Mafleï , 'Verona Uluftra 3 P. A , p. >j4-6i. 

C49) >I1 .eiUadifpenfable defuivre Claudien, & Pru- 
dence .avec etrconfpeftion , pour réduire Tçx^gératiQiî , 
& extraire de ces Poètes le fens hiftorique. 

M ij 
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jours fupérieure à la fortune , tire de 
nouvelles refTources du fein de l'adver- 
fîté. Après là défaite totale de fon in- 
fanterie, il s'échappa, ou plutôt fe re- 
tira du champ de bataille avec prefque 
toute fa cavalerie, qui avoit peu fouffert. 
Sans perdre le temps à déplorer la. perte 
irréparable de tant de braves compa- 
gnons , il laifTa aux ennemis victorieux la 
liberté d'enchaîner fon image (50), & ré- 
folut de traverfer les pafïages abandonnés 
des Alpes, & de vaincre ou mourir aux, 
portes de Rome/ L'a&ivité infatigable de 
Stilicho fauva la capitale ; mais il ref- 
pe£fca le défefpoir de fon ennemi ; Se 
au lieu d'expofer le falut de l'Etat au 
hafard d'une, féconde bataille , il proposa 
de payer la retraite des Barbares. Le 

•■■ ■ ■■ m 11 ii 1 11 ■ ■■■■■ i ■ 11 »— ■— « 

(50) Et gravant en airain fes frêles avantages , 
a De mes Etats conquis enchaîner les images. 

Cet ufage d'expofer .en triomphe les images des 

Rois & des Provinces . étoit très-familier aux Romains. 

Le bufte de Mithridates , haut de douze pieds , étoit 

* tf or maflif. Freinshem , Supplément de Tite-Live, ni* 

'47- 
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généreux Se intrépide Akric auroit re- 
jeté avec mépris la permiffion de fe re- 
tirer Se l'offre d'une penfîon ; mais il 
n'exerçoit qu'une autorité limitée Se pré- 
caire fur les Chieftains indépendans , 
qui , pour l'intérêt commun , l'avoient 
élevé- au défFus de fes légaux. Ces Chefs 
n'étoient plus difpofés à fuivre un Gé- 
néral malheureux , Se plufîeurs d'entre 
eux inclinoient à traiter perfonnellement 
avec le Miniftre d'Honorius. Le Monar^ 
que fe rendit au vœu de (es peuples, 
ratifia le traité avec l'Empire d'Occident, 
Se repàffa le Pô avec les reftes de Tart- 
inée floriflante qu'il avoit conduite en 
Italie. Une partie confidérable des trou- 
pes Romaines veilla fur (es mouvemens; 
& Stilicho , qui entreterîoit une correfr 
pondance iecrète avec quelques Chefs 
des Barbares, fut inftruit ponctuellement 
des defTeins formés dans le camp Se 
dans les Confeils d'Àlaric. Le Roi des 
Goths, jaloux de iîgnaler fa retraite par 
quelque coup de main hardi Se avantaf 

M ii| 
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geux* réfolut de s'emparer de la ville 
de Vérone > qui fert de cle/ au principal 
paffage des Alpes Rhétiennes, & d en- 
vahir h Gaule , en dirigeant fa marche 
à travers le territoire des Tribus Ger-r 
maines , dont l'alliance pouvoit réparefc 
lés pertes de fon armée. Ne fe doutant 
point qu'il étoit trahi, Alaric s'avança 
vers les paffages d^s montagnes, déjà 
occupés par les troupes Impériales , &; 
dans le même inftant fon armée fut at- 
taquée de front, fur fes flancs, 6c fur fes 
derrières* Dans cette aâion fanglante, 
k une très-petite diftance des murs de 
Véronne, les Goths firent une perte 
égale à celle de la défaite de Polleritia; 
& leur intrépide Commandant , qui dut 
fon falut à la vîtefïè de £<m cheval , au^ 
roit inévitablemeiat été pris mort ou vif, 
fi l'impémofité mdifciplinable des Alains 
ia*e$t ipas déconcerta les précautions du 
Général Romain. Alaric fauva les débris 
de fon année far les rochers voifins , 3c ù 
prépara cowageufeinent à foutenir un 
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frége contre lea trompes qyi Fenviron- 
noient de toutes parts, Afois il ce put; pas 
parer au befoin impérieux die fubfift^nce, 
ni éviter la défçrtion contiuitelle 4e fes 
Barbares. Réduiç à cette extrémité , il 
trouva encore dçs reflources dans fpn 
courage} & fa retraite fut regardée comme 
la délivrance de l'Italie (51). Cependant 
le peuple & même le Clçrgé , égale- 
ment incapables de juger dç la nécef- 
fité de la paix ou de la guerre , blâmè- 
rent hautement 1^ politique de Stili- 
cho, qui JaifToit échappa un ennemi 
dangereux qu'il avoit v^iqcu fi fouveqt 
& tant de fois environné. Au moment 
de fa délivrance, le peuple fait éclater 
fa reconnpiflançe & fon admiration ; 
mais ces fentimens s'évapprent bientôt, 
& font remplacés par l'ingratitude Se la 
calomnie (51). 

» ■ ■ m ■ ' ■ m il 

(51) La guerre Gétique&Ie fixifme Çonfujat 4'Ho- 
norius lient enfemble affez obfcurément les défaites fit 
la retraite cTÀlaric. " * "* « 

($2) Toceo de JfiaricQ. # . . . ftpc vi£tp 9 /kpe conclu/* ± 

M iv 
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Triomphe " L'approche cTAkric avoit effrayé les 
RomT nus Citoyens de Rome, & l'activité avec la- 
4 ° 4 ' quelle ils travaillèrent à réparer les murs 
de la capitale, annonça leurs craintes 8ç 
le déclin de l'Empire. Après la retraite 
des Barbares, Honorius daigna recevoir 
Tinyitation refpe&ueufe du Sénat , & cé- 
lébrer dans la ville Impériale l'époque 
fieureufe de la défaite des Goths & dç 
fon fixième Confulat ( 53 )< Depuis le 
pont Milvien- jufqu*au mont Palatin, 
les rues & les fauxbourgs étoient rem- 
plis d'une foule dépeuple qui , depuis 
cent ans, n'avoient joui que trois fois de 
l'honneur de contempler leur Souve- 
rain. En fixant leurs regards fur le char 
dans fequel Stilicho accompagnoit fon 
augufte pupille, ils applaudiflbient fin- 



^■^ 



fcmperqut dïmïjfo» Orofius , 1. VII, c. 37, p. 567.. 
Claudien (6 Ç on fui. Honor. 320.) tire le rideau en 
çréfentant une fort belle image. 

(53) Le refte du Poëme de Claudien fur le fixiêmei 
Cçnfulat d'Honorius , donne la defcription du voyage^ 
iu, triomphe, & des jeux. 330-^60, 
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cèreménc à la magnificence d'un triom- 
phe qui n'etoit point fouillé de fang 
Romain comme celui de Conftantin ou 
de Théodofe. La proceffion pafla fous 
un arc fort élevé, & conftruit exprès pour 
cette cérémonie. Mais en moins de fept 
ans, les Goths , vainqueurs de Rome, ont 
pu lire la faftueufe infcription de ce mo- 
miment, qui atteftoit la défaite & ladef- 
tru£tion totale de leur nation (54). L'Em- 
pereur réfida plufieurs mois dans la ça-* 
pitale, & fe conduifit avec le plus grand 
foin , de manière à captiver Faffe&ion 
du Clergé, du Sénat, & du Peuple Ro- 
main. Le Clergé fut édifié de fes fré- 
quentes vifites,& de la libéralité de fes 
dons aux châflès des. faints Apôtres. Le 
Sénat fut difpenfé de précéder à pied , 
félon l'ufage , le char de l'Empereur, 
durant la marche triomphale, &.il ob- 



(54) Voyez ttrifcrîption dans THiftoire de Mafctfw 
fur les anciens Germains, vm, n. Les expreffions 
font pofitives & iadifcrètes : Gctarum natîonçm in otfin^ 
Wum domit#m, 8(C, 
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r 

tint toutes les marques du refpe& que 
Stiliçnp affe^oit de montrer pour cette 
Compagnie. Le peuple parut flatté de 
raflabilitéd'tionorius, &de la complai- 
fance avec laquelle il affifta aux jeux du 
cirque, dont \ç fpe&acle magnifique ne- 
toit pas iqdigpe d'un Monarque. Dès 
que le nombre de conrfçs fixées pour 
les chars éççjt acçompU , la déçç^çipa 
db&qgçoit ; çuae cfyaffè d'anifli^qx fau- 
vagés officie vige nouvelle fçèae daipu- 
fêmens ; & (c terminoit par une datife 
militaire, qui, d'après la defçription de 
Claqdien, parpît reflejjrçblpf aqx tournois 
modernes. 

icfcudia. Dans ces jeux célébrés par Honorius* 

teius abolis. ' A # * 

le lang (55) des Gladiateurs fouilla 
pour la dernière fois l'amphithéâtre de 
Rome. Le premier des Empereurs Chré- 
tiens eut Ja gioffce de publier le pre- 

•— — ^*— — — — É— — I II II II I I III II ■ 1 » Il I M il 

(55) Sur le curieux fit horrible fujet des Gladiateurs > 
consultez les deux Livres des Saturnales de lapfe, 
qui, en qualité d'Antiquaire, eft difpofé à exeufer 
les ufages de l'Antiquité, t. 3 , p* 4S3-54S* 
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xnier Edit qui condamnoit cet amufe- 
ment fanguinaire (56) ; mais cette Loi 
bienfaifante , en annonçant les vœux du 
Prince, ne réforma pas un abus anti- 
que qui dégradoit une nation civilifée. 
Plufieurs centaines 9 peut-être des mil- 
liers de vi&imes offroient tous les ans 
dans les grandes villes, & particulière- 
ment dans le mois de Décembre, aux 
yeux des citoyens enchantés > le fpec- 
tacle fanglant de la fureur , de l'ago- 
nie , & de la mort. Tandis que la vic- 
toire de Pollentia excitoit les tranfports 
de la joie publique , un Poëte Chrétien 
exhorta l'Empereur à. détruire un pfage 
barbare qui s'étoit perpétué malgré les 
cris de la Religion & de l'humanité (57). 



(56) Code Théodof. 1. Xv, tit. n, Leg. x. Le 
Commentaire de Godefroy offre une abondance de 
matériaux (t. 5 , p. 396.) .pour THiftoire des Gla- 
diateurs. 

(47) Voyez la Péroraifon de Prudence (in Sym- 
roach. 1. a, 1121-1131.)» qui avoit fans doute lu la 
Satire éloquente de Laâance (Divin. Inftitut. 1, VI, 
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Les repréfentations pathétiques de Pru* 
dence furent moins efficaces que la gé- 
néreufe audace de Télémaque, Moine 
Àfiatique, dont la mort rendit plus de 
Services au genre humain , que fa vie (58). 
Les Romains s'irritèrent de voir inter- 
rompre leurs plaifirs, & écrasèrent-fous 
une grêle de pierres le Moine impru- 
dent qui étoit .defeendu dans l'arène 
pour féparer les Gladiateurs. Mais le peu- 
ple rougit bientôt de fa barbarie; il re£ 
pe&a la mémoire de Télémaque qui avoit 
mérité les honneurs du martyre , & fe 
fournit fans murmure à la Loi par la- 
quelle Honorius banniffbit pour toujours 
les facrifiaes feu mains des amphithéâtres. 
Les citoyens qui «hériflbient les ufages 



*■*■ 



c. 20, )».Lôs Apologiftes Chrétiens n'ont pas épargné 
les jeux fanglans qui faifoient partie des fêtes reh> 
gicufes du Paganifine. 

(58) Théodoret, 1. v, c. 16. J'aurois grand plaiûr 
à creire THiftoire de Saint Télémaque ; cependant on 
n'a point dédié d'églife ,' on n'a point élevé d'autel 
au feul Moine qui eft mort martyr de la caufe <fe 
Iluamanîté. 
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de leurs àricçcres, pouvoient peut-êtrç 
alléguer que les derniers refteé de.Tar- 
deur martiale fe confervoient dans cette 
école d'intrépidité, qui acçoutuïnoit les 
Romains à la Vue du fang & au mé- 
pris de la mort- Vain 6c cruel préjugé 
ïi .honorablement réfuté par la valeur 
de l'ancienne Grèce & de l'Europe mo- 
derne (59) ! 

. Le danger récent que l'Empereur avoit m***&* 
<ouru dans fon» palais de Mil&n %. le dé- dcnc * * Ra * 
.cida à choifir,jdpour retraite quelque fof- A - s-*** 
tereffe in^çcemfe}e de l'Italie, oùiLpût 
réfîder fans craindre les entreprifes d'une 
fouie de Barbares qui bat toient la, cam- 
pagne. Sur la^cote de la mer Adriatique, 
environ à dix ou douze milles^de^ la plus 
.méridionale des fept embouchures du Pô , 



'i 'm * 
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' (59V Crudelt . gladàatorum fpc&aculum & inhumanum 
nonnullis vidtrï faîet': & haud fcio an ita fit\ ut ruine fit* 
Cicero, Tufculàh. « , 17. Il blâme, légèrement l'abus , 
& défend chaudement l'ufage de cfes fpcââles : Oculls 
nuîla poterat effejfortior contra dolortm 6* trwrtem difi- 
*iplina. Sénèque (.Epift. vn.) montre la fenfibilité d'un 
fcomme. 
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les Theflàliens a voient ibndé l'ancienne 
colonie de Ravenne (66) , qu'ils cédèrent 
depuis aux natifs de lX)mbrie* Augufte 
ayant obfervé la commodité de la place , 
fit conftruire à trois milles de l'ancienne 
Ville ,un port fufceptible de contenir deux 
cent cinquante vaifleaux de guerre. Cet 
-établiflement naval , qui comprenoit des 
arfenaux, des magafins , des baraques 
pour les troupes, & \ts logemens des Ou- 
vriers , tire fon origine & £on nom de lu 
ftation permanente de la flotte Romaine. 
Les places vides fe remplirent bientôt 
de bâtimenS $c d'habitans ; & les trois 
•quartiers vaftçs & peuplés de Ravenne 
contribuèrent ânfenfïblement 4 foirer 



_» . ..<«.= 
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(*o) Cette defcrîption de Ravennrtflrtrrée de^rrabon 
(W,'p. 327.), ^Hne («1, xo. ) ,HEtîemîc de Bjrzance 
(fub voce*p*£m*, p.651, édit.JBerkel.), Çlandien 
. {in 6 Confnl. Honor. 494 , tkc.% Sidonius ApaHinaris 
(l.i, Epift. v ;, S. ) , Jornandès (deReb. Get.c. 29.)» 
Procop. !de Bell. Gothic. 1. 1 , ci, p. 30$ , idit.Lou- 
Vre./), 4fc Cluverius (Ital. Antiq. u 1 , p. 301-307.)- 
Il me manque cependant encore un Antiquaire local 
& une bonne carte topographique» * 
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une des plus importantes villes de l'Italie* 
Le principal canal d'Âugufte conduifoit 
à travers la ville une partie des eaux du 
Pô , jufqu'à Pentfée du port <; ces mêmes 
eaux fe t épïhdôleftt dans des foflfés pro- 
fonds qui ënvirbnnoient les murs. Elles 
fediflfribttôient, parle moyen d-ton grand 
nombre de petits canaulxy dans tous les 
quartiers de la Ville -, qu'ils divîfoïent en 
autaftt d'iflés f^parées, <& qui h'avoient 
de dommtitlicatiôn ijùef&r'ites ponts ou 
des bateltfx. Les hïaifons de RaVenne , 
battes fur pîidtis cohime belles de Ve- 
nife , préfentoient à peu près ! le itnême 
afpe&. Le pays iies -envirbns , jufqu*à 
plufieurs milles, étôït rempli dé marais 
inabordables, fie Ton pouvoir aifément 
défendre ou détruire , à. l'approche d'une 
armée *ririémie, ! la J route artificielle qui 
joignait Ravenne au Continent. L'inter- 
valle des marais é toit cependant parfemé 
de vignes ; '& quoique le fol fût épûifé 
par quatre ou cinq récoltes, on trou- 
voit plus facilement à fe procurer une 
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abondance de vin, que deau douce (<>ij> 
L'air , au lieu d'être imprégné des va- 
peurs malignes & prefqùé peftilentielles 
qui fortoient des marais vôifîns , avoit> 
. comme celui des environs d'Alexan- 
drie 5 la réputation d'être pur & falubre ; 
on attribuoît cet avantage aux marées 
régulières de la mer Adriatique, qui ba- 
layoit lès canaux/ &c amenoit tous les 
jours les vaiflèaux dçs pays voifins ju£- 
qu au milieu de Ravenne. Ea mer s'eft 
retirée infenfiblement à quatre milles de 
la villç moderne. Dès le cinquième ou 
dixième vfiççle : de l'Ere Chrétienne , le 
port d'Augufte ie tp6uyoit converti en 
vergers A & une plantation de pins oc- 






(61) Martial ( Epigramme ut , 56 , f 7. ) plaifante fur 
le tour qu'on lui joua en lui* livrant du vin au lku de 

* l'eau qu'il avoit achetée. Mais il affure très-férieufement 
qu'une bonne citerne eft plus précieufé à Ravenne, qu'ude 

'bonne vigne. Sidonius fe plaint de ce que la ville man- 
que de fontaines & d'aqueducs , &. compte au nom* 
bre de fes incommodités locales , le défaut d'eau douce, 
le croafTemènf des grenouilles /& les piqûres des ifi- 
feôes, &ê. ^ 

cnpoit 
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CUpoit l'endroit ou les vaifleaux des Ro- 
mains avoient jadis jeté l'ancre (6 a). Cette 
révolution contribuoit encore à rendre 
l'accès plus difficile^ & le peu de profon- 
deur des eaux fuffifoit pour arrêter les 
vaifleaux des ennemis. Ces fortifications 
naturelles étoient perfectionnées par les 
travaux de l'Art; ÔC dans la vingtième 
année de : fon âge, l'Empereur de l'Oc- 
cident , uniquement occupé de fa sûreté 
perfonnelle , fe confina pour toujours 
entre les mtfrs & les marais de Ravenne. 
Les foiblés fùcceflèure d'Honorius imi- 
tèrent fon exemple. Les RoiS des Goths 
& les Exarques , qui occupèrent depuis le 
trone^ & le- palais des Empereurs > firent 
cle Ràvennèj'fufqu'au milieu du huitième 



r , - ■ ' 



4 * f . | 

* X61) La fable deThéodofe & d'Honoria , que Dryden 
à tirée- de Bocacè & traitée fi fupéricurement ( Gior- 
nata , ni , Novell. 8 ) , fe paffoit dans le bois de 
Chiàjfi , corruption du mot Claflîs. Là ftatiori navale 
qui, avec la route ou lé faux bourg 'intermédiaire, la 
Via C*jïm , compofoient la triple cité de: Ravenne. 

TonuVIL ' N 
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fiècle, le fiége -du- Gouvernement & la 
capitale de l'Italie (é$). 

Révoi»»tion$ Les craintes d'Hoflorius étoient fondées. 

a. d M oo. & fesprecautions néceflaires. Tandis que 
l'Italie fe réjouiflbit d'être délivrée des 
Goths, il s'élevoit Une tempête violente 
parmi les nations de la Germanie. Elles 
cédèrent à Timpulûon irréfiftible qui 
paroît s'être communiquée fucceffivement 
depuis l'extrémité orientale du continent 
de TAfîe. Les Annales de la Chine • dont 
lmduftrieufe érudition de ce fiècle nous 
a donné connoiflance , peuvent aider uti- 
lement à découvrir les caufes Cec tètes ôc 
éloignées qui entraînèrent la chute de 
l'Empire Romain f Après la fuite des 
Huns, les Sienpi vi&orietix t occupèrent 
leur vafte territoire au nord du grand mur. 
Tantôt ils fe répandoient en Tribus indé- 
pendantes y & tantôt ils fe raflembloient 



■w 



. (£3) Depuis l'année .404 -, tes dites du Code Théo-* 
dofien font toujours de:Cotiftamîn^ple^)u^e.Raven: 
ne. Voyiez Godefroy , Chronologie des Loix > t. x g 

p.i 4 8, &c. # ' v ~ * 
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fous un feul Chef, jufqu'à l'époque où-, foup 
Je nom de Topa ou de Maître de la. terre* 
ils acquirent une confiftance plus folidç 
& une puiflance plus formidable. Les 
Topa forcèrent bientôt les nations pas- 
torales du défert oriental à reconnaître 

* • ■ * '■* 

la fupériorité de leurs armes- Ils envahi- 
rent la Chine dans, un moment de foi- 
blefïe &c de difcorde ipteftine; 8c ces 
heureux Tartares adoptent les Loix &: 
les mœurs du peuple vaincu, fondèrent 
«rie Dynaftie Impériale ;q#i régna prèç 
de cent foixante ans fer les proyinceg 
feptentrionales de eetçe Monarchie, Quel- 
ques < générations ayaht. qu'ils fe filent 
emparés d\* trône de la Chifae > un des 
Princes Topa £vbit enrôlé dans fa cava- 
lerie un éfdave nomnïé Moko , r§ftqrtimé 
far & valeur , mais qtti , pour éviççriqiœl- 
«que punition ^défetta fès' drapeaux & 
«'enfonça dans le dçfërt , fuivi dune 
centaine de fes compagnons. Cette-çroupe 
de brigands iprofèrfts , journellettiént rep 
crutée par d'autres.,: forma d abord uk 

. Nil' 
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camp, enfuite une Tribu, & enfin utt 
peuple nombreux , cpnnu fous le nom 
de Geougen ; & leurs Chieftains hérédi- 
taires , defeendans de Tefclave Moko , 
prirent rang parmi les Monarques de 
1^ Scythie. La jeunefTe de Toulun , le 
plus célèbre de fes fuccefleurs , fut for- 
mée à l'école des Héros , ou de Tadverfîté. 
Il décruifît la puiffance orgueilléufe des 
Topa , devint le législateur de fa na- 
tion y & le Conquéf^nt ;de la Tartarié. 
Ses troupes étoient diftribuées en bandes 
de cent &c de mille Guerriers. Les là- 
ches périflbiént par le fupplice dé "la la- 
pidation ^ & la valeur obtenoit pour ré* 
compenfe les honneurs les ! plus magni- 
fiques* Toulutt, àSkï, infbuit pôuf tté~ 
prifer ^érudition Chinoife , ri'adopïa qùè 
les Arts & les institutions favorables à 
l'efprit militaire de fon^Gojiverneirient.Ji 
campoit datant l'été dans les plaines fer-u- 
tiles qui bordent le Sélinga , & fè re- 
tiroit à l'approche de l'hiver dans des con* 
trées plus méridionales. * Ses cqnqïiête* 
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s'étendoient depuis la Corée jufque fore 
au delà de la rivière Irtis* Il vainquit 
au nord de la mer Cafpieryie la nation 
des Huns; & lefurnom de Kan ou Ca- 
gan annonça l'éclat & la puiffance qu'il 
tira de cette vi&oire mémorable (64). 

Depuis le paflage du Volga jufquà celui Emigrwfo* 
de la Viftule y la chaîne des évènemens f/ptcBcno^ 

r 1 «aux. 

le trouve interrompue , ou du moins ca- a.d.4»^ 
chée dans l'intervalle obfcur qui fégare 
les dernières limites de la Chinç 5 de 
celles de la Géographie Romaine. Cepen- 
dant le carâdère de c£ s Barbares , & l'ex- 
périence des émigrations précédentes, au- 
torifent à croire que les Huns , après 
avoir été vaincus par les Geougen , quit- 
rèrent bientôt le voifinage des vainqueurs. 
Des Tribus de leurs compatriotes occu- 
poïent déjà les environs de l'Euxin; & 
leur fuite 5 qu'ils* changèrent bientôt 
en, une attaque hardie , dut naturelle- 



(64) Voyez M. de Guîgaes , Hiffc des Huns , t, i ± 
p. i79-x«9; t. 2, p. 295-334- J3& 

N iij 
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ment fe diriger vers les plaines fertiles 
qui bordent la Viftule, jufqu^ l'endroit où 
elle fe jette dans la mer Baltique. L'in- 
vafîon des Huns doit avoir encore alarmé 
& agité le Nord; & les nations qu'ils]cha£* 
foient devant eux, ont fans doute re- 
flué avec violence fur les confins de la 
Germanie (65). Les babitanà des régions 
où lés Anciens placent les Suèves y lés 
Vandales & les Bourguignons 5 purent 
prendre la réfolûtion d'abandonner aux 
Sarmates fugitifs leurs bois & leurs ma- 
rais , ou du moins de rejeter le fuperflu 
de leur population fur les provinces de 
l'Empire Romain (66). Environ quatre 

(65) Procopc (de Bell. VandaL I.i,c. 3, p. 181. > 
<a fait mention d'une émigration des Palus Méotides» 
qu'il attribue à une famine. Mais fes idées fur l'Hif- 
toire ancienne font étrangement obfcurcies par l'erreur 
& par l'ignorance. • 

(66} Zofime (1. v , p. 331. ) fe fert de la Defcrîp- 
tion générale des nations au delà du Danube & du 
Rhin. Leur fituation géographique, & par conféquent 
leurs noms , font faciles à deviner , ne fut-ce que par 
leVépithètes que chaque Auteur ancien leur donne dans 
l'occafion» / 
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ans après que le victorieux Toulun eut 
pris le titre de Kan des Geougen , un 
autre Barbare , le fougueux Rhodogafte 
ou Radagaife (6j) , marcha de l'extrémité 
feptentrionale de la Germanie, prefque 
jufqu'aux portes de Rome , 8c laifla er* 
mourant les reftes de fon armée , corn- 
pofés d'une multitude de Suèves , de 
Vandales & de Bourguignons f pour 
achever la deftru&iôn de l'Empire d'Oc- 
cident^ Les Alains ajoutèrent un ccJfrps 
( formidable de cavalerie légère à la pe- 
fante infanterie des Germains ; & le* 
Goths indépendans joignirent les dra- 
peaux de Radagaife en fi grand nombre , 
que quelques Hiftoriens lui ont donné le 
titre de Roi desGochs. L'avant- gardé étoic 
conduite' par un corps dedouze mille Guer-. 



(67) Le nom de Rhadagaft étoit celui d'une Di- 
vinité locale des Obotrîbes (dans le Mecklenbourg ). 
Va Héros pouvoit prendre le nom de fa Divinité tu- 
télaire ; mais il n'eft pas probable que les Barbares atjo- 
raflent un Héros malheureux. Voyez Mafcow, Hift. 
des Germains f vin-, 14. 

. N iv 
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riers diftingués par leur naifiance & par 
leurs exploits (68); & 1 armée entière, 
forte de deux cent mille combattans , 
peut s'évaluer, en y ajoutant les femmes 
& les enfans y à quatre cent mille per- 
fonnes. Cette effrayante émigration def- 
cendoit decette même côte de la mer Bal- 
tique , d'où des Myriades de Gimbres Se 
de Teutons av oient fondu fur Rome & fur 
l'Italie dans les temps glorieux de la Répu- 
blâjue. Apr£s le départ de ces Barbares, 
leur pays natal, où ilslaifToientdes veftiges 
de leur grandeur y de vaftes remparts & 
des moles gigantefques {69 j 9 ne fut, du- 
rant .pluficurs, fiècles qu'une immenfe &c 
effrayante folitude. Le genre humain 
s*y renouvela peu à peu y & les déferts 



(68) OlymjModore ( apud Phociom , p. 180. ) fe 
fert du mot latin Ox-rip*™ , qui ne donne pas «ne idée 
claire. J'imagine que cette troupe êtoit compofée de 
Princes , de Nobles & de leurs fidèles compagnons % 
des Chevaliers & de leurs Ecuyers , comme on au- 
roit pu les dénommer quelques fiècles plus tard» 

(69) Tacit, deMoribusGermanorum, €«37. 
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t^/è remplirent de nouveaux habitans. Les 
nations qui occupent aujourd'hui une 
étéfrdue de terrein quelles ne peuvent 
pas cultiver y trouveroient bientôt du fe- 
cours dans la pauvreté induftrieufe de 
leurs voifins, fi le Gouvernement de l'Eu- 
rope ne défendoit pas les droits du.Sou-- 
yerain ,- & la propriété de§ particuliers. , 

La correfpondance entre les nations Radagaife 

t . r . r . o r r * 1 fait une inva- 

etoit 11 imparfaite & h précaire dans ce fionenitaiie. 
fiècle, que la Cour dé Ravenne put igno- 
rer les révolutions du Nord y jufqu'au 
moment où l'armée rafTemblée fur la côte 
de la mer Baltique > vint * éclater avec 
violence fur les bords du haut Danube. 
Le Monarque de l'Occident , fi {es Mi- 
niftres daignèrent lui faire part du nou- 
veau danger , fe contenta d'être l'objet 
& le fpe&àteur de la guerre (70). Rome „ 



(70) Cujus agendi 

SptElator vel caufa fui. 

Claudien , 6 Conful. Honor. 439. Tel eft le mode/le . 
langage d'Honorius en parlant de la guerre des Goths, 
qu'il avoit vue d'un peu plus près. 
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confia fa sûreté à la valeur & au génie** 
de Stilicho. Mais tels étoient la fbibjkflTe 
& Tépuifement de l'Empire, qu'il fuffm- 
poilible de réparer les fortifications du 
Danube , ou de prévenir l'invafîon des 
Germains par un effort vigoureux (71)* 
Toute l'autorité du Miniftre d'Honorius 
k tourna vers la défenfe de l'Italie. Il 
abandonna une féconde fois les provin- 
ces , rappela les troupes , prefla les nou- 
velles levées > exigées à la rigueur^, & 
éludées avec pufillanimité , employa les 
moyens les plus efficaces pour arrêter 
ou ramener les déferteurs , & offrit la li- 
berté & deux pièces d'or à chaque ef- 
clave qui confentoic à s'enrôler (72). 



(71) Zofime (1. v, p. 531.) tranfpotte la guerre & 
la viâoire de Stilicho au delà du Danube ) étrange 
erreur qu'on répare imparfaitement en lifant Aàyov pour 
Iç-çof. Tillemont , Hift. des Empereurs , t. .v , p. 807. 
Nous fommes forcés de nous fervir , en bon Poli- 
tiques , de Zofime , quoique nous ne lui accordions 
ni eftime ni confiance*' 

(yi) Codex Jheop'of. (1. vil, tît. xm, Leg. x& 
La date de cette Loi (A. D. 406 , Mai 18.) obtient 
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Ce fut à l'aide de ces reflburces humi- 
liantes, que Stilicho parvint à raflembler 
parmi les fujets d'un grand Empire , une 
armée de trente ou quarante mille hom- 
mes , que les feuls citoyens de Rome au- 
raient fournie volontairement (73) dans 
les temps de Scipion ou de Camille. A 
ces trente légions, le Général Romain 
ajouta un corps nombreux d auxiliaires. 
Les ficlèles Alains lui étoient perfonnel- 
lement affectionnés , & la jaloufie animoit 
les Goths qui fervoient fous la conduite 
de leurs Princes légitimes , Huldin & 

— : ] 

ma confiance comme elle a obtenu celle de Godefroy 
(t. 2 9 p. 387.); &je la regarde comme la véritable 
époque de l'invaiion de Radagaife. Tillemqnt, Pagi, 
& Muratori , préfèrent Tannée précédente j mais ils 
ne peuvent fe difpenfer d'un peu de refpeâ & de 
reconnoiflance pour Saint Paulin de Noie. 

(73) Peu de temps après que les Gaulois fe furent 
emparés de Rome , le Sénat leva dix légions , trois 
mille hommes de cavalerie , & quarante mille hommes 
cTinfanterie, effort que la capitale n'auroit pas pu faire 
du temps d'Augufte. Tite-Live, vu, aç. Cette affer- 
tion peut étonner un Antiquaire; mais Montefquieu 
en explique clairement la raifon. 
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Sarus, à s'oppofer aux entreprifes & aux: 
fuccès dfe Radagaife. Le. Roi des Ger- 
mains confédérés pafla Tans réfiftance 
les Alpes, le Po & l'Apennin, laiflant 
d'un côté le palais inacceflible d'Hono-. 
. rius , & de l'autre le camp de Stilicho 
qui âvoit pris fes quartiers à Ticinum ou 
Pavie, & qui évitoit probablement une 
bataille décifive , jufqu'à ce qu'il eût raf- 
femblé les forces éloignées qu'il itten- 
■ ii aifôge doit. Un grand nombre des villes de 11- 

Floience. . . 

talie furent détruites pu pillées; & le 
fiége de Florence (74) par Radagaife eft 
un dés premiers évènemens rapportés 
dans l'Hiftoire de cette fameufe Repu-* 
blique, dont la fermeté arrêta quelque 



(74) Machiavel a expliqué , au moins en Phiîofophe ^ 
l'origine de Florence., que les bénéfices du commerce 
entraînèrent infenfiblement des rochers de Faefule aux 
bords de l'Arus. Hiftoria FJorentina, t. 1 , 1. n, p* 
3& Londra, 1747. Les Triamvirs envoyèrent une 
colonie à Florence , qui, fous le règne de Tibère 
( Tacit. Annal. 1 , 79, ) > mérita le nom & la repu-, 
tation d'une ville floriflantç. Voyez Cluver, ItaL 
Antiquit. t, 1 , p. 507 » &c % 
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temps l'ignorance & l'impétuofité des 
Barbares. Quoiqu'ils fufïent encore à 
cent quatre-vingts milles de Rome , le 
peuple & le Sénat fe livroient à la tei>- 
reur , & comparaient en tremblant le dan- ♦ 
ger dont ils venoient d'être délivrés, avec 
celui qui les menaçoit* Alaric étoit Chré- 
tien, & conduifoit une armée difciplinée; 
ilxonnoiflbitles loftc de la guerre, & ref- 
pe£toit la foi des traités ; il s etoit fou* 
•vent trouvé familièrement avec les fu- . 
jets 4e l'Empire dans leurs camps & dans 
leurs églifes.: Mais le fauvagë Radagaife Et men*» 
^l'avoit pasla moindre notion des moeurs* 
îdèJa Religio^ , ni. mêoje du. langage 
des nations rivilifees du Midi ; une fu- 
4>grftiçion ( barbare ajoutoit à fa férocité 
naturelle; & on croyoit généralement 
'qu'il s'étoit engagé, par un vœu folennel^ 
à téduire la ville en cadres , & à fa- 
crifiér les plus illuftres Sénateurs fur l'au- 
tel de Ces Dieux , que le fang humaîâ 
pouvoit feui àppaifer. Le danger prek 
fant qui auroit dû éteindre toutes lei 
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animofités inteftines, développa au con- 
traire la manie incurable des factions 
religieufes. Les adorateurs de Jupiter fit 
de Mars refpe&oient dans l'implacable 
. ennemi de Rome, le caractère d'un Païen 
zélé, & Ce réjouifloient fecrètement d'une 
calamité qui décruiroit le culte de leurs 
adverfaires (75). 
son armée Florence fut réduite à la dernière ex- 
ditnDM par trémité , & le courage épuifé de fes ci- 
a. n.4>c. toyens n'étoit plus foutenu que par l'au- , 
tonte de Saint Arr.broife. L'Archevêque 
de Milan leur annonça qu'il avoir- reçu 
en fonge la promefle de leur prompte 
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apperçurent, du haut de leurs murs, les 
étendards de Stilicho qui s'avançoit à la 
tête de toutes fes forces réunies , au fe- 
cours de la ville y & qui rendit bientôt 
fes environs célèbres par la défaite des 
Barbares. 

Sans faire beaucoup de violence k 
leurs opinions, refpe&ives , on peut con- 
cilier aifément les contradi&ions appa- 
rentes des Ecrivains qui ont raconté 
différemment la défaite de Radagaife. 
Orofe & Atfguftift , intimement liés par 
l'amitié & par la dévotion > attribuent 
cette vi&oire miraculeufe à la protec- 
tion du Ciel *fc excktfivement à la valeur 
des hdmmes (77). Us affirment qu'il n'y 






9 

ft mêler de? affaires de *e monde, & ne devint ja~ 
niais un Saint populaire. 

j(f7; Auguftin^ de Gvitate Deî , v , 23. Orofe,\ 
1. vu, c. J7, p. 567-571. Les deux amis écrivirent 
en Afrique ditf ou douze ans après la viôoire , & leur 
autorité eft implicitement fuivie parlfidore de SévUle 
(in Chrop. p. 713 , édit. Gror. )• Combien de faits 
intércffans 'Orofe auroit pu inférer dans Tefpace qu'il 
remplit de -pieufes inutilités! 
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eut ni combat, ni fang répandu; que 
les Romains, oififs dans leur camp, où 
ils jouifïbient de l'abondance, virent les 
Barbares affamés expirer lentement fur 
les rochers de Faefule qui dominent la 
ville de Florence. On ne croira point 
facilement que l'armée Chrétienne ne 
perdit pas un feul foldat , & qu'aucun 
d'eux ne périt de la main des Barbares ; 
mais le refte du récit d'Orofe & d'Au- 
guftin s'accorde avec les circonftances 
& avec le cara£tère de Stilicho. Con- 
vaincu qu'il cônîmaàdôit la dernière ar- 
mée de la République , il n'eut pas l'im- 
prudence de Pexpofer aux hafards d'une 
bataille décifîve ; mais fe fervant avec 
habileté du moyen qu'il avoit déjà em- 
ployé deux fois avec fuccès contre • le 
Roi des Goths, le Général enferma fes 
ennemis dans une forte ligne : de circon-, 
Yallation. Le moins inftruit dçs Romains 
ne pouvoit ignorer l'exemple ide Géfar 
& les fortifications de, Dyrrachium , qui, 
liant enfemble vingt-quatre forts par un 

foflfé 



, * 



^ 



&fle Se un rempart de quinze milles dé 
circonférence, préfentoient le modèl» 
d'un retranchement fufceptible de con- 
tenir & d'affamer la plus nombreufr 
armée (78). Lés troupes Romaines n'a- 
voient pas autant perdu de Tindullrie 
que de la valeur de leurs ancêtres ; 6c 
fi les travaux ferviles & pénibles bief- 
foient 1a vanité des foldats; la Tofcane 
pouvoit fournir des milliers de payfans 
plus difpofés à travailler qu'à combattre 
pour le falutde leur patrie, le manque 
de fubfiftance , les horreurs de la famine, 
fervirent fans doute plus que l'épée des 
Romains à détruire la multitude d'hom- 
mes & de chevaux renfermés (79) ; ma ,' s 



■*•« 



ij8) Franpmtur montes , planumque per ardua Céfar. 
Duçit opus : pondit foffos , turritaque fûmmis 
Difponh caficlla Jùgis 9 magnoque rtceffû 
^AmpUxus fines : faims nemorofaque tefqua 
Et fylvas, vaftâque feras indagine daudit. 
Cependant le fimple récit de la vérité .( Cafar , d* 
Bell. Civil, m, 44.) e ft fort au deffus des amplifia 
cations de Lucain. Pharfal. L vi , 29^6 j. 

(79) Les expreffions d'Orofe, » In nrïdo & afpe?^ 

Tome VU. O 
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durant le progrès d'une fortification fî 
étendue r les Romains furent exppfés aux 
fréquentes attaques des ennemis. Les 
Barbares affamés firent fouvent les plus 
violëns efforts pour arrêter ou détruire 
les travaux commencés. Stilicho cédoit 
peut-être quelquefois à l'ardeur de fes> 
braves auxiliaires, qiii demandoient à 
grands cris l'affaut du camp des Bar- 
bares; 6c ces-entreprifes réciproques ont 
pu donner lieu aux combats iànglans 
& opiniâtres qui ornent le récit de Zo- 
fime & les Chroniques de Profper ôc 
de Marcellin (8o). Florence reçut un 
fecours d'hommes & de provifions ; Se 
l'orgueilleux Radagaife, le Chef de tant 
de nations belliqueufes , après avoir y.u 



•> montïs jugo a , » In unum & parvum vertieem « , ne 
conviennent guère au camp d'une grande armée. Mais 
le quartier général de Radagaife pou voit être placé 
a Fefuie ou Fierole, à trois milles de Florence, & de- 
veitêtre environné par les fortifications des Romains, 
comme le refte de l'armée. 

;8o> Voyez Zofi'me , 1. v , p. $31 > & les Chroni- 
que* de Profper & de Marcellin. 
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languir & périr une partie de fon ar- 
mée , - n'eut pour toute reffburce que ; l'al- 
ternative d'une capitulation, ou dç la clé-« 
mence de fon vainqueur (8i). Mais la 
more- de cet illuftre captif, ignominieu- 
lèment décapité , déshonora le triomphe 
ée -Rome &: du Chriftiinifme ; & lé 
court délai de fon exécution fuffit pou* 
inculper le Général viftotieux du repro- 
che de cruauté réfléchie (-82). Les.Ger* 
mains - qui échappèrent à~ la fureur, âts 
auxiliaires v , furent vendus, comme encla- 
ves, au vil-pr ix d'une pièce d'or ^arrêtée 
Mais la-diflSérence de climat &dé nbur«? 
irituïe fit périr le plus grand nombre de 
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$î) ©lympiôdofe (apud Phocîum, p. 180. ) em*-' 
ploie l'fixprciUpn de it%t>ryriaQ<r*y , qui femble an- 
nencer une alliance folide & amicale , & rendroic Sti- 
Ikho encore plus coupable. Le paûlifper dettntus , deinde 
iatçrfeftus , dTOrofe , eft déjà fuffifamment odieux. 

($a) Qwfe, dévotement barbare , (acrifo le Roi Se 
le peuple , Agag & les Amalécites , fans le moindre 
mouvementée -convpaflion. Le brigand qui commet un 
<rime, me paroît moins odieux que l'Ecrivain qui l'ap- 
prouve dans le calme de la réflexion. 
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ces malheureux étrangers ; & tes -inhu- 
mains qui les a**ient achetés, tau lieu 
de profiter dû fruit 'de leurs travaux > 
payèrent les frais de leurs funérailles; 
Stilicho informa l'Empereur & lé. Sénat 
dé fes nouveaux fuccès , & mérita une 
féconde fois le titre glorieux de libé- 
tatear de l'Italie (83). 
te«tu4e» - La renommée de la vi&oire, & plus 
S^u particulièrement dû. miracle, a faitcroire 
Ïd.4»«. affèz généralement que l'armée entière » 
Wcc«b. }1 . ^^ plnt6c toute là nation des Germains * 
descendue des côtes de la mer Baltique * 
avoit été anéantie ;fous les miics de Flo- 
rence. Tel fut effe&ivement le fort de 
Radagaife, 4e Ces braves & fidèles corn?, 
pagnons, & de p^u$ d'un tiers, delà mul- 



,q, • f'» tm'k | 



' ' (83) Et la Mufe de Claudien >. qu'ctpiMlle devenue ; 
'dormoit-elle, ou avoit-elle été mal recc-mpenfee > 11 
me femble que le feptième Confulat d'Honorius (A< 
D.407.) auroit pu fournir le fujet <Turi beau Po«me , 
avant qu'on eût découvert qu'il n'ètoit pks pôfl&bli 
de fauver l'Etat. Stilicho, après Romufas, Camille, 
& Marius t aurok pu êtrç furnommè la quatrième Fon* 
^tcur d$ Rome, 
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tirade de Suèves^d'Alains,, de Vanda- 
les & de Bourguignons qui fuivoient 
les drapeaux de ce Général (84). La réu- 
nion d'une pareille armée pourroit nous 
furprendre; mais les caufes de la répa- 
ration font claires & frappantes. L'or- 
gueil de la naiflance , la fierté de la vu- 
leur , la jaloufie du commandement , 
l'impatience de la fubordination > & le 
conflit opiniâtre des opinions , des inté- 
rêts & des paffions , parmi tant de Prin- 
ces & de Guerriers aufli peu difpofés 
à céder qu'à obéir. Après la défaite de* 
Radagaife , les deux tiers des Germains, 
qui dévoient compofer plus de cent mille 
combattans* étoient encore fous les ar- 
mes entre les Alpes & l'Apennin > ou 
entre les Alpes &c le Danube. On ne 
fait point s*ils cherchèrent à venger la 



(84) Un paffage lumineux des Chroniques de Prof- 
per, » In très partes, per diverfos Principes , divifus 
» exercïtus a s réduit un peu le miracle, & lie ënfem- 
ble l'Hiftoire de l'Italie, de la Gaule & de la Ger- 
ttame«t 

O iij 
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mort de leur Général ; mais il paroît 
certain que Stilicho ufa de fon a£kivité 
ordinaire pour arrêter leur marche & fa* 
vorifer leur retraite. Le grand objet du 
Général d'Honorius étoit de fauver Ro- 
me & l'Italie, & il facrifioit avec trop 
d'indifférence les richefles & la tran- 
quillité des provinces éloignées (35). Les 
Barbares acquirent dfe quelques déferteurs 
Pannoniens la connoiflance du pays & 
des routes ; & Tinvaiion de la Gaule y 
projetée par Alaric , fut exécutée par 
les reftes de l'armée de Radagaife (8 6). 

(85) Orofe & Jérôme Paccufent d'avoir fufcité l'in- 
vafion , » Exclu:* à Stilichone gentcs , 6v. «. Leur 
intention étoit fans doute d'ajouter indire&tment* Il fauva 
l'Italie en facrifiant la Gaule. 

(86) Le Comte deBuat affureque t'invafion de la Gaule 
fe fit par les deux tiers reflans de l'armée de Rada- 
garfe. Voyez THiftoire ancienne des peuples de l'Eu- 
rope, t. 7 , p. 87-iai. Paris 177a. Ouvrage favant 
que je n'ai eu l'avantage de lire que dans l'année 
1777. Dès 1771, j'ai trouvé la même idée dans une 
ébauche de la préfente Hiftoire , & depuis dans Maf- 
cow (viu , 15.); un pareil concert de fentiment fans 
communication , peut donner un peu de valeur à une 
epinion* 
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Cependant, s'ils avoient conçu Fefpé- 
Tance d'obtenir le fecours des Germains 
qui habitoient les bords du Rhin, elle 
ne leur réuffit pas. Les Allemands con- 
fervèrent ilriclement la neutralité , & les 
Francs firent briller leur valeur & leur 
zèle pour la défenfe de l'Empire. Stili- 
cho s'étoit occupé avec attention des 
moyens d'aflurer l'alliance de cette na- 
tion guerrière, & d'éloigner les ennemis 
irréconciliables de la paix & de la Ré- 
publique. Marcomir , un de leurs Rois , ' 
ayant été publiquement convaincu de- 
vant le tribunal du Magiftrat Romain, 
d'avoir violé la foi des traités , fut exilé 
dans la province de Tofcane> 8c cette 
' dégradation de la royauté excita fi peu 
le reflentiment de fes fujets, qu'ils pu- 
nirent de mort le turbulent Sunno, qui 
vouloit entreprendre de venger fon frère > 
& obéirent avec fidélité au Prince placé 
fur le trône par le choix de Stilicho (87). 
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(87) MMiiMi^rM Provincia miffbs 
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Lôrfque l'émigration feptentrionale ar- 
riva fur les confins de la Gaule & de la 
Germanie, les Francs attaquèrent avec 
impetuofité les Vandales y qui* oubliant 
les leçons de ladverfîté y s'étoient en- 
core féparés de leurs alliés. Us payèrent 
cher leur imprudence y dont Godigifclus 
leur Roi*& vingt mille Guerriers furent 
les vi&imes. Toute la nation auroit pro- 
bablement été détruite, fi les efcadrons 
des Alains ne fuffent.pas accourus à leur * 
fecours. L'infanterie des Francs ne pou- 
vant tenir contre les efforts de cette impé- 
tueufe cavalerie , fit fa retraite après une 
honorable réfiftance. Les alliés vi£torieu& 
continuèrent leur route ; & le dernier 



Expelkt citiiis fafccs , quàm Fraacia Reges 
Çuos dcderis. 

Claudien (i Conful. Stilich. I. I, i-j f , ,&c.) eft 
clair & fatisfaifant. Ces Rois des Francs font incon- 
nus à Grégoire de Tours ; mais l'Auteur des Gefia 
Frcncorum parle de Sunno 6V de Marcomir, 8c nommo 
le dernier comme le père de Pharamond ; t. i , p. 543* 
Il Semble avoir écrit d'après de bons guides qu'il a* 
ctpftpreaôit pas. 
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jour de Tannée , dans une faifon où les 
eaux du Rhin étoient probablement gla- 
cées 5 ils entrèrent fans oppofition dans 
les provinces de la Gaule. Ce paflage 
mémorable des Suèves , des Vandales y 
des Alains & des Bourguignons , qui 
né Ce retirèrent plus > peut être confidéré 
comme la chute de J'Empire Romain 
dans les pays au delà des Alpes; & dès 
ce moment 5 les barrières qui avoient 
féparé fi long-temps les peuples fauvages 
des nations civilifées , furent anéanties 
pour toujours (88). 

x Tandis que la fidélité des Francs & d^uoh 
la neutralité des Allemands fembloient a-d.^', 
affuret la paix de la Germanie y les fu- 
jets de Rome jouiflbient d'une douce fé- 
curité y à laquelle la Gaule étoit peu ac- 

(88) Voyez Zofime (1. vi, p. 573.) , Orofe (1. vii> 
c. 40 , p. 57$. ) , & les Chroniques. Grégoire de Tours 
(1. il, c. 9, p. i6f , dans le fécond, volume des 
Hiftoriens de France. ) a confervé un fragment pré- 
cieux de Renatus Profuturus Frigcridus , dont les trois 
noms annoncent un Chrétien à un fujet Romain, 8c un 
' demi-Barbare. 
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coutumée. Leurs troupeaux paifïoient li- 
brement fur le terrein des Barbares , ôc 
les Chafïeurs s'enfonçoient fans crainte 
& fans dangers dans r.obfcurité de la fo- 
rêt Hercinienqe (89). Les bords du Rhin 
étoient , comme ceux du Tybre , cou- 
verts de maifons élégantes & de fermes 
bien cultivées; & fi un Poëte eût defeendu 
cette rivière y il auroit pu demander le- 
quel des deux côtés appartenoit aux Ro- 
mains ($0). Cette fcène de paix & d'a- 
bondance fe changea tout à coup en un 
défeft, 6c l'affreux afpe£fc des ruines fu- 
mantes diftinguoiffeul la défolation de 



(89) Claudien (1 Conf. Stilich. 1. i 211 , & 1. il„ 
186. } fait le tableau de la paix & du bonheur des fron- 
tières de la Gaule. L'Abbé Dubos (Hhl. Crit. &c. t- 
i,p. 174.0 voudroit fubftituer Albis (un ruiffeau in- 
connu des Ardennes J au lieu SAblïs y & appuie fur 
les dangers que les troupeaux de laGai/le auroient courus 
en paiffant fur les bords de l'Elbe. La remarque eft 
fuffifammeru ridicule. En ftyle poétique, l'Elbe ou la 
forêt Hercinienne fignifunt tous les bois ou rivières de 
la Germanie. 

(9°) Gtmlnafque vuitor 

Chm videat ripas , au a fit Romand requirak 
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l'homme, de la défôlation de la Nature» 
La floriflTante ville de Mentz fut fur- 
prife & détruite, & des milliers de Chré-» 
tiens furent inhumainement égorgés dans 
Téglife. worms fuccomba après un long 
fïége; Strasbourg, Spire, Reims, Tour- 
nai, Arras , v Amiens , éprouvèrent tour 
à tour les fureurs des Germains; & le 
feu dévorant de la guerre s'étendit des 
bords du Rhin dans les dix-fept provinces 
de la Gaule. Les Barbares fe répandirent 
dans cette vafte & opulente contrée 
jufqu'à l'Océan , aux Alpes & aux Pyré- 
nées, chargés des dépouilles des maifons 
& des aotels, ils chafïbient devant eux 
les hommes, les filles, les Evêques, & 
les Sénateurs (91). Les Eccléfiaftiques 
qui nous ont laide la defcription va- 
gue des calamités publiques, faifirent 



(91) Jérôme y t. 1 , p. 93. Voyez le premier volume 
des Hifloriens de France, p. 777-782 ; les Extraits exaâs 
du Carmen de Provid'cnti* Divinâ ; & Salvien. Lé 
Poète anonyme étoit lui-jnême captif avec fonEvêque 
& 'tes concitoyens. 
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cette occafion pour exhorter les Qhxë* 
tiens à fe repentir dés péchés qui atti> 
roient la vengeance du Tout-Puiflanc* 
& à renoncer aux jouiflances précaires 
d'un monde trompeur & corrompu. Mais 
comme la controverfe de Pelage (92)» 
qui prétend fonder le myftère de la grâce 
& de laprédeftination, devint bientôt la 
plus férieufe affaire du Clergé Latin , la 
Providence , qui avoir ordonné, prévu ou 
permis cette faite de calamités, fut citée 
audacieufement au tribunal de la raifon; la 
foible & trompeufe intelligence des Mor- 
tels ofa juger les décrets incompréhenfi- 
blés du Créateur de l'Univers. Les peuples* 
aigris parles malheurs, comparoient leurs 
fouffrances Ôc leurs crimes à ceux de 
leurs ancêtres , & blâmoient la Juftice 



(91) La doftrine de Pelage , qui fut difeutée pour la 
première fois , A. D. 403 , fut aufîi condamnée dans 
la révolution de vingt ans à Rome & à Carthage» 
Saint Auguftin combattit & triompha. Mais i'Eglife 
Grecque favorifa fon adverfaire ; & , ce qui eft affez 
particulier , le peuple ne prit aucune part à une difr 
pute qu'il ne comprenoit pas» 
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divine, qui fouffroit que la -deftru&ion 
générale s'étendît fur la fbiblçfle & fur 
l'innocence, qui n'en préfervfcit pas 
même les enfans. Ces raifonneurs aveu~ 
igles qublioient que les loix invariable^ 
de la Nature ont attaché la paix à l'in-^ 
nocence, l'abondance à. l'induftrie, 8c 
la sûreté à la valeur, La politique timide 
de la Cour de Ravenne pbuvoit rap- 
peler de Pltalie les troupes Palatines. Le 
refte des troupes Actionnaires auroit été 
fans doute ijifuffifant pour la défendre, 
& les auxiliaires Barbares pouyoient pré- 
férer la licence illimitée du brigandage^ 
à la rétribution- modefte d'une paye ré? 
gulière ; mais: tes provfnce3 de la Gaulé 
étbient remplies , d'une race 'aiombreufë 
d'hommes jeupes^ robuftes & hardis. * 
qui , .s'ils avoient.ofé braver .la mort i 
âùrpient mérité de vaincre en défendant 
leurs. maifons , leurs familles, & leurs, 
autels. La connoiflàace du pays leur au? 
roit çonftamment fourni des obftaclés 

v - s 

in furmôn tablés à oppofer aux progrès 
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des Ufurpateurs ; & les Barbares , man- 
quant également d'armes & de difci- 
pline, ôtoiént aux Gaulois le feul pré- 
texte qui pourroit excufer leur foumif- 
fion à une armée fi inférieure en nom- 
bre. Lorfque Charles-Quint fit une in- 
vafion en France, il demanda d'un ton 
préfomptueux , à un prifonnief , combien 
on comptoit de journées de la frontière à 
Paris : » Douze au moins « 5 lui répondit 
fièrement le foldat, » fi Votre Majeftéles 
>3 Compte par les batailles (93) « # Telle 
fut la réponfe hardie qui rabattit l'or* 
gueil d'un Monarque ambitieux. Les fu- 
|ets d'Hxmorius j& . ceux de François I 
étoient animés d'un e{prit bien différent* 
Eâ4noinside deux. ans , Jes Sauvages des 
côtes de là mer Baltique , dont le nom* 
fcre: paraîtrait méprifable s'il étoit bien 
connu; pénétrèrent fans combattre juf* 
Qu'aux pi çds des Pyrénées, quoiqu'ils euf* 
fent divifé leurs troupes. - ■ ■- 

> I I ■■' ■ , 1 1 !«!■.. ■ 1 ; 1 , ,, 1 . ,1 , 1 , 11— ^f; 

* -' *. 4 . 

(93) Voyez les Mémoires de Guillaume du Bellay > 



A. D. 407. 
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Dans les premières années du règne Révolte do 

d >TT • « **i 10*1*1 • l'aimée Brc- 

Honorius , la vigilance de otihcho avoit tonne. 

défendu avec fuccès Tifle de la Bretagne 
contrefes ennemis perpétuels, de l'O- 
céan,, des montagnes , & de la côte d'Ir- 
lande (94). Mais ces Barbares inquiets 
ne négligèrent pas l'occafion de la guerre 
desGoths, dès que les troupes Romaines 
eurent abandonné la province. Lorfque 
quelque légionnaire obtenoit la liberté 
de revenir de l'expédition d'Italie, ce 
qu'il racontoit de la Cour & du carac- 
tère d'Honorius devoit naturellement af* 

(94) Claudi«i , 1 Conf. Stiliçh., 1. n, 2jo. On fup- 
pofe que les Ecoffois , alors fixés en Irlande , firent 
une invafion par mer, & occupèrent toute la côté 
occidentale de l'ifle de la Bretagne ; & dn peut accorder 
quelque confiance , même à Nennius & aux traditions 
Irlandoifes , de Carte , Hiftoire de l'Angleterre , vol. 
J, p. 169. Hiftoire des Bretons , par Witaker, p. 
199. Les foixante-fix Vies de Saint Patrice, qui exiftoienr. 
dans le neuvième fiècle , dévoient contenir autant de 
milliers de menfonges. Cependant nous pouvons croire 
que dans une de ces excurfions des Irlandois, le fit* 
tur Apôtre fut emmené captif. Usiner, Antiquit. Ec- 
clef. Britan. p, 431 ; & Tillemont , Mèm. Eccléf. u 
16, p. 4^6-782, ficc. 
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foiblïr le fentiment du refpeA & de la 
foumiflïon, & enflammer le cara&ète 
fédicieux de Parmée Bretonne. La vio- 
lence capricieufe des foldats ranima l'ef- 
prit de révolte qui avoit trçublé le rè- 
gne de Galien , 6c les Candidats infor- 
tunés & peut-être ambitieux y qu'ils ho- 
noroient de leur choix fatal , dèvenoient 
les inftrumens & enfin les vi&imes de 
leurs fureurs (95). Marcus eut le fanefte 
avantage d'être le premier qu'ils placè- 
rent fur le trône, comme légitime Em- 
pereur de la Bretagne & de l'Occident, 
Les foldats violèrent bientôt, en lui don- 
nant la mort, le ferment de fidélité qu'ils 
s'étpient impofé volontairement, & leur 
prompt repentir eft favorable àla mémoire 
de Marcuç. Gratien fut le fécond qu'ils 
revêtirent de la pourpre & du diadème ; 



(*j) Les Ufurpateurs Bretons font cités par Zofime; 
(1. vi, p. <57*-37îO» Ôroife (1. vu, c. 40, p. 576, 
577.), Olyjnpiodore (apudPhotium, p. 180., 1*1. )•' 
les Hiftonens Eccléfiaftiqiies , & les Chroniques. Les La* 
jjjns ne parlent point de Marcus^ 
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& dans la courte révolution de quatre 
mois, Gratien éprouva le fort de fon 
prédéceflèur. Le fouvenir du grand Conf- 
tantin ,. <ji\e les légions de la Bretagne 
av oient donné à TEglifè & à l'Empire, 
fuggéra le motif de la troisième élec- 
tion. JSHes découvrirent dans! leurs te'ngs confcmti* 
un fimplë foldat qui portoit le nom de en £eu"nc 
Conftantini & leur emhoufiafme impé- cauiê? 8 * 
tueux le plaça fur le tr&ne , fans apper-* 
cevoir fon incapacité' à foutenir la, gloire 
dun fi beau nom (96); Cependant Oohf- 
tàntin eut une autorité moins précaire * 
& plus, de fucccs que Ces deux prédécef- 
fèurs. Les exemples recette de Pélévatiori 
& de la chute de Marcu^& de Galien* 
lui fit fentir le danger de laifler fes fol«* 
dats dans Pina&ion > kc il réfolut d'en* 

treprendre la conquête des provinces de 

■* 

: (96) Chm in Confhntino^incôfmsiïitjzm execrar^enmn Si- 
tfomus^ppolUnaris, 1. v, Epifr. 9. p. 139, edit. fecnnd, ' 
Strmond. Cependant Sidonius a pu êtrfe «enté de faifir 
cette occafion pour noircir un Prince qui avott dégrada 
(on grand-pèrç. 

Tome VU: P. 
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liOccideat. Après avoir traverfé le ca- 
nal , Conftanrih prît terre à Boulogne, 
fuivi d'un petit nombre de troupes <; il 
fbmma fes tilles de la Gaule, échappées 
au joug des Barbares , de reconnoîrre 
leur Souverain légitime; & elles obéi- 
rent fans réûftance. Le barbare abandon 
de la Cour de Ravenne les relevoit fuf- 
fifamment du ferment de fidélité. Leur 
«ifte Situation les difpdfoit à accepter 
faos, craiate tous les çhangemens, & 
Us peuples pouvoient efpérer que les 
troupes, l'autorité <, ou même le nom 
d'un Empereur Romain qui fixoit fa ré- 
fidçnce dans la Gaule > défendroient le 
pays de la fujeur des Barbares. La voix 
docile de l'adulation exagéra les pre- 
miers fuccès de Conftantin contre quel- 
ques partis de Germains; .mais l'audace 
des. ennemis les réduifit bientôt Jt leur 
jufte valeur. A force de négociations^ 
il obtint une trêve courte & précaire ; 
& iï quelques Tribus des Barbares , fé- 
cluites pat fç$ dons & f^s promeiTes , 
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consentirent à entreprendre Ja/xléfekfe 
du Rhin, ces traités incertains & rui-* 
i^eux, au lieu de rendre la sûreté aux 
frontières de la Gaule , ne Servirent qu'à 
avilir la majefté du Souverain ', & à épui- 
fer les reftes du tréfor public Enor- 
gueilli toutefois par ce triomphe imagi- 
naire, le foi-difant libérateur de la Gaule 
s avança dans les provinces méridionales, 
pour parer un danger plus pre^feinr & 
plus perfonnel. Sorus le Goth reçut Tor- 
dre dapporter la tête dé Conftantin aux 
pieds de rEmf>e££u£,HQnorius j & cette 
querelle inteftine confuma les forces dp 
la Bretagne & de l'Italie. Après là mort de 
fe$ deujc plus brades Généraux , Juftinien. 
& Nevigaftes , dont lé premier perdit 
la vie fur le champ de bataille, & l'au- 
tre par trahifon dans une entrevue, 
le nouveau Monarque d'Occident fe re- 
tira dans le^ fortifications de Vienne. 
L'armée Impériale l'attaqua feptjours de 
fuite fan/ fuccès , & fut honteufement 
forcée de payer aux brigands & au^ay^i** 

pi] 
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turiers *déè Àlpës h liberté de fe retirer 
avec jfréèîpfeation (97). Ces montagnes 
fêparoîehr alors les Etats des deux Mo- 
ftaf qufefc rivaux; & les fortifications des 
deujc frontières étoient gardées par 1 lés 
troupes de YEinpke , <jui auroient été' em- 
ployées T 'plus utilement à chàfler les 
Scythes et les Germains dos provinces 
dé FEmpire.' - -••*.' ' % '/ 
confiantîa >* Bô cèt4 des Pyrénées , la proximité 
enEfpagne. du>dârigei< pouvoit jutëifièr l'ambition de 
Conââantin-J niai* fa.jkuïTance fe trouva 
feièrftot' affermie par ' îà conquête '$ ou 
plutôt par la foumiffion de PEfpagne , 
qui fuivit Tkïflaence d'une fubordination 
habituelle^ & reçut tes'Loix & lesMa- 
gfftrajts dé la Préfé&ure de la Gauïïe'. Le 
fèul ebftacle que (on autorité éprouva^ 
«i«f vfcit ni des Gouverneurs ni t des peu- 

•» • - V > " ♦ ' * ' 

■ *---■ ^ 1 "' ■' ■' ^-j^^— -, . V . . ^_^_^ , . , . M 

, . 4 r 

• (7$y l Bagaud* eft le iiom : que Zofime leur donne; 
yfemv&KJe» méritoientrih uoinpins o<$eui. Voyez 
j?^b f ^ j^iûpire critiquât. i«p. t ao}; &.<;etteHi£. 
toîre , vol. i^ p. 429 , tçoifiÊme édition.. Nous au- 
yikif ki&Mt -occî&on d^ parler, j . ^ - - - 
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pies , ripais du zèle || de l'intérêt pérr 
ionnet de la famille de Théodofë (98). 
Quatre frères , -païens' de l'Empereur dé- 
funt , avoient obtenu , par fa faveur, uja 
rang honorable & d'amples pofTeffiops 
dans leur pays natal ; & cette' jeuneffè 
reconnoiflante étoit déterminée à çift- 
ployer fès bienfaits au fèrvice de foa 
fils. Après des efforts inutiles pour re* 
poufler TUfurpâteur avec le fecours des 
troupes ftationnaires en Lufitanie, ils {c 
retirèrent dansjeyrs domaines * où ils 1er 
vèrent & armèrent à. jeurç dépens ua 
corps confîdétàble de payfans & d'efclar 
ves, avec lefquels ils s'emparèrent des pa£ 
4 . fages & des poftes fortifiés des Pyré- 
nées. Le Souverain de la Gaule & de la 
Bretagne, alarmé de cette réypl te* foi*- 
doya une armée de Barbares auxiliaires , 

(98) Vejinianus , Djdyme, Théodore , & Lagodius, 
qui , dans nos Cours modernes , feroient décorés du 
titre de Prnices du .Jàng , n'étoient diftingués ni par 
le rang /pi par les jûtyiièges],, au deffus de leurs con- 
citoyens; * ****•' 

Piij 
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yoûT achever la enquête de PEfpagne. 
Oh les diftinguoit par la dénomination 
d'Hdhô riens, qui fembloic devoir leur rap- 
peler la fidélité due au Souverain légi- 
time (99); & fi Ton peut fiippofer que 
les Êcoflois furent entraînés par un fen- 
timent de partialité pour un Prince Bre- 
ton, les Mores & les Marcomans n'a- 
voient pas cette excufe; mais ils cé- 
dèrent aux profufions de l'Ufurpateur, 
qui diftribùoit également aux Barbares 
les honneurs civils & militaires de l'Ef- 
pagne. Les neuf bandes d'Honoriens n'ex- 
cédoient pas le nombre de cinq mille,. 
& cependaot cette force peu redoutable 
fuffit pour terminer une guerre qui avoir 
menacé la pwi (Tance & la sûreté de Cons- 
tantin. La famille armée de Théodofe, & 



1» 



N (99) Ces Honoriani ou Honoriad confiftoicnt en deux 
landes cTEcoffois ou Attacotti , deux de Mores , deux 
4e Marcomans, les Viftores , lés Afcarii, & les Gai- 
licahi, Notitia Imperii , feô. 38, édie. Lab. Usfaifoienc 
partie des cinquante-cinq Atuûlia Palatina, & font pro- 
prement dénommés » tj «>Ay *«£** par Zpfime, 1. vi # 
P< 374* 
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route leur fuite , furent environnés , &: la 
plupart mafTacrés dans les montagnes 
des Pyrénées. Deux des frères eurent le 
bonheur de fè réfugier par mer ^n Italie 
ou en Orient. Les deux autres perdirent 
publiquement la vie à Àries y après quel-» 
que *temps de prifon* Si Honorius pou- 
voir être irifenfible aux calamités du Pu- 
blic , il ne devoit pas du moins voir avec 
indifférence rattachement & la deftruc- 
tion de fa famille^ Tels étoient les foi* 
blés moyens qui afTurèrent la pôflfeffion 
des provinces occidentales de l'Europe , 
depuis le mur d'Antonin jufqiraùx co- 
lonnes d'Hercule. Jj&s évènemens de la 
guerre & de la paix ont fans doute été 
tronqués par l'ignorance des Ecrivains 
de ces temps , .qui ne connoiffbient ni 
les caufes ni les effets de ces importantes 
révolutions. Mais l'anéantifTement des 
forces nationales avoit détruit la der- 
nière refTource du defpotifme ; & le re- 
venu des provinces^épuifées ne pouvoit 

P iv 
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plus acheter le (ervice militaire d'un peu- 
ple pufillanime & mécontent. 
Négociadon L e Poète adulateur qui a attribué les 

aesuiicho. vi^oires de Pollentia & de Vérone à 
A.D.404- ... . 

4°*- l'intrépidité des Romains , repréfente 
Alaric fuyant hors de l'Italie, & pourfuivi 
par une armée de fpe&res imaginaires , 
tels que pouvoir les enfanter Fefpric 
troublé de Barbares , exténués par les 
fatigues, la famine, & les maladies qui 
en font les fuites ( 1 00). Dans le cours 
de cette expédition malheureufe , le Roi 
des Goths doit avoir foufïert une perte 
considérable ; il lui fallut du temps pour 
recruter fes foldats harafles, & pour ra- 
nimer leur confiance. Ladverfîté avoit 
donné autartt d'éclat que d'exercice au 
génie d'Alaric , & la renommée de fa 
valeur amenoit fous (es drapeaux les plus 



(100) • . . . -. Comitatur euntem 

Pdllor, & M* famés ; & focia lividus ora 
LuBus ; & inferni ftridcntes agmine morbi. 

Claudien , in 6 Conful. Honor. 321, &c. 
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braves Guerriers des Barbares , qui , de- 
puis les bords de l'Euxin jufquà ceux 
•du Rhin , étoient enflammés du défîr 
de la conquête & du brigandage. Àlaric 
avoit mérité leftime de Stilicho , & 
accepta bientôt fon amitié. Renonçant 
au fervice d'Arcadius , il conclut avec la! 
Cour de Ravenne un traité de paix & 
d'alliance, par lequel l'Empereur le dé-* 
claroit Maître général de toute la pré-* 
fe&ure d'Illyrie, telle que le Miniftre 
d'Honorius Ja réclamoit félon les limites 
anciennes & véritables (toi). L'irruption 
de Radagaife femble avoir fufpendu Fexé* 
cution de ce deffein ambitieux, ftipulé 
ou au moins inféré dans les articles 
du. traité ; & Ton pourroic comparer 
Ja neutralité du Roi des Gqths à l'in-f 
différence de Céfàr^ qui, dans la conju- 
ration de Catilina , refufa fon fecours 



(101) Le Comte de Bûat a examiné ces tranfac- 
tions obfcures (Hîft. des Peuples de l'Europe, t. 7, 
c. 3-8, p. 69-206. >, & fa laborieufe exaâitude peut 
fatiguer quelquefois un Le&eur fuperficiel. 



X 



/ 

t34 Hijhire de ta décadence 

& pour & contre l'ennemi de ta Repn- 
blique. Après la défaite des Vandales, 
Stilicho renouvela Ces prétentions fur 
les provinces de l'Orient , nomma des 
Magiftrats civils pour Padminiftration de 
la Juftice & des Finances , & déclara qu'il 
lui tardoit de conduire Farinée des Ro- 
mains & des Goths réunis aux portes de 
Conftantinople. Cependant la prudence 
de Stilicho, fon averfion pour Ici guerres 
civiles , & fa parfaite connoiflance de 
la foiblefïe de l'Etat, portent à croire 
que fa politique avoir plus en vue de 
éonferver la paix intérieure, que de 'faire 
des conquêtes , & que fou but principal 
ctoit d'éloigner les forces d'Alaric de 
Tltalie. Ce deflein n'échappa pas long- 
temps à la pénétration du Roi des Goths, 
qui , continuant d'entretenir une corref- 
pondance fufpe£te , ou peut-être perfide i 
avec la Cour de Conftantinople, pro- 
longea Ces opérations languiflantes v en 
Epire & dans la ThefTalie , & revint 
promptement demander des récompe.nfes 



de F Empire Korru Ch ap. XXX, 1 3 j 

extravagantes pour des fervices imagi- 
naires. De fon camp, près Œmone (102) 
fur les frontières de l'Italie , il fit pafler 
à l'Empereur de* l'Occident une longue 
lifte de promeiîès, de dépenfes. &c de 
demandes, exigea une prompte latisfac- 
tion fur ces objets, & ne diffimula point 
le danger du refus. Cependant , quoique 
fa lettre fentît un peu la menace , fes 
exprefïïons étoient décentes & rcfpec- 
tueufês. Alaric fe déclaroit l'ami de Sti- 
Jicho, le foldat d'Honorius; offroit de 
marcher fans délai à la tête de toutes 
fes troupes contre TL/furp^teur de la 

• Gaule j & follicitoit pour fa nation quel- 
que canton vacant dans les provinces de 

l'Occident. 

Les négociations de de\ix habiles Po- ptbzu du 

Sénat de Ro- 



me* 



(102) Voyez Zofime, 1. v, p. 334, 335. Il fufpend -4 ° * 

fon récit peu fatisfaifant , pour raconter. la fable d'Œ^ 
mone & du vaiffeau d' Argos , qui fut traîné fur terre 
jufqu'à la mer Adriatique. Sozomëne (1. VllI, c. 25; 
L ix, c 4.), & Socr^te (1. vu, c. itf.) jettent une 
foible lumière ; & Orofc (L vil, c. 38, p. fji.) cft 
énormément partial. 
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liqques qui chenihoient à fe tromper 
réciproquement & . à impofer au Public, 
auroientété enveloppés d'un voile irri*- 
pénétrable, & enterrés dans le fecret du 
cabinet , fi lçs débats de l'Aflemblée na- 
tionale n'avoient pas jeté quelques rayons 
de lumière fur la correfpondance 4'Àla- 
rie & de Stilicho. La jiéceffité de fou* 
tenir par quelque expédient un Gouver- 
nement qui, à raifon , non pas de fa mo-? 
dération, mais de fa foibleffe, fe trout 
voit réduit à traiter ^avec fes propres fu- 
jets , avôit ranima infenfiblement Tau- 
tprité du Sénat de Rome; ôcleMitiiftre 
d'Honorius confulta rëfpe£ueufement te . 
Confeil légiflatifde la République. Stili- 
cho aflembla les Sénateurs dans le palais' 
des .Céfars , rejtféfènta dans un difcours 
étudié l'état a&uel des affaires , expofa les 
propôfitians du Roi des Goths, & fournit 
k leur déçifîon le choix de la paix ou de 
la guerre; Les Pères Confcrits, comme 
s'ils fe fufTént réveilles d'une léthargie de 
quatre cents ans , parurent irifpirés dans 
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cette importance occafion plutôt par le 
cbjurage que par la iagefle dé Jeursj>ré~ 
décefleurs. Ils déclarètent avec une fierté 
unanime, qu'il étoit indigae <te i&m^jefté 
de Roroe d'acheter une trêve .honteufe 
d'un Rôi barbare ; & qu'un' peuple, ma- 
gnanime devoir toujours préférer lç ha- 
fardd* h deftru&ion à la certitude da 
désJJuo«ôiSBt , .Lç i Minifl:re, dont les inten* 
lions pacifiques i/éfoiçnt approuvées que 
par qutelques-ûnes de Ces vénale? 8c fei> 
yiles. créatures, ,eflgya de calfjrar; la fer- 
mentation générale par l'apojogiie fui* 
vante de fa propre conduite Çç des de? 
mandes d'Alan c^ ^ Jt£ payçrftfpt t d# &b? 
w fid© > qui femble exciter Indignation 
» dç cette augufte AflemWée,, jie devroic 
v pas être confidéri, difeif-il, ,dans lç 
** jour odieux d'un 'tribut m d'une ràa- 
<» çon arrachée Rafles mçnac^Srd'urç erç- 
îV.netfiï barbare.' Alafic a fidèiepaeçt foi*- 
* ténu les jnftes prétentions; de il^Ré- 
t» publique fur les provinces , ufurpée» 
c »? par les Grecs db'Çojaftantinôpie. Il.np 
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*» deuiande qu'à ftipuler une récompènfe 
» de fes fèrvices ; & s'il s'eft défifté de 
» pourfuivre fon ëhtreprifè, fa retraite? 
» eft une nouvelle preuve de fon obéif- 
m fanfce aux ordres particuliers de PEm- 
» pereur lui-même ; & je ne dois point 
» diflimuler que ces ordres contradic- 
»j toires - ont été obtenus par Pintercef- 
*> (ion de Sérène. La difcorde des deux 
m auguftes frères aflfe&oit vivemëtot fon 
-» ame, & les fentîmens de la Nature Pont 
* emporté , trop facilement peut-être , 
*> fur ceux de l'intérêt public «• L'auto- 
rité de Stilichjp appuya des raifons fpé- 
tieufefc, qui dëguifoient foiblcment les 
intrigues obfcures de la Cour de Ra- 
venne; &, après un long débat, il ob- 
tint du Sénat une fan&ion accordée 
"avec répugnance. La voix du courage 
& de la liberté garda le filence , & Pon 
vota fous le nom de fubfîde une fomme 
de quatre mille livres d'ôr , pour affurer 
la paix- de PItalie ;& conferver Palliance 
du Roi ides Gôths. Xé feui Lampadius* 



de V Empire Rom. Ch ap. XXX. 239 

un des plus illuftres Membres de l'Af- 
{emblée , perfîfta dans fon refus ; & après 
s'être écrié avec véhérrçence, Ceci n'eft 
point un traité de paix, mais un pa&e 
d'efclavage (103), il évita le danger d'une 
fi audacieufe oppofition , par une retraite 
précipitée dans le fan&uaire d'une églife 
Chrétienne. 

Mais le règne de Stilicho tiroit à fa intrigue* a» 

• 1 1 PâlJUS» 

fin y & le Miniftre orgueilleux pouvoit A, ?![l ** 
appercevoir les premiers fymptômes de 
fa difgrace prochaine. On avoit admiré 
'■la réfiftance courageufe de Lampadius; 
& le Sénat, quoique réfigné depuis long? 
temps à la fervitude , rejetoit avec dédain 
une liberté honteufe & imaginaire. Les 
troupes qui , fous le nom de légions Ro* 
maines, en pofTédoient encore les privilè- 
ges 9 voyoient avec colère la prédile&ion 
* » ■■■ _ * 

(103) Zofime, L v, p. 358 , 339. Il répète les ex* 
f rei&ons de Lampadius dans la Langue où elles furent 
prononcées : »Non efl ifta pàx> fid pa&io fcrviwtis aj 
& enfuite il les traduit en grec , pour la çoipmoditt 
de £c$ Leâeurs. ^ 
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de Stilicho pour les Barbares ; & le peuple 
digénéré imputoit à là politique odieufe 
du Miniftre, les malheurs donc fa propre 
corruption étoit la fuite naturelle. - Ce- 
pendant Stilicho auroit pu braver en- 
core les clameurs du peuple * ôc même 
des foldats , s'il eût coafervé foigneu* 
fement la confiance de fon .auguftè pu- 
pille. Mais le refpe&ueux attachement 
d'Honorius s'étoit chahgé en craiate* 
en foupço^is, Se en haine. Le perfide 
Olympius (104), qui cachoic fes vices 
fous le mafque de la piété chrétienne,* 
avoit fourdement déchiré le bienfaiteur 
donc il tenoit fa place dans. le palais, Im* 



- . > » 



(104) Il veftoit de la côte de TEuxin , & exerçoit un 

emploi diftingué, XapT^etç il rpxrttuç f* r«i* ftctirttetotç 

i&fxfaw. Ses aâions jqftifient le jcara$èrç qpe \m $Qxmt 
Zofirne , qui femble le diffamer avec fatisfaâion. Au- 
guftin révéroit la piété d'Olympius , qu'il appelle un 
vrai* fil; de PEglife ( Baronius , Aninal. Eccléf. A. D. 
40*, n°. tç ; &c. Tiliemont, Mém. Eccléf. t. 13, 
p. 467, 468 ). Mais les louanges que le Saint d'A» 
frique prortttue fi mal à propos , venaient peut-êtrfe 
autant de fon ignorance que de fon adulation. / . > 

périal. 
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périal. L'indolent Honorius , qui accon> 
pliflbit fa vingt-cinquième année , apprit 
d'Olympius avec étonnement, qu'avec le 
nom d'Empereur il n'en pofTédoit ni l'au- 
torité ni la confidération. Le Gourtifan 
rufé alarma adroitement la timidité de 
fon Maître par le détail des defleins de 
Stilicho , qui méditoit , difoit-il , la mort 
de fon Souverain , dans l'efpérance de 
placer le diadème fur la tête de fon fils 
Huchérius. Le nouveau Favori engagea 
l'Empereur à prendre le ton de l'indé- 
pendance & de la dignité ; & le Mi- 
niftre vit avec furprife adopter à la Cour 
& dans les Confeils , des defleins op- 
pofés à fes intérêts ou à Ces intentions. 
Au lieu de refter dans le palais de Rome , 
' Honorius déclara qu'il vouloir fe ren- 
fermer dans la forterefle de Ravenne, 
Dès qu'il [apprit la mort de fon frère 
Arcadius, il, réfolut de partir pour Conf- 
tantinople, & d'adminiftrer , en qualité 
de Tuteur , les provinces de Théodofe 
Tome Vil Q 
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encore d^ns l'enfance (105). De$ repré- 
sentations fur les dépenfes & fur la dif- 
ficulté de cette expédition lointaine le 
décidèrent à y renoncer; mais il fuivit 
obftinément le projet de fe montrer aux 
croupes Romaines du camp de Pavie, 
toutes compofées des ennemis de Sti- 
licho & de (es auxiliaires Barbares, Jufti- 
nien 5 célèbre Avocat de Rome & con- 
fident du Miniftre, prefla fon prote&eur 
de détourner un voyage fi dangereux 
pour fa gloire & pour fa sûreté ; mais 
Qlympius triompha de tous fes efforts; 
& le prudent Jurifconfulte abandonna 
fon patron, dont la ruine lui paroiflbit 
inévitable. ■ 

Dîfgraccac Daps Ip paflage de l'Empereur à Bo- 

mort de itî- t o j 

^ad 08. l°S nç » Stilicho appaifa une fédition des 



Août. 2,3. 



(105) Zofime, 1. y , p. 338 , 539. Sozomen. 1. IX, 
c. 4. Sqlicho offrit de faire le voyage de Conftanti- 
nople, pour détourner Hdnorius de cette vaine entre- 
prrfe. L'Empire d'Orient n'auroit point obéi, & il 
n'étoit pas en état d'en faire la conquête. 



/ 
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.gardes qju# fa politique Pavoit engagé à 
exciter lourdement. Il annonça aux fol- 
dats la fentence qui les condamnpit à 
être décimés, & fe fit un mérite vis-à- 
vis d'eux d'en avoir obtenu la révoca- 
tion. Lorfque ce tumulte eut cefTé , Ho- 
norius embrafTa pour la dernière fois le 
Miniftre, qu'il ne çonfidétoit plus qu£ 
comme un Tyran , & pourfuivit fa routf 
vers Pavie , où il fut reçu aux acclama- 
tions de toutes les troupes raflembléep 
pour fecourir la Gaule. Le quatrième jour, 
le Monarque prononça , en préfençe dej 
foldats y une harangue militaire , com- 
pofée par Olympiu? , qui les avoit difr 
pofés d'avance à exécuter fa fanglantf 
expédition. Au premier lignai , ils ma£ 
facrèrent les amis de Stilicho , les Offi- 
ciers les plus diftingués de l'Empire * \e$ 
deux Préfets du Prétoire de lltajie 5ç 
de la Gaule, les deux Maîtres généraux 
de la cavalerie & de l'infanterie» le Maî- 
tre des Offices, le Quefteur , le TréJoï 
rier, & je Comte de? jDoroeftiques. Uj» 

Q ij 



M4 Hifloire de la décadence ■ * 
-grand nombre- de citoyens perdirent la 
vie, beaucoup de maifons furent pillées, 
& le , tumulte dura jufqua la nuit. Le 
Monarque épouvanté,qu on avoit vu dans 
les rues de Pavie fans diadème & vécu 
comme un particulier , obéit à fes fa- 
voris , condamna la mémoire des vic- 
times, & reconnut publiquement l'in- 
nocence & la fidélité des afTaffins. La 
nouvelle du mgflacre de Pavie remplit 
l'ame de Stilicho de juftes appréhenfions. 
Il aflembla fur le champ dans le camp 
ide Bologne un Gorifeil des Chefs con- 
fédérés, attachés à fa perfonne & dé- 
cidés à partager fon fort. Ils crièrent 
tous impétueùfement : Aux armes ! à la 
vengeance ! & i voulurent marcher fans 
délai fous les étendards d'un Héros qui 
les avoit fi fouvent conduits à la vic- 
toire, pour furprendre, faifir & exter- 
miner le perfide GiympiusVôc fes mé- 
prifables Romains j peut-être pour pla- 
'cer le diadème fur la tête de leur Gé- 
néral. Au lieu d'exécuter une réfolution 
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qui pouvoir être juftifiéepar le fuccès,Sti- 
Jicho héfita jufqu'au moment où fa perte 
devint inévitale. Il ignoroit encore le 
fort de l'Empereur , fe v méfioit de fon 
propre parti , &c confidéf oit avec horreur 
le danger d'armer une multitude de Bar- 
bares indifciplinables v contre les foldats- 
& les peuples de l'Italie. Les Chefs, im- 
patientés de Ces doutes & dé fes délais , 
Ce retirèrent frappés de crainte & enflam- 
més d'indignation. A minuit, Sarus , 
Guerrier de la nation des Goths , & 
renommé même parmi, eux par fa force 
& par fon intrépidité, entra dans le 
camp de fon bienfaiteur à la tête d'un 
- corps nombreux &c déterminé 5 pilla le 
bagage , tailla en pièces les fidèles Huns* 
qui lui fervoient de gardes , & pénétra 
jufque dans la tente, où le Miniftre in- 
quiet & penfif réfléchiflbit aux danger? 
de fa fituation. Stilicho échappa avec, 
difficulté à la fureur des aflfàffins , 8c, 
après avoir fait publieç un généreux &£ 
dernier avis à toutes les villçs d'Italie 

• Qiij 



/ 
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de fermer leurs portes aux Barbares, 
fk confiance ou fon défefpoir le conduifit 
à Ravenne , déjà occupée par (es enne- 
mis. Olympius, qui exerçoit déjà toute 
l'autorité de l'Empereur, apprit bientôt 
que fpn riyal s'étoit réfugié dans l'églife 
de llavenne. Egalement incapable de 
remords & de compaffion , il conferva 
lbn caraâbère d'hypôcrifie , & tâcha 
d'éluder les privilèges d'un afile qu'il 
feignoit de refpe&er. Le Comte Hé- 
raclien , fuivi d'une troupe de foldats , 
parut au point du jour devant les por- 
tés de l'églife , & FEvêque fe con- 
tenta du ferment par lequel le Comte 
affirma que l'Empereur ne lui avoit or- 
donné que de s'aflurer de la perfonne 
de Stilicho ; mais dès que l'infortuné 
Miniftre eut pafTé le feuil de la porte, 
Ife Commandant perfide montra fa fen- 
tfence de mort* Stilicho foufirit avec 
tranquillité les noms injurieux de traître 
& de parricide, réprima généreufement 
le zèie imnilé dû fa fuite prête à mourir 
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pour le fauver, & tendit le cou au glaive 
avec une fermeté digne du dernier Gé- 
néral des Romains (106). 

La foule fervile du palais, qui avoir fl sam&nofcir 
long-temps adoré la fortune de Stilicho , 
afïe£ta d'infulter à fon malheur : & la 
îiaifon la plus indifférente avec le Graqd- 
Maître de l'Occident , confidérée peu 
de jours avant comme un moyen de 
parvenir, devint un motif dexclufion 
ou même de persécution. Sa famille, 
unie par une triple alliance à celle de 
Théodofe, (e voyoit réduite à envièif 
le fort du citoyen le- plus obfcur. Sort 
fils Eucharius fut .arrêté dans fa fuite , 
& la mort de ce jeune homme inno- 
cent fuivit de près le divorce de Ther- 
matia, qui avoit pris la place de Marié, 



(106) Zofime (1. v, p. 3$#"34Ç.) a très-longuement 
nais très-obfcuréirient raconté 1» difgracé St la mort, 
de Stilicho. Olympiodorus (apud Phot* p. 177; ), Oro'fé 
(1. vn, c. 38, p. 571, 572.) Sowmen. (1. ix, c, 4;) 
& Philoftorge (1. xi, c. 3 * L XH, c. 2. ) y fripjrfèd» 
ua peu dans leurs dtffcrens paftges. 
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&: qui conferva comrne elle fa virginité 
dans le lit impérial (107). L'implacable 
Olympius perfécuta tous les amis de Sti- 
licho échappés au maflacre de Pavie , &C 
employa les plus cruelles tortures pour 
leur arracher l'aveu d'une cônfpiratioru 
Ils moururent en filerjce. Leur fermeté 
juftifie le choix (108) de leur protec- 
teur, &: prouve peut-être fon innocence ; 
& le defpotifme qui , après 4ui avoir 
.ôté la vie fans examen > a flétri fa mé- 
moire fans preuves, n'a aucun droit au 
fuffrage impartial dé la Poftérité (109). 

(107) Zofime, 1. v, p. 333. Le mariage d'un Prince 
Chrétien avec deux fceurs fcandalife Tillemont ( Hift. 
des Empereurs,, t. 5 , p. 557.)» qui prétend que le 
Pape Innocent ï auroit dû faire quelque démarcha 
relative à une difpenfe ou à une oppofition. 

(108) Zofimé parle honorablement de deux de fes 
âmis(l. v, p. 34e.), Pierre, Chef de TEcole des No- 
taires , & le Grand - Chambellan Deuterius. Stilicho 

. s'étoit afluré un refuge dans la chambre à coucher, & 
il eft étonnant que , fous un Prince foible , cet afile ne 
Tait point fauve. 

(109) Orofe (L vu," c. 38 , p. Ç71 > 57*-> fcmble 
copier les Manifeftes faux & violens que la nouvelle 
Adminiftration répandoit dans les provinces. 
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Les fervices de Stiîicho font grands & 
manifeftes ; ks crimes , vaguement énon- 
cés par la voix de la haine ou de l'a- 
dulation, font obfcurs & peu probables. 
Quatre mois après fa mort, un Edit 
publié au nom d'Honorius , rétablit en- 
tre les deux Empires la communica- 
tion fi long-temps interrompue par l'en- 
nemi public (110). On accufoit le Mî- 
niftre, dont la gloire & la fortune étoient 
liés avec la profpérité publique , d'avoir 
livré l'Italie aux Barbares qu'il vainquit 
fucceffîvement à Pollentia , à Vérone , 
& fous les murs de Florence. Son pré- 
tendu defïein de placer le diadème fur 
la tête de fon fils Eucherius, ne pou- 
voit pas fe conduire fans complices 6c 
fans préparations; èc fon père , avec de 
femblables vues , n'auroit pas laifle le 
furur Empereur jufqu'à la vingtième an- 



* (no) Voyez Cod. Theod. 1. vu, tït. i6, Leg. i; 
1» ix , tit. 42, Leg. 22. Stiîicho eft defigné par le nom 
de pr&do public us , qui employoit fes riche/Tes ad om- 
nem duandam> inquiet and amque Barbarïcm. 
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née de fon âge dans le pofteobfcurde Tri- 
bun des Notaires. Pour rendre la mémoire 
de Srilicho complètement odieufe , Olym- 
pius le fit aceufer d'irréligion; &le 
Clergé , en célébrant dévotement le jour 
heureux qui en avoit délivré prefque 
miraculeufement TEglife , afïura que fi. 
Eucherius eût régné , le premier a&e de 
fa puiflance auroit été de rétablir le culte 
des idoles. JLe fils* de Stilicho avoit cepen- 
dant été élevé dans le fein du Chriftianif- 
me, dont fonpère s'&oit toujours montré 
le profélyte & le zélé défenfeur (m). 
Le magnifique collier de Sérène venoit 
de la Déeffe Vefta (m), & les Païens 
âbhorroient la mémoire d'un Miniftre 
facrilége , qui avoit livré aux flammes 

(m) Auguftbi lui-même cft farisfait des Loix pro- 
mulguées par Stilicho contre les Hérétiques & les Ido- 
lâtres , lefquelles exiftent encore dans le Code. Il s'a- 
dreffe à Olympius pour en obtenir la confirmation» 
Baronius, Annal. Eccléf. A. D. 408, n°. 19. 

(112) Zrôme, 1. v, p. 351. Nous pouvons obfer- 
ver comme une preuve du mauvais goût de ce fiècle» 
les ornemens dont ils décoroient leurs ihtues. 
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les Livres prophétiques de la Sibylle (113)- 
La puiflance & Porgueil de Stilicho firent 
tfout fon crime. Sa généreufe répugnance 
à verfer le fang de fes concitoyens a 
contribué au fuccès de fon indigne ri- 
val ; & la Poftérité ne pouvoît pas don- 
ner une plus forte preuve de fon mé- 
pris pour le cara&ère d'Honorius , qu'en 
dédaignant de remarquer fa bafle ingrati- 
tude pour le fidèle gardien de fa jeunefTe 
& le foutien de fon Empire. 

Dans le nombre de Ces protégés, dont tePc&c 
le rang & la fortune ont mérité l'at- 
tention de leur fiècle , nous ne pouvons 
nous défendre d'un mouvement de cu- 
riofité pour le célèbre Poëtc Çlaudien , 
qui , après avoir joui de la faveur de 

1 

(1x3) Voyez Rutilius Numentiarius (Itinerar. 1. il, 
41 -£0.), à qui renthoufiafme religieux avoit diâé quel- 
ques vers élégans & expreffifs. Stilicho dépouilla auffi 
les portes du Capitoîe des lames d'or dont elles étoient- 
ornées, & lut une Icntence qui étoit gravée au deP» 
fous. Ces hiftoires font ridicules; cependant l'accula- 
tion d'impiété peut aider à obtenir la confiance pour 
Téloge que Zofime femble faire involontairement des 
Vsnus de ce Mî*iflrre« . 



CUudifQ. 
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Stilicho \ fut entraîné dans la chute de 
fon bienfaiteur. Les titres de Tribun 6c 
de Notaire lui donnoient un rang à Ix 
Çôur Impériale. Par la puiflante influence 
de Sérène, il époufa une héritière opu- 
lente d'une province d'Afrique (i 14); &c 
la ftatue de Claudien, élevée dans le 
Forum de Trajan, attefte le goût & la 
libéralité du Sénat de Rome (115). Lorf- 
que l'éloge de Stilicho devint un crime , 
Claudien fe trouva expofé à la vengeance 
d'un Courtifan puilTant, qui ne pardon- 
► » 

(114) Aux noces d'Orphée (la comparaison eft m<H 
defte) , toutes les parties de la Nature animée contri- 
buèrent de quelques dons; & les Dieux eux-mêmes 
enrichirent leur favori. Claudien n'avoit ni troupeaux , 
ni vignes , ni oliviers. L'opulente héritière poffédoît 
tous ces biens. Mais il porta en Afrique une lettre de 
recommandation de la part de Sérène , fa Junon , & 
il obtint 4'héritière & fa fortune. Èpift. 2, ad Sere- 
nam. 

(115) Claudien a pour cet honneur la fenfibilité d'un 
hpmme qui le mérite. InPraefat. Bell. Get. L'infcrîption 
fur marbre fut trouvée à Rome dans le quinzième 
fiècle & dans la maifon de Pomponius Laetus. La 
flatue d'un k Poëte infiniment fupérieur à Claudien au- 
roitdû être élevée, durant fa vie, par les hommes de 
Lettres fes compatriotes & fes contemporains. 



* + 
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noït pas à lefprit du Poëte de s'être 
exercé à (es dépens. Il avoit comparé 
dans une Epigramme les caractères op- 
pofés de deux Préfets du Prétoire de 
l'Italie, & fait contrafter le repos inno- 
cent du Philofophe qui donne quel- 
quefois au fommeil , ou peut - être à 
l'étude , des heures confacrées aux af- 
faires publiques , avec l'a&ivité funefte 
d'un Miniftre avide & infatigable dans 
l'exercice de fa rapacité, w Que les peu- 
m pies de l'Italie , dit Claudien , feroient 
« heureux, fi Mallius veilloit fans celle, 
» & fi Adrien dormoit toujours (116) « ! 



(116) Voyez Epigramme 30. 

Mallius îniulget fomno no&efque diefque : 
Infomnis Pharius facra , profana, rapiu 

Omnibus , hoc , ItaU gtntcs , expofeite votis , 
Mallius ut vigilct , dormiat ut Pharius. 

Adrien étoit'un Pbarien d'Alexandrie. Voyez fà Vid 
dans Godefroy, Cod. Theod. t. 6 , p. 364. Mallius 
ne dormoit pas toujours ; il acompofé des -Dialogues 
écrits avec élégance , fur les Syftêmes grecs de la Phi- 
lofophie naturelle. Claud. in Mail. Theodor. Conflit 
61-112. 
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Cette plaifanterie ne troubla point \t 
repos de Mallius; mais la vigilance d'A- 
drien guetta l'occafion de fe venger ; & 
.obtint fans peine > des ennemis de Sti- 
licho , le foible facrifice d'un Poète in- 
djfcret. Claudien fe tint caché durant 
le tumulte de la révolution ; & , con- 
fultant plus les règles de la prudence 
que les loi* dçJ'honneur, il envoya au 
Préfet offenfé un humble & fuppliantdér 
faveu en forme d'Epître. Claudien dépl'ore 
triftement fonlmprudente folie, &, après 
avoir préfenté pour exemples à fon ad- 
verfaire les a&es de clémence des Dieux , 
des Héros 6c des lions, il ofe efpérer- 
que le magnanime Adrien dédaignera 
d'écrafer un infortuné obfcur, fuffifam- 
ment puni par la difgrace & la pauvreté, 
& profondément affligé de Pexil, des 
tortures & de la mort de fes amis les 
plus intimes (117). Quel qu'ait été le 

■« I : 

' (1 17) Voyez la première Epître de Claudien. Elle 
trahit la répugnance qu'il voudrait cacher. L'ironie Sç 
l'indignation femblent percer dans quelques paffages. 
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fuccès de cette prière humiliante , il eft 
confiant que, fous peu d'années, la mort 
réduifit le Miniftre & le Poëte à l'état 
d'égalité. Mais le nom d'Adrien eft pres- 
que inconnu , & on lit encore Claudien 
avec plaifïr dans tous les pays qui ont 
confervë ou acquis la connoiflance de 
l'idiome latin. Après avoir balancé fou 
mérite & Tes défauts avec impartialité , 
nous devons avouer que Claudien ne 
fatisfait ni n'en impofe à la raifon* Il 
feroit difficile de trouver un de ces pàf- 
fages qui mérite Pépithète de fublime 
ou de pathétique. On n'y rencontre point 
de ces vers qui agitent lame ou créent 
de nouvelles idées. Nous chercherions 
en vain dans les Poëmes de Claudien 
.l'invention heureufe, ou la conduite in- 
génieufe d'une fable intérefiante , ou le 
, portrait jufle & frappant des caractères 
& des fituations de la vie réelle. 11 pu- 
blia en faveur de Stilicho beaucoup de 
Panégyriques & de Satires , & le deflein 
de ces compofitions ferviles le faifoit 
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toujours forcir des bornes de la vérité 
& de la Nature. Ces imperfe&ions toute- 
fois font ccmpenfées par les talens poé- 
tiques de Claudien. 11 avoit l'art d en- 
noblir le fujet le plus ignoble , d'orner 
le plus Cet , &c de varier le plus mono- 
tone. Son coloris, fur-tout dans les def 
criptions , eft brillant 6c doux ; & il 
échappe rarement l'oçcafion de déployer, 
fouvent même jufqu'a l'abus , les avan- 
tages d'un efprit orçé d'une imagination 
féconde, d'une expreffîon facile & quel- 
quefois puifiante, & enfin d'une verfi- 
fication toujours harmonieufe, À cet 
éloge, indépendant des accidens de temps 
& de lieu, nous /devons ajouter le mé- 
rite particulier qui fut vaincre les cir- 
conftances défavorables de fa naiflance. 
Claudien étoit né en Egypte (1 1 8), dans 
le déclip des Arts & de l'Empire. Après 

^ ■ 1 ■ il ■■ il 1 ■ 11 II ■ .m. I ■ I 1 »— »— 

(118) La vanité nationale en a fait un Florentin 
ou un Efpagnoi. Mais la première Epître de Claudien 
attelle qu'il eft né à Alexandrie. Fabricius, Bibliot. 
Latin, t. 3 > p. 191-102, édit. Erneft. 

avoir 
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avoir reçu une éducation grecque , il 
acquit dans la maturité de fon âge la 
connoiflance & l'u&ge de la Langue La- 
tine (iï?)* Releva au deflus de fes foi- 
blés contemporains, 6c fe plaça, après 
un intervalle de trois cents ans, au nom- 
. bre des Poètes 'de l'ancienne Rome ( 1 26). 



(1 19) Ses premiers vers latins furent compofés fous lo 
Confulat de Probinus, A. D. 595. 

Romanes hibimus primum , te Confiât 9 fontes 
Et Lotit cefiit Graia Jhalia togA. 

Outre ces Epigrammes qui exiflent encore , le Poè'tç 
Latin a cômpofé en Grec les Antiquités de Tharfe , 
d'Anazarbe > de Beryte , & «Je Nice , &c. Il eft plus aifô 
de remplacer la perte d'une belle Poéfie , que celle d'un* 
Hiftoire apthëntique. 

(1*0) Strada (Prolufion, v, vi.) le place en con- 

w 

currencé entre Lucrèce , Virgile , Ovide , Lucain , & 
Statius. Balthafar Caftiglione eft fon grand admira- 
teur. Ses partifans font très-nornbre,ux & fort paflioh- 
nés ; cependant les Critiques févères lui reprochent 
une abondance de métaphores , d'ornemens & de fleuri 
4e Rhétorique , peu convenable au diale#e Latin. 




Tome Vil K 
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CHAPITRE X X X F. 

* 

Invafion de l'Italie par Alaric. Mœurs 
du peuple & du Sénat . Romain. Rome 
efi afftégée trois JbiSj & enfin pillée par 
les Goths. Mort d' Alaric. Les Goths 
évacuent l'Italie. Chute de Confiantin. 
Les Barbares occupent la Gaule & l'Ef- 
pagne. Indépendance de la Grande-Bre- 
tagne- , 

Foibieffc JLes diflentions & l'incapacité d'un 
iuv a Jm" r Gouvernement foible produifent fouvent 
septembre/ l'apparence & les effets d'une intelli- 
gence coupable avec l'ennemi public, 
les Miniftres d'Honorius (1) firent à peu 
, près tout ce que le Roi des Goths au- 
.' roit pu leur di&er pour fon propre a van- 
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(i) Zofime eft le feul qui rende compte des évé- 
nemens qui fe pafsèrëot depuis la mort de Stilicho- 
jufquà l'arrivée d' Alaric aux portes de Rome; 1. v, 

P- 347-350. 
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XV&.-9 s*il eût été admis dans leurs Con-* 
feilsj peut-être même le généreux Alaric 
aurbit-il confpiré avec répugnance contre, 
le Général qui l'avoit^ chaiïe deux fois * 
de la Grèce Ôc de l'Italie. Mais la Gour 
de Ravenne prévint fes défirs, & la haine 
a£tive des Favoris de l'Empereur ne s ar- 
rêta qu'après s'être baignée dans le fang 
du grand Stilicho» La valeur de Sarus, fa 
réputation militaire, & fon influence hé- 
réditaire ou perfonnelle fur les Barbares 
confédérés, avoiènt obtenu leftime Se 
la confiance des citoyens qui méprifoient 
la pusillanimité de Turpilio , de Va* 
rance & de Vigilantius* Mais quokjuô 
ces Généraux fe fuflent rendus indigne* 
du nom de foldat (2), les Favoris d'ÎIo- 
norius leur donnèrent le commandement 
de la cavalerie, de l'infanterie, & des 
troupes du palais. Lé Roi des Goths 
auroit fouferit avec plaifir l'Edit que lç 
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(2) L'expreflîon de Zofimfe eft forte &vive, **ré~ 

.ÇpaviifM tftirùtwtu TêH 9rt\tfttotç apKOïTUS , fuffifoit pour ejD* 

cirer le mépris des Barbares* 

R ij 
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fanatifnve d'Olympyjs fit publier au nom 
d'Honorius. Lé pieux Empereur exclut 
de tous les emplois de l'Etat ceux qui 
n'étoient pas reconnus pour de fidèles Ca- 
tholiques, rejeta obftinément les fervices 
de tous ceux dont les opinions n'étoient 
point conformes au fentiment de l'Eglife 
orthodoxe, & fe priva d'un grand nom- 
bre de Militaires braves & intelligens, 
attachés au culte des Païens ou aux 
erreurs de l'Arianifme (3). Alaric au- 
roit approuvé & confeillé peut - être 
des difpofiti'ons fi favorables aux enne- 
mis de l'Empire; mais on peut douter 
qua* le Prince Barbare eut confenti % 
pour fervir fes projets , à l'expédi- 
tion abfurde Se inhumaine qui fut 
exécutée par la connivence desMinif- 
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(3) Eos qui Capholici fe&A font ininûci ' 9 intra pahtiurn 
militare prohibtmus. Nullus no bis fit aliquâ ratiçnc con- 
jun&us, qui à nobis fide.& religione difeordat. Cod. Theod. 
ï. -XVI, tit. 5, Leg. 42, & le Commentaire de Go-» 
(iefroy, t. 6, p. 1^4. On donna à cette Loi la plus 
grande extenfion , & elle fut exécutée à la. riguçur, 
Zofime, l.,f , p. 3*4. . 
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très Impériaux* Les auxiliaires étrangers 
déploroient la mprt de Stilîcho leur 
protecteur; njais leurs # femmes de leurs 
enfans , retenus comme otages dans les 
fortereGesde l'Italie, où ils avoient auffi 
dépofé leurs effets pjrécieux , fufpendoient 
l'effet de la vengeance. A la même heure 
& comme au rhême fignal, le maffaçre 
*&, le pillage, annonça & accomplit la 
deftru&ion générale des familles & des 
fortunes des Barbares dans toutes les 
villes de l'Italie. Les Goths , pouf- 
fes à bout par cette odieufe trahifon y 
défertèrent en foule les drapeaux Ro- 
mains, fe rendirent au camp d'Alaric, 
& jurèrent tous une haine &t une guerre 
implacables. à la nation* perfide qui vio- 
loit fi baflement les loix de l'hofpitalité» 
frar cette conduite inconcevable, les 
Miniftres d'Honorius perdirent non feu- 
lement trente mille des plus braves 
foldats de leur armée ;^mais ce corps 
formidable, qui auroit pu déterminer l'é- 
vénement de' la guerre en leur faveur % 
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paflTa fous les drapeaux de leur ennemi. 
Airic: nr- Le Roi des Goths conferva également 
a i; 4 ôg! fa fupériorité dans les négociations & 

Octobre, «ce. \ , . ^ 

- dans les operatrons militaires y fur des 
ennemis qui , n'ayant ni defïeïns ni plans 
fixes y varioient fans cefle dans leurs- ré- 
solutions. Alaric obfervoit attentivement 
les révolutions du Palais , guettoit les 
progrès des fa&ions & des intrigues ; 
,&', déguifant avçc foin fes projets am- 
bitieux ,- fe déclaroit l'ami y l'allié & le 
vengeur du grand Stilicho. Il payoit 
fans peine un tribut de louanges & de 
regrets aux- vertus cPun Héros dont il 
n'avoit plus rien à redouter. L'invitation 
des mécontens qui le prefloient d'entrer 
en Italie , s'accordoit parfaitement avec 
le défir de venger fa propre injure. 
Alaric pouvoit fe plaindre avec une ap- 
parence de jufticé , que les Miniftres 
d'Honprius élciignoient & éludpient même 
' : le payement de quatre mille livres d'or 
accordées par le Sénat de Rome , pour 
'payer fes fervices ou arrêter fes entre - 
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jprifes. Il fit fes demandes avec un air 
de modération qui contribua au fuccès 
de fes defTeins. Le Monatqûe des Goths 
demandoit avec fermeté la fatisfa&ion 
légitime ; mais il promettoit en même 
temps de fe retirer aufli-tôt qu'il Tau-» 
roit obtenue. Alaric refufa de s en 
fier, au ferment des Romains , à moins 
qu'ils ne lui livraflent pour otage (Etius 
& Jafon , les fils des deux premiers Of- 
ficiers de l'Empire ; mais il offrit de 
donner en échange la jeunelîe la plus 
diftinçuée de fa nation. Les Miniftres 
de Ravenne regardèrent la modération 
d'Alaric comme une preuve évidente de 
fa foibleflfe; ils ne daignèrent ni entrer 
en négociation , niaflemblér une armée, 
& négligèrent également le moment de 
faire la paix & celui de fe préparer à la 
guerre. Tandis que fe di Simulant le dan- 
ger, les Miniftres d'Honorius satten- 
doient • tous les jours à voir, les Bar- 
bares évacuer l'Italie, Alaric paffa le$ 
Alpes ôc le Pô a pilla les villes d'Aqui- 

R iv 
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lée, d'Altinum , de Crémone & de Côfl- 
cordia, quife rendirent à difcrétion. Il 
recruta fon armée de trente mille au- 
xiliaires, & s avança, fans rencontrer le 
moindre obftacle , jufqu'aux marais qui 
environnoient la réfïdence inattaquable 
de l'Empereur d'Occident* Trop fage 

'pour perdre fon temps & continuer fes 
forces en affiégeant une ville qu'il ne 
fe flattoit point d'emporter, il avança 
jufqu'à Rimini , continua fes ravages fur 
les côtes de la mer Adriatique, ôc mé- 
dita une féconde fois la conquête de 
l'ancienne maîtrefle du Monde. Les Bar* 
bares refpe&èrent dans cette ôccafîoix 
le zèle èc h fainteté d'un Ermite Ita- 
lien , qui vint au devant du Monarque 

. victorieux, '&• lui dénonça l'indignation 
du Ciel • contre les. opprefleurs de. la 
terre. Mais Alaric embarraflà beaucoup 

Je Saint, en lui déclarant qu'il étoit en- 
traîné prefque malgré lui aux portes dé 
Jlome par une impulfion inconnue & 
furnaturelle. Le Roi des Goths fentoic 
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fa fortune &c fon génie capables d ? exé^ 
cuter les entreprises les plus difficiles, 
& Penthoufiafme qu'il irifpiroit aux Bar- 
bares effaça infenfiblement leur antique 
vénération pour la majefté du nom Ro^ 
main- Ses troupes, animées par l'efpoir 
d'immenfes dépouilles, fuivirent la voie . 
Flaminienne , occupèrent les paflages 
abandonnés de l'Apennin. (4), defcen- 
dirent dans les plaines fertiles de TOrri- 
brie, & purent fe raflafier, en campant 
fur les bords du Clitumnus , des bœufs 1 

iacrés , dont la race blanche comme J 

neige éroitréfervée, depuis plufîeurs fié- 
clés , à l'qfage des facrifices • célébrés à 
Toccafion des triomphes (5). La pofîtion 

(4) AddLfon (voyez fes Ouvrages, vol. 2 , p. 54. 
édit. Baskerville. ) a donné une defcription très-pit- 
torefque de la route qui traverfe l'Apennin. Les Goths 
ne s*amusèrent point à admirer les beautés de cette 
perfpeâive ; mais ils virent avec fatisfaôion que le 
paflage étroit , pratiqué dans le rocher par Vefpàfien , 
étoit tout- à- fait abandonné. Cluvier, Italïa Amiqùit. 
t. 1 , p. 618. ^ 

(y) Hinc jzlbi Clitumni grèges , & maxlma Taurus 






Ar.nibaî aux 
poiTj* de Ro- 
me. 
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efcarpée de la ville de Narni, un orage \ 
& le tonnerre qui grondoit avec vio- 
lence , fauvèrent cette petite ville. Le 
Roi )Jes Goths dédaigna de s'arrêter pour 
une proie fi foible; & après avoir pafTé 
fous les fuperbes arcs de triomphe or- 
nés des dépouilles ^les Barbares, il dé- 
ploya fes tentes fous les murs de Rome (6). 
Durant une longue révolution de fîx 
cent quatre-vingt-dix ans, la capitale 
du Monde Romain n'avoit point vu une 
armée d'ennemis étrangère auprès de 
{es portes- L'expédition malheureufe 
d'Annibal (7) ne fervit qu'à faire briller 

* • 

ViElima; f&pe tuo perfiijî flumine facro 9 
Romanos ad templa Deum duxere Triumphos* 

Outre Virgile , la plupart des Poètes Latins , Pro- 
perce , Lucain , Silius Italicus , Claudien , &c. dont 
, les paflages fe trouvent dans Olivier & dans Addifon, 
ont célébré les viâimes triomphales de Ciitumnus. 

(6) Le voyage d'Honorius , qui fit le même trajet* 
nous a fourni quelques détails fur la marche d'AIaric. 
Voyez Claudien^ in 6 Conful. Hon. 4^4-522. Ladif- 
tance mefurée entre Ravenne & Rome étoit de 154 
milles romains. Itinerar. Weffettng. p. 126. 

(7) Tite-Live (1. xxvi, c. 7, 8, ?, xo, 11.) dé- 



t 
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la'courageufe énergie du peuple & du 
Sénat de Rome ; d'un Sénat qui pos- 
sède, cÙfoitl'AmbafTadeurde Pyrrhus, les 
reflburces intariflables de l'hydre (S), Se 
qui feroit offenfé, fi on le comparoit à une 
aflemblée de Monarques. Chaque Séna- 
teur, au temps de la guerre Punique , avoit 
accompli le terme du fervice militaire y 
foit dans un porte fupérieur, ou dans 
des emplois fubordonnés; & le décret 
qui aifignoit un commandement paffager 
aux (Denfeurs , aux Confuls & aux Dic- 
tateurs, à l'expiration de leur dignité, 
fournifloit continuellement à la Répu- 
blique Jefêcours a&iétd'un grand nom- 
bre de Généraux braves & expérimentés. ' 
Au commencement de la guerre, le Peu- 
ple Romain compofoit deux cent cin- 

crit la marche d'Anrilbal, & préfente aii Éeâéur la 
icène la plus intéreffante. 

(8) Cyneas , le Confeiller de Pyrrhus , fe> fervit de 
cette comparaifon au retour de l'ambaflade durant la- . 
quelle il avoit foigneufement étudié les mœurs cVla dis- 
cipline des Romains; Voyez Plutarque, in Pyrrho, u 
i, p. 4JQ, 
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quante mille citoyens d'âgé a porter les 
armes (9). Cinquante mille avoient déjà 
facrifié leur vie à la défenfe de leur pays; 
& les difFérens camps de l'Italie v de la. 
Grèce, de la Sardaigne 5 de la Sicile & 
de PEfpagne exigeoient environ cent 
mille hommes. Mais il en reftoit en- 



(9) Dans les trois cenjhs qui furent faits du peuple 
Romain dans le temps de la féconde guerre Punique > 
on trouva les nombres dont voici le détail (Voyez. 
Tite-Live, Epitom. 1. xx, Hift. 1. xxvn, 36 , xxix, 
37»), 270,213 , 137,10», 214*000. La diminution con- 
fidérab'e du fécond , & l'augmentation diftroifième, ont 
paru fi extraordinaires , que ,'malgré le témoignage una- 
nime des MSS, plufieurs Critiques ont foupçonné quel- 
que erreur dans le terfre de Tite-Live. Voyez Dra- 
kenborch, ad xxvn , 36, & Beaufort, République 
Romaine, /t. 1 , p. 325. Ils ne cônfidéroient pas que 
le fécond cenfus nç comprenoit que ce qui fe trouvoit 
dans Rome, 8ç que le nombre des citoyens. étoit di- 
minué non feulement par la mort, mais aufîi parTab- 
fence d'un grand nombre de foldats. Tite-Live affirme 
que dans le troifième cenfus, les légions furent comp- 
tée , & que le dénombrement en fut fait par des Com- 
mifïaires. particuliers. Du nombre que porte la lifte , il 
faut toujours déduire un douzième d'hommes au deffus 
de foixante ans, & incapables de porter les armes. 
Voyez Population de la France, p. 72. 
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core autant dans Rome & dans les envi- 
rons, tous animés du même efprit, & ac- 
coutumés, dès leur plus tendre jeunefle , 

1 aux exercices & à la difci'pline du foldat. 
Arinibal vit avec étonriement la fermeté du 

. Sénat, qui , fans lever le frége de Capoue, 
fans rappeler les forces répandues, at- 
tendoit tranquillement l'approche de l'ar- 
mée Carthaginoife. Leur Général campa 
/ur les bords de l'Anio , environ à trois 
milles de Rome; fa furprife augmenta, 
quand il apprit que le terrein fur lequel 
fa tente étoit placée, venoit d'être vendu 
dans une enchère , au prix ordinaire , & 
qu'on avoit fait fortir de la villes par 
la porte oppofée, un corps de troupes 
qui alloit joindre les légions d'Efpa- 
gne (iq). Annibal conduifit fes Africains 
aux portes de cette orgueilleufe capi- 
tale , . & trouva trois armées prêtes à 1er 






(10) Tite-Xiye çônfidère ces deux incidens cpmme 
Jes effets du hafard & du courage; mais je foupçonne 
qu'ils furent conduits tous deux par l'admirable poli-» 
jicnae du Sénat, 
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recevoir. L'Africain Craignit 1 '.événement 
d'une bataille dont il ne pouvoit fortit 
. vi&orieux fans immoler jufqu au dernier 
de fes ennemis, & fa retraite précipitée 
prouva que le courage des Romains 
♦ avoit ébranlé l'intrépidité* d'AnnibaL 
Gcnéatogie Depuis l'époque de la guerre Punique \ 
la iuccellion non interrompue des bena^ 
teurs confervoit encore l'image & le nom 
de la République $ & les fujets dégéné- 
rés d'Honorius prétendoient tirer leur 
origine des Héfos qui avoient repouffë 
Annibal & fournis toutes les nations de 

t M 

la terre. Jérôme, qui dirigeoit la cons- 
cience de la dévote Paula (n)> 8c qui 
a écrit fon hiftoire , a récapitulé foi- 



- (ii) Voyez Jérôme, t. i 5 p. 1*9* 170, ad Eufta* 
chium. Il dçnne à Paula le titre de Race des Gracques : 
Soboles Scipionum , Pauli h*r<s 9 cujus vocabulum trahit, 
' Mart'u PapyrU, Matris Africani* veto. & germaka pro* 
j>ago. Cette description particulière fuppofe un titre 
plus iblide que le furnom de Jules que Toxotius por- 
toit comme un millier d'autres familles des Provinces 
de l'Occident. Voyez llndex de Tacite des Infcrip- 
tâoas dé Gruter , &c. 
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gneufement tous les honneurs &; les 
titres dont , cette Sainte hérita, & dont 
elle faifoit peu de cas, La généalogie 
de fon père Rogatus remontoit jufquà 
Agamemnon. Sa mère Blœfile comptoit 
Paule Emile , les Scipions & les Graç- 
ques au nombre de fes ancêtres ; & 
Toxotius , le mari de Paula , defcendoit 
d'Enée, tige de la race Julienne. Les 
citoyens opulens vouloient être nobles, 
& fatisfaifoient leur vanité par ces hau- 
tes prétentions. Encouragés par lés ap; 
plaudiflemens de leurs parafites , ils en 
impofoient aifément à la crédulité du 
Peuple, & l'ancienne coutume d'adopter 
le nom defeta patron, qui avoit toujours 
été fuivie.par les cliens & les affranchis 
des familles illuftres , favorifoit en quel- 
que façon cette fupercherie. La plupart 
de ces anciennes familles étoient cepen- 
dant éteintes ; pteu avoient échappé aux 
guerres civiles & étrangères, &c aux fré- 
quentes profcriptiorls ; &c Ton auroit 
trouvé plus aifément fans doute une fîjia- 
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tion de. vingt générations dans les mon- 
tagnes des Alpes ou dans les contrées 
paiiibles de TApulie , que fur un théâtre 
fujet à tant de révolutions. Sous chaque 
règne, , une foule d'aventuriers accou- 
roient de toutes les provinces dans la 
capitale ; ceux qui faifoient fortune par 
leurs vices ou par leurs talens, occupoient 
les palais de Rome, ufurpoient lés titres , 
les honneurs, & opprimoiènt ou pro- 
tégeoient les humbles reftes des familles 
Gonfulaires qui ignoroient p^ut- être l'an- 
cienne illuftration de leurs ancêtres (12). 
Famîitcan- Du temps de Jérôme & de Claudien, 
les Senteurs cédoient unanimement la 
préféance à la famille Anicienne; & un 
abrégé de leur Hiftoire ferar apprécier 
l'ancienneté des familles nobles qui ne 
réclamoient que le fécond rang (13). 
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(it) Tacite ( Antijàl. in , 5.5.) affirme qu'entre la 
bataille d'A&ium & le règne de Vefpafien , le Se-» 
nat fe remplit peu à peu de nouvelles familles des 
villes municipales & ùes collines de l'Italie. 

(|J) Nçc quiftuam Procçrurn unttt {Iktt *rc yttufto , 

Durant 
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Durant les cinq premiers fiècles de Ta 
République, le nom des Anicièns fut 
tout- à-fait inconnu. Il paroît qu'ils étoient 
originaires de Prédefte,' & ces nouveaux 
'citoyens fe contentèrent long- temps des 
honneurs Plébéiens accordés aux Tri- 
buns du peuple (14). Cent fôixante-huip 
ans avant l'Ere Chrétienne , Aniçius 
obtint la place de Préteur , anoblit' fa 
famille f ' & termina glorieufement la 
guerre d'Illyrie par la captivité du Roi 






Floreat , & claro ctngatur Rçma Senatu ) . * 

Sejaéiareparem* fid prima fede reli&d .* ♦ ; 

Aucheniis , de jure licet certare fecundo. .,>, 
Claud. in Prob. & Ôlybrii, Coff. 1% s 

Un tel hommage rendu au nom obfcur des Aucheniiv 
a fort étonné les Critiques ; mais ils conviennent tous 
que tel que foit le véritable tefcte , on ne peut ap* 
pliquer le fens de Claudien qu'à la famille des Ani- 
cièns. 

(14) La plus ancienne date des Annales de Pighius 
eft celle de M. Aniçius Gallus, Trib. PI. A. U. C»' 
506; un autre Tribun , % Q. Aniçius', A. U. C. 508, 
eft diftingué par le furnom de Praedeftinus. Tite-Live 
(Xlv, 43.) place les Anicièns au deffoi» des familles 
illuftres de Rome. » J 

Tome VIT. S 
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^ la conquête dç .^ n^Mpp (15). Apr^s 
le triomphe de ce C^nénal, trois Con- 
fulats à une é|>pq^e élp^née l'iin <jtp 
l'autre ^ marquèrent la filiation des Ànir 
ciens {16). Depuis -le règue de Pioçl&- 
tien jufqu'à la defVu£tion, totale de VEpfir 
pire d'Oççidepi;* l'éclar, de Jeu* nom Bf 
le céda pas * dans 1 opijcûon du peuple, 
à la • poudre impériale- (17). Les diffçr 
rentes branches qui le portèrent , révmjt- 



1 
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(15) Tite-Live, xuv , 3031, xlv ? 3, 16, 43. 
II apprécie impartialement le mérite d'Anicius , & ob* 
ftrveque le gloire du triomphe de t't y rie fut obfcurcïe 
par celui de la Macédoine, qui venoit de le p écéder. 

(16) Leî dates des trois Consulats font A. U C. 
59^T, 818, 967. Les deux derniers fous les règnes 
{le Néron & cte Çarsrcajfa, Le fccond de ces ConTuls 
*£ ft difttogpa j que , pa* k bafleife à tome épreuve 
^ec laquejje il faifoit fervikment fa cour. Tacite, 
A»naU XV , 74. Mais, ks Maifons nobles admette 
fans répugnance la bâffefle & même le crime dans leur 
généalogie , pourvu cm/ils piiiffent fervir à en démon- 
tre/ l'ancienneté* 

(17). Pans; 1& fixfëme Çèclç (Çaffiqdo^, Yariar. 1. 
$ , Ep. ^o-i^y, V* l^iïV^re <1?W Roi Goth d.ïtalfc,. 

ciens. 
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rent ou par des mariages, ou par des 
fucceffions , les honneurs & les riçhefles 
des familles Anicienne , Pétronienne 8$ 
Olybrîenne , & à chaque génération , 
le nombre des Confulats fe multiplia 
par une efpèce de droit héréditaire (18). 
La famille Anicienne étoit très pieu{a 
& très- opulente ; ils furent les premiers 
du Sénat qui entravèrent le Chriftia-» 
nifme : on peut fuppofer qu'Anicius Ju* 
lien , depuis ConfuI & Préfet de Rome , 
expia le crime d'avoir fqivi le parti de 
Maxence, par fa prompte docilité à ac* 
çepter la Religion de Conftantin (19). 



(18) Fixus in omnes 

Cognatos procedit honos ; qutmcumque tequiras 
Hâc d( ftirpe virum , cermm ejl de ConfuU ndfçi. 

ê Ptr fafces numerantur Avi , fimperque rtnatâ 
N*bilitatt\iretu 9 & prolcm fata fiqumtur. 

Claudien , in*Prob. & Olyb. Confulat. 12 , &c. Les 
Aniciens, dont le nom femble dérivé d'Anicius , l furent 
illuûrés par plufieurs Confulats , depuis le temps dç 
Yefpafieii jufqu'au quatrième fiècle. 

(19) Le titre de premier des Sénateurs Chrétiens 
eft juftifié par l'autorité de Prudence (in Symmach. 
1 , 553. ) > & par le reflenûmcnt des Païens contre 1a 

4 S ij 
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Probus , Chef de h Maifon des Ani- 
ciens , augmenta par Ton induftrie l'o- 
pulence de la famille. Il eut l'honneur, 
d'être nommé Coniul conjointement avec 
l'Empereur Gratien , & occupa quatre 
fois le pofte diftingué de Préfet du Pré- 
toire v*o)- Ses vaftes pofleflions étbient 
répandues, dans toutes les provinces de 
l'Empire Romain ; »&: «quoique le Public 
blâmir. peut-être les moyens dont il s'eft 
feryi pour 4es acquérir , la magnificence 
& la générofité '/de cet heureux Mi- 



*-r 



Camille Anicienne. Voyez- Tillemont, Hift. des Em- 

pereurs, t. 4, p. 183 ^jj p. 445 Baron. Annal A, 

D. 312, n°. 78 i A. D. 322. n°. 2. 

**■ * 

(291 Probus. ..,.*. clarhudikegeneris , 6* potentïâ , 6» 

o/>W72 magnitudine 9 cognitus f Or£i Romano , /w ^kj/r 

univerfum pane pAtrimonia fparfa pojfedit , y'tf/?è anfccus 

non judiciolï efi noftri. Ammràb. Marcellin* XVII , 11. 

Ses, enfans & fa veuve lui élevèrent 4in fuperbe mau- 

folée dans le Vatican, qui fut démoli du temps du 

Pape, Nicolas V, pour faire place à la nouvelle églife 

de S. Pierre. Baronius , qui déplore la cbftrL&ion de 

ce monument du Chnftiarufme , a confervé avec foin 

les bas -reliefs & les infcriptions. -Voyez Annal. E;- 

ciéf. A. D. 395, a°. 5-17* . t 



/ 
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niftre obtinrent la reconnoiflance de fes 
Çliens & l'admiration des Etrangers (n). 
Les Romains avoient une fi grande vé- 
nération pour la mémoire de Probus, 
qu'à la requête du Sénat , fes deux fils y 
encore très-jeunes , occupèrent conjoin- 
tement les deux places de Confuls ; les 
Annales de Rome n'offrent point d'exem- 
ples d'une pareille diftin£tion (12). 

Les marbres du pajais Anicienpafsèrent opulence 
en proverbe pour exprimer le farte & touJL.* * 
l'opulerfce (23). Les Nobles & les Sé- 
nateurs s efforçaient d'imiter la .magni- 
ficence de cette famille illuftrée. La def- 
cription de Rome, faite avec foin fous le 
règne de Théodofe , contient l'énumé- 



«*r 



/ 



(21) Di.ux Satrapes Perfans firent le voyage de Mi— 
lan & de Rome, pour entendre Saint Ambroife & 
voir Probus. Paulin (in Vit. Ambrof.) , Claudien 
(in Conful. Probin. & Olybr. yo-6o.) femblent man- 
quer de termes pour décrire la gloire de Probus. 

(ti) Voyez le Poème de Claudien adreffé aux deux 
jeunes Confuls. . 

(23) Secundinus le Manichéen, apud Baron. Annal. 
Eccltf. A, D.x390> n?. 34. 

c* • • • 



t*}% Hifîoire de la ietadtnc* 

ration de dix-fèpt cent quatre-vingts rtiai- 
fons habitées par des citoyens opulens (24). 
Une partie de ces fuperbes bâtimens ex-* 
cufent Fpxagératiori dû Poëte , qui pré- 
tend que Rome renferme un grand nom- 
bre de palais, dont un feul eft auffi grand 
qu'une petite ville. On trouvoit effe&i- 
vement dans leur enceinte tous les ob- 
jets de luxe & d'utilité ; des marchés , 
des hyppodromes , des temples , des fon- 
taines, des bains, des portiques, del 
bocages, & des oifeleries (15). L'Hifto* 
rien Olympiodore, qui donne la des- 
cription de Rome (26) au moment où les 



(24) Voyez Nardini , Roma Arnica , p. 89 , 49S; 
500. 

(25) Quid loquar înclufas inter laque aria fylv as ; 
' Ptrnuïâ qui. varia carminé ludït avis* 

Claudien, Rutil. Numantian. Jtinerar. ver. 3. Le 
Poète «rivoifc dans le temps de l'invafion des Goths. 
Un palais médiocre àuroît couvert la ferme de Cin- 
cinnatus , laquelle ne contenoit que quatre acres. Val. 
Max. IV , 4. h lâximem ruris txcurhint , dit Sénêque, 
Epift. 114. Voyez la Note judicieufe de M. Humé 
dans fes Effafc, Vol. 1, p. $61 > dernière édit. in-8°. 

(26) On trouve cette dcfctiption de Rome au temps 
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Gbths raffiégèrènt, ôbferVe qu'un grand 
ilombre des ridtes Sénateurs tiroient de 
leur' patrimoine un revenu de quatre 
mille livrés pefant d'or , ou foixantè 
mille livres ftèrlings, envrroh quatorze 
cent mille francs , fans compter feur 
provifîoh de blé & de vins, qu'on peut 
évaluer à un tiers de la fomme précé- 
dente. En cofnparaifôh de ces. fortunés 
énormes - y tm revenu de mille ou quinze 
cents livres pefant tTor pouvoir pârôîtrS 
comme fuffifant à peine à la dignité dé 
Sénateur , qui exigeoit beaucoup de dé- 
penfes publiques & de repréfentation. 
On cite plufieurs exemples de Nobles qui, 
ftms le règne d'Honorius, célébrèrent l'an- 
niverfaire de leur Préture par une fçte , 
dont làduréeétoitdefept jours, & la dé- 
penfe de cent mille livres fterlings (27), 



■•■*■■**■■«■■«■■*•■■***»•*.«■ 



dlfî^norius , dans un fragment de THiftorien Olym- 
piodore, apud Photium. p. 197, 

(27) Les fils d'Alipius , de Symmaque & de Ma-» 
xune , dépensèrent , durant le temps de leur Préture f 
douze, ou vingt, ou quarante ctnttnmïrts , ou cent 

S iv 
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• Les domaines des Sénateurs Romains, 
qui excédoient fi confidérablement les 
bornes des fortunes modernes . n'étoîent 
pas toujours fitués en Italie ; ils s'éten- 
doient au delà de la mer Ionienne &c 
de la mer Egée, dans les provinces les 
plus reculées de l'Empire. La ville de 
Nicopolis, fondée par Àugufte comme 
un monument durable de la vi£toire 
d'A&ium, appartenoit à la dévote Pau- 
>■■ i i ■ ■ i ■ ii ■ « 

livres pefant d'or. Voyez Olympiodore , apud Phot. 
p. 197. Cette, eftimation populaire admet quelque ref- 
triétion ; mais il eft aflez difficile d'expliquer une Loi du 
Code de Théodofe (1. vi , Leg. 5. ) , qui fixe la dépenfe 
du premier Préteur à 25000 folles , celle du fécond 
à 10000 , & celle du trcifième à 15000. Le nom àefollis 
(Voyez Mém. de l'Acad. des Infcript. t. 28, p. 727.) 
s'appjiquoit également à une bourfe de cent vingt-cinq 
pièces d'argent, & à une petite monnoie de cuivre 
de la valeur de la r~r p art i e de cette bourfe. Dans le 
premier fens, les vingt-cinq mille folles auroientété 
égales à 150000 L; dans le dernier, elles n'auroient 
valu que cinq ou fix livres fterling;. Le premier fe- 
roit extravagant, & le fécond miférable. Il faut qu'il 
ait exifté quelque valeur moyenne, déîîgnée ici fous 
le nom de folles ; mais l'ambiguïté eft un: faute inex- 
cufable dans l'expreflion d'une Loi. 



s 
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la (28) i & Sénèque obferve que les ri- 
vières qui avoiènt féparé des nations en- 
nemies, couloient encre les deux champs 
d'un même Particulier (29). Une partie 
des Romains faifoient cultiver leurs terres 
par des efclaves , & d'autres les don- 
noient à b^il à ua Fermier. Les Eco- 
nomiftes de l'Antiquité recommandent 
la première de ces deux manières do 



•** 



(28) Nictpolis . . . . in ASiiaco littorc Jha poj/bjfîonis) 
vefîr& niLnc pars, vel maxima eft. Jerom. in Praefat. Com- 
ment, ad Epiftol. ad Titum , t. 9, p. 243. M. de 
Tillemont fuppofe, je ne fais fur quel fondement , 
qu'elle faifoit partie de la fucceffion d'Agamemrion. 
Mém. Eccléf. t. 12, p. 85. 

(19) Sénêque, Epift. 8y. Son Difcours eft dans le 
genre déclamatoire ; mais il étoit difficile de trouver 
des expreffions qui puflent exagérer l'avarice & le luxe 
des Romains. Le Pkilofophe n'a pas- été lui-même \ 
exempt du reproche ; s'il eft vrai que la rentrée de 
quadragenti , qui excédoit la fomme de trois cent mille / 
livres fterlings , & qu'il exigea rigoureufement de ceux 
auxquels il les avoit prêtés à gros intérêt , excita unejl 
révolte en Bretagne. Dion Caflius , 1. lxii, p. 1003/.* 
Selon la conjecture de Gale , dans* fon Itinéraire d'Ajà- ' 
tonia (in Britann. p. 92.)» le même Fauftus porfe- 
dpit un Romaine dans la province de Suffolk près Biiri , 
& un autre dans lé royaume de* Naples. / 
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feAte Vâlfeir tbmmfc la mfeifletfre , lot-f- 
Jqa'fclte eft praticable ; mais fi , à raifoh 
de l'élôigheinent ou dfe Tétetidue , le 
Propriétaire ne pouvoit point y veiller 
M^fflêfne* ils confeilleht de préférer tih 
Fétmier héréditaire qui s'attache au Fol 
& qui ëft intérèfTé à k récolté , à uii 
Ihtettdant iftétcenairè * fouvêrit négligent 
& -quelquefois infidèle (30), 
ttutimœun. i/opuiente Noblefle d une ville im^ 
titèhfe , peu àvrdfe de la glaire militaire , 
& s'occupant encore moins du Gouver- 
nement civil % devoit tiararellemetit fe 
livtet aux ^laifîrs. Lès ftoftiains mépri- 
sèrent toujours le commerce ; mais les 
Sénateurs du premier âge de la Répu- 
blique aagmehtoient leur patrimoine , & 
riiultiplioient leurs Cliens par la prati- 
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(30) Volufius, riche Sénateur (Tarit. Annal, m," 
| O.) préféroit toujours pour Fermiers ccu* qui étoient 
n<L\s far fes terres. ColuitieUe, ^ui adopta de lui cette 
malcime, raifonne très- pertinemment fur ce fujet. De 
Re Rufticâ, L^c. 7 , p. 408» édk. Gefner Lepfick. 

x 73iV 



* 

de VEmpin JWCÎhàp.XXXL i*$ 
que lucrative de Fufttre. L'intérêt & Tin-» 
clination des deux Parties concouroiènc 
à éluder ou à violer des Loix antiques 
& oubliées (31). Il devait y avoir tou-* 
jours à Rome une très-grande quantité 
de métaux, foit en lïiôrmbie courante 
au coin de l'Empire, ou en vaiflèlle d'or 
& d'argent ; & , du temps de Pline , on 
auroit trouvé dans le buffet d'un feu! 
Particulier, plus d'argent maffif que Sci- 
pion n'en avoit rapporté deCarthage(3 i)i 
La, majeure partie des Nobles qui diffi* 

(30 Valefius (ad Aromian. XI v, 6.) a prouvé par \ 
le témoignage de Chryfoftôme & d'Auguftin , qu'il 
étoit défendu aux Sénateurs de prêter leur argent à 
ufure. Cependant il paroît , par le Code Théodofîert 
( Voyez Codefroy, ad 1. n, tit. 3 j , u 1 , p. 230-2894 
qu'il leur étoit permis de prendre fix pour cent , ou 
une moitié de l'intérêt légal j & , ce qu'il y a de par- 
ticulier , c'eft que cette periniflion fut accordée au* 
jeunes Sénateurs» | 

(32) Pline , Hift* Natur. XXXm , jôèll fixe la mate 
«'argent à 4380 livre* , que Tite-Live porte jùfqii'fc 
100,023. XXX % 4 j. La preMêre eftirtiation pàroît fort 
au deffous d'une ville opulente , & la fccbride ëft 
beaucoup trop confidérabie pour k burfct d**û Par- 
ttculier. 
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poient leurs fortunes en profufion , fe 
trouvoient pauvres avec une grande for- 
tune , & s enriuyoient fouvent, quoiqu'ils 
ne s'occupafTent que d amufemens. Des 
milliers de bras . travaillèrent en vain 
à fatisfaire leurs fantaifies ; ils. avoient 
à leurs ordres une nombreufe fuite d'ef- 
claves que la crainte du châtiment ren- 
doit actifs , & une multitude d'Ouvriers 
& de Marchands excités par le délir Se 
lefpérance de s'enrichir. Les Aniciens 
manquoient d'une grande partie des com- 
modités que nous pofledons , & les pro- 
grès de l'induflxie qui ont rendu le linge 
& le" verre d'un ufage général , procu- 
rent aux habitans de l'Europe des jouif- 
fances infiniment -préférables à toutes 
celles que les Sénateurs de Rome ti- 
roient de leur faftueufe profufion (33). 



. Ç33) Le §avaiït Arbuthnot (Table des anciens coins , 
&c. p. 155.) a obfervé plaifamment , & fans cloute avec 
vérité , qu'Augufte n'avoit point de vitres à fes croi- 
fées, & qu'il ne poffédoit pas une feule chemife. Dans 
les fiècles fuivans, Tufage du linge fit du verte de- 
vinrent un peu plus communs. 
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Leur luxe & leurs mœurs ont été l'ob- 
jet de .recherches très - exa&es ^c très- 
détaillées ; mais comme elles m'éloigne- 
roient trop du plan de cet Ouvrage, je 
préfenterai au Le&eur une defcription 
authenticjue de Rome & de fes habitans, 
qui a plus de relation avec l'époque de 
l'invafion des Goths. Ammien Marcel- 
lin, qui Çxa fagement fa réfidence dans 
la capitale comme la plus convenable à 
l'homme qui vouloit écrire l'Hiftoire de 
fon liècle , . a mélangé le récit des évè- 
neméns publics, du tableau frappant de 
fcènes particulières dont il étoit tous 
les jours le témoin. Le Ledieur judi- 
cieux n'approuvera pas toujours l'amer- 
tume de fa cenfute > le choix des circons- 
tances 6c des expreflîons, & découvrira 
peut-être les préjugés & les animofités 
perfonnelles qui aigriffbient le caraétère 
d' A m mien: mais il verra sûrement avec 
plaifir le tableau original & intéreflant 
des mœurs de Rome (34). 

■ ' 

(34) 11 convient que'j'ayertiffe des changement que 
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TaMcaudu » Lu. grandeur de Rome, dit Àm- 
uNobicVc c « mien , ètoït fondée fur l'alliance rarç 
3K« par •> & prefque incroyable de l'opulence & 
» de la vertu. La longue période de 
» fop enfance fe pafla en efforts contre 
» les Tribus de l'Italie , voîfines & en™ 
» nemies d'une ville naifïante. Dans la 
» vigueur de fa jeunefle , elle fe livra 
* avec ardeur aux travaux & aux périls 
v de la guerre ; elle porta (es armes 
*> vi&orieufes au delà des montagnes , 
w des fleuves & des mers, 8ç rapporta 
v des lauriers cueillis dans toutes les 
f parues du globe. Déclinant enfin vers 
»• fa vieillefle,& triomphant encore quel» 
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fai pris la Ifberté défaire au texte «FAmmien: z°. j'ai 
fendu enfemhJe le fiûème Chapitre du quatrième Li- 
vre , & te quatrième Chapitre du vingt-quatrième li- 
vre; 2*. j'ai donné un peu d'ordre & de liaifon aux 
featéiaux épars ; 3 . j'ai adouci quelques hyperboles 
extravagantes, & fup primé quelques fupçrftttjte* de To?. 
riginal ; 4 a . pi développe des pbfervations qui n'é- 
tbient indiquées que d'uae manière obfcure. En admet- 
tant ces licences, on trouvera «ne verfion, non pas 
littérale r mais exacte fie fidclle. 



« 
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» quefois par \z terreur de fon uom, 
» elle çher'cj&a les douceurs de Paifance 
» & dç la tranquillité. La véiéra&U Cité 
m qi*i avoit foulé les têtes orgueilieufes 
» des Najtiofls les plua fières , & étabH 
» «n Code. de Loix paur protéger à j*r 
*> mais la jjaftice & la liberté , a&aiir 
^» donna f ça mère fage & pmflaate , 
» aux Çé&rs, fes enfans favoris, le go* 
» vernemep* de fes iroraen&s poflef* 
m fîons{3 5).Une paix folide & profond©, 
». qui roppeloit le règne heureux de Nu* 
» ma, foccéda aux révolutions fàngtantet 
» de la RépubEque. Rome étoir toi** 
n fours adorée comme la Reiae de TU* 
» nivelrs , & les Nations vaincues refpeçr 
» toient encoje la dignité du peuple & 
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(tt)Çlaudieri, qpi femble avojr lul'Hjftoire <TArçfc 
#j£n , parle de cette grande révolution d'un tq&, pli$ 
fédère. 

Pofifltom jura fertx in ft comquiniv Ctfar 
Trapftitlit j & lapfi mores 9 defuçtaque prifeifi 
A&ibw^ in^grenÙHmpafis cervUç recejp. 
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» la majefté du Sénat. Mais cette an- 
» cienne fplendeur , ajoute Ammien", 
» eft ternie parla corruption dune partie 
*> des Nobles, qui, oubliant Scieur propre 
m gloire Se. celle de leur pays, fe livrent 
-»• fans pudeur aux plus méprifàbles excès 
»:■ du vice & de l'extravagance; Se difpa*- 
» tant fans cefTe des furnoms & des vains 
*> titres f ils choififTent ou inventent des 
■»> noms fonores, Reburrus; ou Fabtf- 
.*> nius , Pagonius, ou Tarrafius (36), afin 
w de frapper l'a foule crédule d'étonne- 
» ment Se- de refpe£fc. Dans la vaine ef- 
«r pérance de perpétuer leur mémoire , 
fe ils multiplient leurs ftatues en bronze 



(36) Les recherches les plus exactes des Antiquaires 
ont été infufRfantes pour vérifier ces noms inconnus. 
Je fuis perfuadé qu'ils ont été inventés par THiftô- 
rien lui-même , pour éviter toute application de fa- 
tire-perfonnelle. Toujours eft- il vrai que les Romains 
adoptèrent l'ufage d'ajouter à leur nom propre, quatre, 
cinq, & même jufqu'à fej)t iurnoms , comme, par 
exemple, 'Marcus, Maecius , Maemmius , Furius , Balbu- 
rius, CaecilianHS, Placidus. VoyezNoris Cenotaph. Pi- 
fanwQPiflfert. iv , p. 43 *. - v 

-» & 
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* ôc en marbres , 6£ ne font point çotv 
?» cens que ces monumens de leur va* 
?> oité ne foient couverts de lames d'or ; 
>» diftinâion honorable quAcilius obtins 
« après avoir détruit, par fa valeur & foq. 
» génie, la puiflance du Monarque An» 
» tiochus. L'oftentarion avec laquelle ils 
»> expofent aux regards & enflent peut^" 
>j être la lifte de leurs domaines fîmes 
» dans toutes les provinces de TOrient 
* & de l'Occident, excite l'indignation, 
» Jorfqu on fe rappelle la valeur $ç h, 
•* pauvreté de leurs ancêtres , qui ne f§ 
» diftinguoient du fimple foldat ni pa? 
v la nourriture, ni par rhabillçmçnt. Mais 
» nos Nobles modernes calculent leur 
» rang & leur cônfidération par Téléva^ 
«* tion 4ê leur char (37), & par la pe* 



(37) Les Carmen , ou coches des Romains, étoient fou* 
vent. d'argent maffif , cifelé ou gravé. Les harnois .des, 
mules ou des chevaux étoient ornés de bofles d'or. Cette; 
magnificence continua depuis le règne de Néron jufr 
qu'à eelui d' Honorais ; Ôc la voie Appienne fut cou* 
vsrte de magnifique^ équipages qui allèrent à k ren* 
contre de Sainte Mélanie quand çlle revint à Rotnç^ 

Tme Vil T 
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n fante magnificence de leurs vêfemens, 
» Leurs longues robes de pourpre & de 
» foie flottent au gré dp vent , & laiflem 
» apercevoir ou par adrefle, ou par ha- 
w fard, de riches tuniques ornées d'une 
** broderie qui repréfepte la figure de 
m difFérens animaux (3 8), Suivis çj'up twn 
» de cinquante valets , leurs chars ebran- 
» lent les pavés & les maifons , en par* 
w courant les rues avec autant de rapi^ 
» dite que s'ils çouroient la pofte f Les 



ûx ans, ayant le fiége des Goths» Sénèque , EpifloU 
87. PHn. Hift. Natur, xxxynj , 49. Paulin. Nolaru 
apud Baron. Annal. Eçcléf. A. D. 397, n°. 5. Ce- 
pendant le fsfye eft bien remplacé par la commodité , & 
un carrofleuni, Ajfpendu fur de bons refforts, vaut 
infiniment mieux que les charrettes d'argent on d'or 
dont les Anciens faifoient ufage , & qui , portant à 
plomb Air Feffieù , étaient ordinairement découverts, 
& expo (es à toutes les injures de l'air. . 

(38) M. de Valois a découvert , dans une Homélie 
d'Afbrius , Evêqùe d'Amasis ( ad Ammiaiu Xiv ,6.) f 
que c'étoit une mode nouvelle de représenter en brpr. 
derie, des purs , des loups , des lions & des tigres , % 
des parties de chaffe^ & que, les élégans plus dévots; 
v fubiliruoient la figure ou la légende de leijr Saiat 



r 
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* jVl^trpneç & les Dames Romaines ii^îr 
ti tent l'exemple des Sénateurs ? &c leuq 
» chars couverts font fans cefle en 

'■*" ':'■ •••,4., 

" ÇQijrfe dans la ville &c dans le§ faqx^ 
» bourgs. Si quelqu'un de cette çjafïb 
» brillante daigne entrer dans un bain 
» public t il donne Ces orcjres d ? un ton 

# impérieux^ ôç approprje infolemmen| 

w à fon yfage excïufif toutes les çon}- 

V nioclités deftinées au Public, S'il y 

** rencontre par haf^rd quelque jnér 

» prifable agent de fes plaifirs , un^ 

» tendre accolade exprifne auffi-rtôt f% 

» fatisfa&ion , tandis qu'ils (évite or-? 

» gvjeilleufement le falut de fes gqii- 

>> citoyens , auxquels il permet à peing 

5j d'afpirer à lui baifer la main ou les 

w genoux, En (optant du bain, ces fi*£ 

» tueux perfonnages reprennent lçijrs bar 

w " g^ es * l ei * r $ bijoux , & les marques c|q 

» leur dignité ; ils choififïent 4 ans un S 

» garde-robe particulière & fufÇf^nt^ 

» pour une douzaine de perfonnes, çq 

il qui flotte le plu§ Jeiir fapçaifie, $t çQiji 

" ' ',*'•" V T ij 
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» fervent jufqu'au départ un maintien 
« arrogant , qu'on auroit à peine çxcufé 
» dans le grand Marcellus après la con- 
* quête de Syracufe, Quelquefois à la vé* 
^^ rite ces Héros entreprennent des expé- 
» ditions plus hardies j il$ vifîtent leurs 
» domaines en Italie, $f font témoins 
» d'une chafle dont leurs efclavçs prçn- 
» nent tout le foin Se la fatigue (3 9). Si par 
n hafard , & fur-tout par un foleil brûlant ? 
» ils ont le courage de faire dans leurs ga- 
» 1ères dorées le trajet du lac Lucrin(4o) 

— ■— w— •—— " ■ ' ' '■ I I 1 11 ■ , ,■ 11 iii . 11 , 1 1 m^mmmmpmmm** 

(39^ Voyez les Epîtres de Pline, 1 y 6. Trois énor- 
mes fangliers furent attirés & pris dans les filets , fans 
«fiftraire le Chafleur Philofophé de fon étude. 

(40) -Le changement du mot Avertie, qui fe trouve 
dans Ammien, efl de peu 4e conséquence. Les deu* 
lacs Averne & Lucrin fe communiquoient , & furent 
conduits, par le moyen du môle dÀgrippa , dans le 
port de Julien, dont l'entrée étroite donnoit dans h 
golfe de Putéoli. Virgile , qui demeuroit ft|r les lieux f 
a décrit (Géorgie. 11, 161.) cet ouvrage , £t donné 
la date de fôn exécution. Ses Commentateurs , prin* 
cipalement Catrou, ont tire beaucoup de -lumières dç 
Strabon, de Suétone, & de Denys. Des trémbiemens 
fie ferre §c des volcans ont changé là face du pays, & 
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%% aux magnifiques maifons de campagne 
*> qui bofdent la Cote maritime de Pu- 
m téoli ou de Cayète (41), ils compa- 
» rent ces pénibles travaux aux marches 
» de Céfar & d'Alexandre. Si une mou- 
>j che tirâverfe leurs rideaux de foie , Ci 
» un pli mal fermé admet un rayon du 
*» fbleil, ils déplorent le malheur de leur 
*> {ituation , fe lamentent d'habiter une 
** fournaife, & regrettent de netre point 
** nés dan& Je pays des Cïmmériens (42), 
»3 féjour d'éternelle obfcurïté. Quand ils 
» partent pour la campagne, le Maître 

»^*» > 1 11 * 1 II 1 m 1 - , «'■! -' ■ « ■ m l * 1 1 T 11 f H1 11 ii M 

le mont Nuovo a pris depuis 1 538 la place du lac Lucrîn; 
Voyez Camillo Pellegrino Difcorfi délia C?mpània 
Felice * p. 139-144 , &c. Ântonii S^nfelicii Campania, 
p. 13 -88. 

(41) Les Regftd Cunym* & Puttolaïut ; toc a Câuroqûi 
valdt expttenda , intcrpcllantium autem multitudine j?ceae 
fogienda. Çicero , ad Attic. XVI > 17* 

(42) L'expreflion proverbiale d'obfcurité CimmèV 
tienne iiit originairement prife dans une description 
d'Homère, onzième Livre de l'Odyffée , qu'il appli* 
que à une contrée fabuleufe fur les rives éloignées 
de l'Océan. Voye2 Adagia Erafmi , dans fes Œuvres A 
t. a, p. 593 , édition de Leyde. 

11) 
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55 qu'il eft utt fort mauvais fujet, & <jti« 
53 s'il récidive* il le fera punir comme 
» il le mérite. Les Romains éxerçoient 
35 autrefois la Vertu de l'hofpitalité ; touC 

* étranger âvoit droit à leur bienfai- 
55 fance ; ils irécompenfoiejit le mérite 
55 & foulagéoiettt l'infortune., Qu on iii- 

* troduife aujourd'hui un étranger , mê- 
5> me d'un rang refpe&able, chez un de 

* hos riches. Sénateurs, il recevra hon- 
55 netement fa première vifite, lui fera 
55 des promefTes, des proteftations & deâ 
55 queftions fi obligeantes , que TarrivanC 
55 fe retirera enchanté de PafFàbilité de 
53 fon illuftre ami i & défolé peut-être 
55. d'avoir différé fi long-temps fon voyage 

* /à la capitale * ie centre de la poli- 
53 tefle & du boti goût ÀfTuré d'une 
55 réception gracieufe, il répète le len- 
33 demain fa vifite , & s'apperçoit avep 

* furprife que le Sénateur a déjà oublié 
» fâ perfonne , /on pays, & jufqu'à fotî 

* nom. Si fa patience lui permet de 

3i perfévérer , il fe trouvé iiifenfiblement - 
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w clafTé dans le nombre des Cliens, & 
*> obtient là ftérile permiffion de faire 
*> âffidument &£ inutilement fa cour i 
» un Patron également incapable de re- 
*3 connoiflFance & d'amitié, qui daigne 
» à peine remarquer fa préfence, fon 
» départ ou fon retour. Lorfque les hom- 
» mes opulens préparent une fête pu* 
>3 blique (44), îorfqu ils célèbrent avec 



*MMlfeMWM*M*MMlMriHl 



(44) Diftributio fokmnium fportidaruni. Les fportul* 
ou fportelU étoient de petits paniers qui étoient fup* 
pofes contenir une quantité de provisions chaudes 
de la valeur de cent quadrantes , ou environ vingt-cinq 
fous. On les rangeoit avec oftentation dans la pre- 
mière falle, & on les diftribuoit à la foule affamée 
qui affiégeoit la, porte. Les Satires de Juv&ial & les 
Epigramraes de Martial font fouvent mention de cette 
coutume faftueufe & peu délicate* Voyez auffi Sué- 
tone, in Claud* c* 21 > in Néron, c. 16; in Dojnitian* 
c. 4-7* Ces paniers de provifions furent enfuite con- 
vertis en-larges pièces d'or & d'argent monnoyées, Ou 
de vaûTellcs qui étoient réciproquement données & 
'acceptées par les citoyens du premier rang. Voye$ 
Simmaque , Epift. iv, Ç5 , ix, 114; & Mifcell. p* 
i$6. ) dans les occafions folennelles de mariage ou 
de Confulats, &«♦ 
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w une profufiôri fiinefté leurs banquets 
ij particuliers, le choix des convives eft 
» l'objet d'une longue délibération. Les 
h citoyens fobres , favans ou itiodeftes i 
» obtiennent rarertient la préférence ; 
i> & les Nonïënclateurs * qui ont pfefque 
a toujours des motifs particuliers , insè- 
** rent adroitement les plus iiiéprifables 
*> citoyens dans la lifte de l'invitation* 
*> Mais les' compagnons les plus fami- 
i* liers des Grands, ceux qu'ils chérie 
» fent le plus, font ces parafites ôbfcurs 
» qui pratiquent effrontément le plus 
*> féduifant de tous les artifices , celui de 
*> l'adulation ; qui applaudiflent avec vi* 
*> vacité à chaque aûion , à chaque pa- 
» rôle de leur Patron » qui contemplent 
& aved raviflement les colonnes de mar- 
w bre Se jufqu'aux pavés des apparte- 
*3 metiSj & qui font tontinuellemenl 
» l'éloge d'un faftô & d une élégance 
» que lé richard èohfidère comme. une 
** partie de fon mérite perfonneL Au* 
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£ tables des Romains, les oifeaux* les 
& loirs (45) ou les poiffbns dont la taille 
*s excède la grandeur ordinaire , excitent 
i> la plus férieufe attention i on apporte 
* des balances pour s'aflurer du poids ; 
iî &L tandis que leé côhvives plus fenfçs 
fc détournent leùrS regards de cette fafc 
i> tidieufe 'répétition , des Notaires font 
» inâhdés & viennent drefler un procès- 
*> verbal de ce merveilleux (événement. 
*> La profeffion de joueur eft encore uii 
» moyen Sur de s'introduire dans la fà- 



(4?) En latin glis , & loir en françois. Ce petit anitiial 
habite datts les bois, & paroit privé de mouvement 
dans les froids rigoureux. Voyez Pline, Hiftoire Na- 
turelle , t. 8 , p. 81 ; BufFon , Hift; Nat. , t. 8 , p. 158 
& l'Abrégé de Pennant fur les Quadrupèdes * p. ^89. Ori 
s'occupoit dans les maifons dé campagne, d'élever & 
d'engraifler une grande quantité de glis ou loirs * & ori 
enfaifoit un article d'économie très-lucratif. Varrôn * de 
ReRufticâ, m , 15. Ce mets fut plus récherché dans le* 
tables fomptueufes , depuis la défenfe ridicule, des Cen- 
seurs. On aflufequ'oii en fait encore grand cas aujourd'hui 
à ftome , & que les Princes dé la Maifon des Colon- 
fles éri font (buvèrit dès pféfeiis; Voyez Brotier , lé 
dernier Editeur de Pline, t. à, p. 458, apiid Barbôu j 

l7t& 
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5> miliarité, des Grands, Les confédéré* 

* font Unis par un lien indifïoluble d'at- 
» tachement , ou plutôt de piraterie ; & 

* un degré de fcience fiipérieure dans 
*> l'art tejje'rarien , ou jeu de tri&lrâc (46), 
*> eft un moyen sûr d'acquérir de J'o- 
» pulence & de la réputation* Un Maî- 
^ tre de cet art fublime, qui , dans un 
» fouper ou dans une âflèmblée , fe 
» trouve placé au deflfotis d'un MagiC* 



r„ . i,.ti ■ 1 , Mé 1 



(46) Ce jeu , qu'on peut nommer trîôrac , étoit le 
pafle temps favori des plus graves Romains , & le 
Vieux Jurifconfulte Mutius Scaevola avoit la réputa* 
tion de le jouer très-favammertt. On lé nommoit Zw- 
dus^duodtcim feriptorum § en raifon des douze feripta. 
ou lignes qui partageoient également Yalveolus ou la 
table. On plaçoit régulièrement les deux armées , Tune 
blanche & l'autre noire § fur cette table, & chaque 
armée confutoit en quinze foldats *>u calculi que l'oa 
remuoit conformément aux règles du jeu, & aux 
chances ou hafards des ttffen. ou dés* Le Dcâeur Hyde, 
qui détaille foigneufement rhiftoire & les variations 
du nerdiludium , nom tiré de la Langue Per&ne , de- 
puis l'Irlande jufqu'au Japon, proftitue fur ce fujet 
peu intértfftnt une abondance d'érudition claffique & 
orientale. Voyez SyntagnUj Diflertat. t. *>p- 117* 
4©J. 
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» trat % témoigne fa furprife par le re- 
»3 gard d'indignation, que Caton a pu 
w lancer lorfqu'un peuple capricieux lui 
m refufa fon fuffrage pour la Préture. , 
m L'envie de s'inftruire prend rarement 
* à des Nobles , qui abhorrent toute ef- 
m pèce de fatigue & méprifent tous les 
» avantages de l'étude. Les Satires de 
" Juv^nal , les verbeufès & fabuleufes 
« Hiftoires de Marius Maximus font les 
" feuls Livres qu'ils daignent lire (47), 

»î Les bibliothèques qu'ils ont héritées de 
w leurs pères font fermées comjne des 
» fépulcres, & le jour n'y pénètre ja- 
•> mais (48) ; mais ils font toujours ei> 



(47) Mariu\ Maximus , homo omnium ycrbofiJJljHus t 
qui 6» mythiftoricis fi vôluminibus itnplicavit* Vopifcus , 
in Hift. Auguft. p. 242. Il a écrit la vie des Empe» 
reurs depuis Trajan jufqu'à Alexandre Sévère. Voyea; 
Gérard , Voflius de IJiftoricjs Latin, 1. Ji , c. j » dans 
fes Œuvres, vol. 4, p. 57. 

(48) Il y a probablement de l'exagération dans cette 
Satire. Les Saturnales de Macrobe & les Epîtres de 
Jérôme prouvent d'une manière fatisfaifante, qu'un grand 
npmbre de Romains des iewx fexcs & du premier rang, 
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m virphnés d inftrurn^ns de çhéatre , do 

n flûtes , d'énormes lyres ? & d'orx. 

» gués hydrauliques ; & leurs palais re- 

v tentiflent fans cède de la voix des 

m Chanteurs & du fon des inftrumeiis,. 

m Dans ces palais, on préfère le foa 

m. au bon fens , & Ton s'occupe beau^ 

*> coup plus du corps que de l'efprit^ 

a» On y adopte pour maxime , quç le plu$ 

n léger foupçon d'une maladie conta-, 

*> gieufe eft une èxcufç qui difpenfe le$ 

» plus intimes ainis de fe rendre vifitej 

» & fi dans ces occafîons Ton epvoyg 

» un dojiieftique ^informer, il ne renr 

yy tre dans la maifon qu'après s'être pu- 

>3 rifié par un bain. Cependant l'avarice 

» l'emporte fur. cette çrainre efféminée, 

>5 Dès qu'il y a quelque cl*ofe à gagner ^ 

» le Sénateur le plus goutteux: ira jufqu'à 

» Spolète. L'efpoir d'une fucçeffion ou 

» même d'un legs fait difparoîtrç l'arro- 



cuhivoient la Littérature, çlaflique §£ la Théolcgig 
Chrétienne, . 
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m gançç & la fierté. Un citoyen riche §c 
m fans enfan* eft le plus refpe&é , le plus 
m çareflTé des Romains, Ils font très- 
*> experts dans l'arc 4'obtenir la figna- 
» tured'unteftament favorable, & même 
w de hâter le moment de 1$ jouiflance T 
•> 11 çft arrivé que , dans la même mai- 
» fon, le marj & la femme; ont ap- 
w pelé féparément chacun fpn Notaire 
« dan? un appartement féparé , & , danç 
» la louable intention de fe furviyre Tua 
w à l'autre , ont fait an mêmç inftanf 
» de? difpofitions tout-à-fait oppofées, 
» La détreiïe , qui eft la fuitç &ç la pu* 
>* nition d r un luxe extravagant , réduiç 
» fouventt ces Nobles orgueilleux au* 
» plus honteux expédiens. S'agit-il d'eim 
» prunter? ils deviennent bas & ram? 
» pans comme Tefclave dans la Corpér 
?» die ; mais quand le malheureux créan- 
*» cier réclame fon argent, ils prennent 
» le top tragique & impérieux des petits^ 
t» fils d'Herojle ; il le demandeur le$ 
i> importune ? ils obtiennent aifément 



2 04 Hifîoire de la décadence 

» d'un des vils agens de leurs plaifïrs, 
»3 une aceufation de poifon ou, de ma- 
w gie contre le créancier infolent, qui 
•> fort rarement de prifon fans avoir 
13 donné quittance. Aux vices honteux 
•> dont les Romains font irife&és , fe 
i3 joint une fuperftWion ridicule , qui faiç 
» honte au bon fens. Ils écoutent avec 
m crédulité les prédi&ions desArufpices,' 
m çui prétendent lire dans les entrailles 
» d'une vi£time , les fignes de leur gran- 
33 deur future & de leur profpérité ; 6c 
» un grand nombre d'entrç eux n'ofe* 
» roit ni prendre le bain, ni dîner, 
» rii paroître en public avant d'avoir 
•9 confulté, félon les règles de TAftro- 
» logie, la pofition de Mercure, & l'af- 
i3 pe£t de la Lune (49), 11 eft aflez plaU 
» fant de découvrir cette crédulité çhe? 



' * "i 



(49) Macrobe , l'ami familier de ces nobles Ro-f 
mains , confidère les étoiles comme la caufç , ou au 
jnoins conune l'indice certain àçs évènemens futurs» 
E>e Somn, Scijpion. L \ 3 ç. 19, p. ^ 
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m un Sceptique impie, qui ofe nier ou 
» révoquer en doute l'exiftence d'un Dieu 
m tout-puifïant «/ 

Dans les villes très-peijplées , où fleu- Etat &ca- 
rilïent Je commerce & les manufactures, peu P i*dcRo- 
les habitans de la claffe mitoyenne , qui 
fe reproduifent en plus grand nombre . 
que les autres , font les plu* utiles y & 
en ce fens les plus refpë&ables de . la 
Société civile- Mais les Plébéiens de 
Romç , qui dédaignoient les Arts ferviles 
& fédentaires , avoient été écrafés , des 
les premiers tçmps de la République , 
fous le poids des dettes & de Pufure ; 
& le Laboureur étoit forcé d'abandon- 
* jier fes cultures durant le terme de fon 

fervice militaire (50). Les terres de 11- 

- 

(50) Les Hiftoires de Tite-Live ( Voyez particuliè- 
rement, Vi, 36.) parlent fans cefle des extorfions des 
riches & de la misère des débiteurs indigens. La trifte 
hiftoire d'un brave & vieux foldat ( Dionyf. Hal, L 
..vi, c. 26, p. 347. édit. Hudfon, & Tite-Live, h, 
13.) doit s'être répétée fréquemment dans ces premiers 
temps dont on a fait mai à propos l'éloge. 

Tome VIL "" V 
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talie, originairement partagées entre des 
propriétaires libres & indigens, pafsèrent 
infêtifiblement dans les mains avides de 
la Noblefle Romaine , qui tantôt les 
achetoit , H tantôt les ufurpoit ; Je dans 
le fïècle qui précéda la deftru&ion de' 
la République f on ne comptoit que deux 
mille citoyens qui pofl&kirent une for- 
tune indépendante (5 1). Cependant, tan- 
dis que les fuffrages du peuple confé- 
rèrent les dignké* de l'Etat , le com- 
tnandement des légions , & l^dminif- 
tration des provinces, ce précieux pri- 
vilège fervit à adoucir les rigueurs de 
la pauvreté , & le nécefliteux trouvoit 
une reflTource dans Tambitieufe libéralité 

des Candidats , «qui vouloîent s'afliirer une 

* ; 11» 

(5 1) Non effe in civitatt duo millia kominum qui rem 
Au berent. Cicero , Offic. H, 2i> & Comment. Pau!. 
, Manut. in edit. Graev. Philippe % Tribun du peuple , 
inféra ce dénombrement vague dans fon Difcours,A. V. 
C. 649 ; & Ton objet , ainfi que celui des Gracques , étoit 
de déplorer & d'exagérer la misère du peuple. Voyez 
Plurarque. 



9 
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majorité de fuffrages des trente-cinq 
Tribus ou des cetft # quatre-vingt-treize 
Centuries dont le peuple de Rome étôit 
compofé. Mais lorfque les Communes? 
eurent* aliéné leur puiflançe & celle de 
leur poftérité , elles furent réduites en 
peu de temps à une vile populace qui 
auroit été bientôt anéantie , fi elle nV 
yoit pas été recrutée à chaque génération 
•par k manumiffion des efclaves & le 
concours des étrangers, Dès le temps 
d'Adrien > les Romains fe plaignoient 
que la capitale renfermoit tous les vices 
de l'univers & les mœurs des nations 
les plus oppofées. L'intempérance des 
Gaulois , la rufe & l'inconftanee des 
Grecs 9 lobftination des Juifs & des 
Egyptiens ; la bafle foumiflïon des Àfïa- 
tiques , & la proftitution efféminée des 
Syriens, fè trouvoient mélangées dans une 
multitude qui, fous la vaine &. faufle 
dénomination de Romains , dédaigpoienc 
leurs concitoyens & même leurs Mo- 

.V i) 
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narques /parce qu'ils n'hahitoient point 

dans l'enceinte de /g Vite éternelle (5 1). 

Diftrifcutkm Cependant on prononçoit encore le 

pain, de tard, nom. de Rome avec refpe£fc, on fouf- 

dïïV, ôcc. f r oic les tumultes pafTagers de les ha- 

bitans avec indulgence ; &lés fuccefleurs 

de Conftantin , au lieu d'anéantir les 

fbibles reftes de la démocratie par le 

defpotifme- de là puiflance militaire, 

adoptèrent la politique adroite d'Augufte, 

& s occupèrent de foulager l'indigeace 

& de diftraire l'oifîveté. du peuple de la 

capitale (53). i°. Pour la commodité 

< — __^^^ 

h > — ■ _ 

(52) Voyez la troifième. Satire (60-125.) de Jùvénal 
qui fe plaint avec indignation, 

.... . : .... Quamvïs quota porth fais Acfui! 

Jampridcm Syms in TJberitn defluxh Orontes ; 

Et linguam & mores , 6v. 

. Sénèque tâche de tonfoler fa mère, en lui obfer- 

vant que prefque tous les hommes paffent leur vie dans 

l'exil , &lui rappelle que la plupart deshabitans de Rome 

ne font point nés dans cette capitale. Voyez Corçfolat, 

: ad Helv. c. 6. , - 

(f 3 On trouve dans le quatorzième Livre du Code 
de Théodofe , prefque tout ce tyii a rapport au pain , 
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des Plébéiens pareflejix, on fubftitua aux 
diftributions de grains qui fe faifoient 
taus les mois , une ration de pain xjue 
Ton^ délivrait tous les jours. Un grand 
nombre de fours furent conftruits'& en- 
tretenus aux frais du Public ; &, à l'heuçe 
fixée ; chaque citoyen $ mijmi d'un billet, 
montoit lefcalier qui avoir été affigné 
à ion quartier ou à fa divifion j & re- 
cevoir, ôugraçis, ou à très-bas prix, un 
pain du poids de trois livres pout la fub- 
fiftance de fa famille. i°. Les forets de la 
Lucanie , dont les glands fervoient à en- 



à la viande, à l'huile , & au vin. Il traite particuliè- 
rement de la police des grandes villes. Voyez les tir. 
$ , 4, xç, i6 9 17, 04. Il parolt inutile de tranfcrire 
les témoignages fecondaires qui fe trouvent dans le 
Commentateur, Godefioy. D'après une Loi de Théo- 
dofe , qui apprécie en argent la ration militaire , une 
pièce d'or d'environ treize livres tournois étoit la valeur 
de quatre-vingts livres de lard 3 ou de quatre-vingts 
livres d'kuile , ou de ' douze modii ou mefures de fel. 
C#d. Theod. 1,'ym, rit. 4, Leg. 17. Cette évalua- 
tion , comparée à une autre \de foixante-dix livres de 
lard pour une amphora ( Cod. Thcod. 1. Xiv, tit. 4, 
Leg, $)> fixe le prix du vin environ à huit fous la 
bouteille, * 

Viij 
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graifTer du gros bétail & des porcs fau- 
yages (54), fournifToient , en manière 
de tribut, une abondance de viande faine 
m & à* bas prix. Durant cinq mois de l'an- 
née y on faïfoit aux citoyens pauvres une 
diftrîbution régulière de lard ; & la con- 
sommation annuelle de la capitale, dans 
un temps où elle étoit déjà fort dé- 
chue de fon ancienne fplendeur , fut 
fixée & affinée, par un Edit de Valen- 
tinien III, à trois millions fix cent vingt- 
huit mille livres (55). 3 . Les ufages de 
l'antiquité faifoient de l'huile un befoin 
indifpenfable pour la lampe & pour le 
bain ; & la taxe annuelle impofée fur 
l'Afrique au profit de Rome, montoitau • 



(54) L'Auteur anonyme de la Defcription du Monde 
(p. 14, t. 3, Geograph. Minor , Hudfon.) obferve 
iur la Lucarne, dans Ton latin barbare, Rcgio obtima., 
G? ipfa omnibus habundans , & lardum multum foras emittiu 
JPropur quod tjl in monùbus , eu jus gfcam animaUum yt- 

TldlKy &c. * 

{55) Voyez Novell, ad Calcem,,Cod. Theod. D. 
Valent. 1. i, tit. xv. Cette Loi fut publiée à&ome* 
A* D* 452, le 19 du mois de5uin. 
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poidi de trçns millions de livres. 4 . Le 
loin qu Auguftç avoit pris d'approvifion- 
ner fa capitale d'une quantité de grains 
fuffifante, ne s'étoit étendu à'aucun au- 
tre article de fubfiftance; 8c lorfque le 
peuple fe plaigpQÎt de la cherté du vin, 
l'Empereur publipit une Déclaration^ dans 
laquelle' il rappeloif à fes fujets qu'au- 
cun d'eux ne pouvoic fe plaindre rai- 
fonïiàblçment de la foif dans une ville 
ou les aqueducs d' Agrippa diftribuoiçnt. 
de tous côtés une Ci grande quantité 
d'eâu, pure & falutaire (j6). Cette fo- 
briété févère fe relâcha infenfîblement ; 
& quoique le deflein d'Aurelien (57) n'ait 
pas été exécuté, à. ce qu'il paroît, dans 

^ 

«— |-^—— —^— — ■ ■ I — *— ■ I I— — Il II ) l|> 

(56) Suetoa. in Àug*ift. c. 42. La, plu» forte dé- 
bauche de cet Empereur dsms fou vendangeoir favori 
de Rhétîe , n'excMa jamais un fextarius ou demi* 
pinte. Id. c jj. Torrentius, ad'loc. & les Tables. d'Ar- 
buthnot, p. 86. 

(57) Son deflein étoit de planter des vignes tout le 
long de la côte d'Etrurie (Vopifcus, inHift. Auguft. 
p. 225.) la n^riie & maHàiae Maremme de la Tof- 
cane moderne. 

V iv ' . 



publics. 
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toute fon étendue, on facilita beaucoup 
Tufage général du vin. Un Magiftrat (Fun 
rang diftingué avoir Padminiftration des 
caves publiques , & une très-grande pàçtie 
des vendanges de la Campanie étoitréfer- 
vée pour les habitans de la capitale. 
Baifls Les admirables aqueducs , fi juftement 
célébrés par Augufte, remplifToient les 
Thermo , ou les bains conftruits dans 
tous les quartiers de la ville , avec 
une magnificence impériale. Les bains 
de Caracalla , qui étoient ouverts à des 
heures fixes pour le férvice des Séna- 
teurs & du peuple, conçenoient plus de 
feize cents fiéges de marbre; .&, Ton 
en comptoit plus de trois mille dans les 
bains de Dioclétien (58). Les murs des 
appartenons étoient couverts de mofaï- 
ques qui imitoient la peinture par Télé- 
gance du deflin *& par la variété des 
couleurs. On y voyoit le g'ranit d'E- 
gypte ingénieufement incrufté de marbre 

>■■-■■ ■ * •* ...... ^- 

(58) ÛJympiodor. apud Phôt, p. 197. 
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vert de Numidie; Le réfervoir d'eau 
chaude couloit fans cède dans de vafies 
baflîns à travers de larges embouchures 
d'argent' maffif ; & le plus obfcur des 
Romains pouvoir , pour une petite pièce 
de cuivre , fe procurer tous les jours une 
jouiffance &un fpe£fcacle faftueux, qu'un 
Monarque Asiatique n'auroit pas vu fans 
envie [59). On voyoit fréquemment for- 
rir de cesfuperbes palais, des bandes de 
.Plébéiens déguenillés , fans manteau & 
fans fouliers , qui rodoient toute la jour- 
née dans les rues ou dans le Forum pour 
apprendre des nouvelles pu pour s'y que- 
reller, qui perdoient au jeu ce qui au- 
rait dû faire fubfiftér leur famille, & 
paflbient la nuit dans des tavernes oïl 
dans d'autres endroits encore plus con- 
damnables (60), ^ ' 



•mtm 



■*»■ 



(59) Sénèque (Eptft. 1. xxxvi.) compare les bains 
de Scipicn l'Africain dans fa maifon de campagne à 
JLiternum , aux bainS publics de Rome.^ 

(fiç>) Amnàen?k Xîv, c. 6, & 1. xxvin, c< 4.)., 
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j«ix& Mais les amufemens les plus chers à 

fpcStiLcïcs» 

la multitude oilive^ étoient les jeux du 
Cirque & les fpe&acles. La piété des 
Princes Chrétiens avoir fupprimé les 
combats des Gladiateurs; mais le peuple 
Romain regardoir encore le Cirque 
comme leur demeure , comme leur tem- 
, pie, j& comme le fiége de la Républi- ' 
que, La foule impatiente' fe ïev oit avant 
le jour pour s'aflurer (f une place; & quel- 
ques-uns pafToient la nuit fous les porti- 
./ ques des environs. Depuis le lever de 
l'aurore jufqua la nuit , trois ou quatre 
cent miHe fpe&ateurs , peu fenfibles à 
la pluie ou à l'ardeur du foleil, reftoient 
.les yeux iixés avec, attention fur les. chars 
& fur leurs conducteurs , & Tame al- 
♦ ternativement agitée de crainte Se d'ef- 
pérance pour ceux auxquels ils s'intéref- 
foient. A les voir, on auroit pu penfer 
que l'événement d'une courfe devoit dé- 
■ 1 - 1 . 1 . 1 -, ■ 1 1 ■ 1 1 / 

après avoir décrit le îuxe & l'orgueil des Nobles Ro- 
mains , déclame avec la même indignation contre les 
vices & l'extravagance du peuple* 



\ 
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cider du deftin de k République (61)* 
Us n'étoiènt pas moins impétueux dans 
leurs clameurs &: dans leurs applaudifTe- 
mens, foit que le théâtre repréfentât 
une cha0e d'animaux fauvages ou quel- 
que autre fpè&acle. Dans les capitales 
modernes , les repréferitations théâtrales 
peuvent être coniidérées comme l'école 
du bon goût* & quelquefois de la vertu; 
Jftais la Mufe tragique & comique de$ 
Romains ? qui nafpiroit guère qu'à une 
imitation fervile du Génie Attique(6i)» 



V 



• ' 



(61) Juvénal, Satire Xî, 191 , &c. Les expreffions 
de l'Hiftorien Ammien ne font ni moins fortes ni moins 
animées qne celles du Poète fatirique ; & l'un & l'autre 
peignort d'après Nature» Le nombre de fpe&ateurs que 
le Cirque étoit fufceptible de contenir, cft ciré des, > 
NotitU de la ville, Les. différences que l'on y ren- 
contre prouvent qu'elles ne fe copioiefit pas; & cette 
multitude paroîtra peut-être moins incroyable f fi l'oor 
confidère que dans ce$ occafions tous les yoifins dé- 
Rome accouroient en Joule dans la capital èv 

(62) Il compofoit à la vérité quelquefois des pièces 

originales. 

v Fejfigia Quca, 

Aufi dtjhreix & ccUbrart doMeflica fatfa. 

Horace , Epift. ad Ptfones , 185 , * là favaitte & 
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iwxsc Maïs les amufemens les plus chers à 

fpc&acles, * * 

la multitude oitive^ étoient les jeux du 
Cirque & les fpe&açles. La piété des 
Princes Chrétiens avoir fupprimé les 
combats des Gladiateurs; mais le peuple 
Romain regardoir encore le Cirquç 
comme leur demeure, comme leur tem- 
, pie, j& comme le fiége de la Républi- ' 
que. La foule impatiente' fe lev oit avant 
le jour pour s'aflurer (f une place ; §c quel- 
ques-uns pafToient la nuit fous les porti- 
./ ques des environs. Depuis le lever de 
l'aurore jufqu a la nuit , trois 011 .quatre 
cent miHe fpectateurs , peu fenfibles à 
la plui.e ou àlardeur du foleil, reftoient 
.les yeux iixés avec .attention fur les, chars 
& fur leurs conducteur? y 81 l'ame al- 
* ternativement agitée de crainte 6c d'ef- 

pérance pour ceux auxquels ils s'intéxef- 
foient. A les voir, on auroit pu penfer 
que l'événement d'une courfe devoir dé- 



/ 



après avoir décrit le îuxe & l'orgueil des Nobles Ro- 
mains , déclame avec la même indignation contre les 
vices & l'extravagance du peuple* 



\ 
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cider du deftin de la République (61), 
Us n'étoiènt pas moins impétueux dans 
leurs clameurs &: dans leurs applaudifle- 
mens, foit que le théâtre repréfentât 
une chafTe d'animaux fauvages ou quel- 
que autre fpèdacle. Dans les capitales 
modernes , les repréferitations théâtrales 
peuvent être confidérées comme l'école 
du bon goût* & quelquefois de. la vertu; 
mais la Mufe tragique & comique des 
Rorpains ? qui nafpiroit guère qu'à une 
imitation fervile du Génie Âttique(6x)» 

* f — " . ' ' "" ■ H l |l I ! I ■ I. I | 1 , . 

(61) Juvénal, Satire xt, 191 , &c. Les expreffions 
de l'Hiftorien Ammien ne font ni moins fortes ni moins 
animées que celles du Poète fatirique ; & l'un & l'autre 
peignbrt d'après Nature» Le nombre de ipeâateurs que 
le Cirque étoit fufceptible de contenir* cft «iré de* > 
NotitU de la ville. Les différences que L'on y ren- 
contre prouvent qu'elles ne fe copioient pas; & cette 
multitude paroitra peut-être moins incroyable , fi l'oi* 
confidére que dans ces occasions tours les yoifins dé* s 
Rome accouroient en Joule dans la capitales 

^ (62) Il compofoit à la vérité quelquefois des pièces 

•rîginales. 

. . Ptjiïgt* Qràca 

Aufi defirerv & cckbrart dofnejlica fatfa. 

Horace , Epift. ad Ptfones , 185,* là favante & 
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étoit prefque condamnée au filence de- 
puis la chute de la République (63) : on 
n'entendit plys fur la fcène que des farces 
indécentes & de la mufique efféminée. 
Les Pantomimes (64), qui foùtinrenc 
leur réputation depuis le temps d'Au- 
gufte jufqu'au fixième fiècle, exprimoienr, 
fans parler, les différentes -fables des 
Dieux de l'Antiquité ; & la perfeâion 
de leur Art, qui arrachoit quelquefois le 

ôbfcure Note de Dacier, qui auroit pu accorder le 
nom de Tragédies au Brutus& au Decius de*P«)cuvi.us, 
ou au Caton de Matçrntis. L'Odme , attribuée à un 
des Sénéques y exifte encore , & né peut pas donner 
grande opinion de la Tragédie Romaine. 

(63) Du temps de Pline & dé QuintiKen , un Poète 
tragique" fût réduit à la trifte reflburce de louer une 
grande' ftîle pour y lire fa Pièce à l'aflemblée qu'il y 
avoit invitée. Voyez Diaîog. de Orationibus , c. 9- 
11, & Pline, Epift. vu, 17. 

* (^4) Voyez le Dialogue de Lucien , intitulé , De Sal- 
tatione , t. 2 , p. 2^5-317, êdit. Reitz. Les Pantomi- 
mes obtinrent le nom honorable de xtig*™?** , & on- 
«exigeoit qu'elles euffent une teinture de tous les ArtiP 
& de toutes les Sciences. Burette ( dans les Mémoires 
de l'Académie - des Infcriptions , t. 1 , p. 127, &c.) 
a donné une Hiftoire abrogée de l'Art des Pantomimes. 



\ 
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rire à la gravité du Philofophe, excitoic 
toujours les applaudiflemens & l'admira- 
tion du peuple. Les vaftes & magnifi- 
ques théâtres de Rome avoient toujours 
à leurs sages trois mille Danfeufès &c au- 
tant de Chanteufçs* avec les Maîtres des 
différens chœurs. Telle étoit la faveur 
dont elles jouiflbient , que, dans un temps 
dd difette , le mérite d'amufer le peuple 
les fit excepter d'une Loi qui bannifïbit 
tous les étrangers de la capitale, & qui 
fut fi finalement exécutée , que les 
Maîtres des Arts libéraux ne purent pas 
obtenir d'en être difpenfés (65). 

On prétend qu'Elioçabale eut l'extra- . ^pu-**» 

f * * u 9 de Rome. 

vagancè de vouloir juger du nombre des 
habitans de Rome par la quantité de 
toiles d^raignées. Il eût été digne des 

plus fages Empereurs d'employer à cettç 



(6j) Ammien, 1. xiv, c. 6. Il fe plaint de ce que 
les rues de Rome (ont, pleines de filles qui auroient 
pu donner des enfahs à l'Etat , & qui n'ont d'autre 
occupation que celle de frifer leurs cheveux j & ja&ari 
volubilibus gyrîs , dum exprimunt innumtra Jîtnulacra, qus 
finxtre fabuU théâtrales. . . 



\ 
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recherche des moyens moins ridicules. 
Ils auroient pu facilement réfoudre une 
queftion fi importante pour le Gouver- 
nement Romain , & fi intéreflànte pour 
rla Poftérité. On enregiftroit esademenc 
la mort & la naiffance de tous les ha- 
bitaris ; & fi un des Ecrivains de l'An- 
tiquité avoit daigné faire mention du 
réfultat d'une année ou des liftes de vé- 
rifications particulières , nous pourrions 
préfenter un calcul qui détruiroit pro- 
bablement les affermons exagérées des 
Critiques , & confirmeroit peut - être 
les conjé&ures plus modeftes &L plus pro i 
bables des Philofophes (66). Les meil- • 
• leures recherches à cette occafion , font 
fondées fur les preuves fuivantes , qui , 
toutes foibles qu'ellesparoiflent, peuvent 



(60 Lipfe (t.' 3 , p. 4*3 » de Magnitudine Romanâ 
1. ui, c. 3.)* &Ifaac Voffius (Obl'ervat. Var. p. î<- 
•*4 ,' adoptent l'étrange idée de quatre , huit , & même 
quatorze millions d'habitans à Rome. M. Hume , 
dans fes Effais (vol. i , p. 45°-457-) - montre, à tra- 
vers beaucoup de bon fens.& de fcepticrfrne , «ne. 
envie fecrète de rabaiffer la population des anciens 
temps. 
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cependant éclairera un certain point la 
queftion de la population de l'ancienne 
Rome. i°. Lorfque la capitale de l'Em- 
pire fut affiégée par les Goths i le Ma- 
thématicien Ammien mefurrf ex!a£tement 
l'enceinte de Rome > & trouva que 
la circonférence étoit de vingt & un 
milles {67). On ne doit pas oublier que 
1? plan de la ville formoit prefque un 
cercle , 6c que cette figure géométrique 
eft celle qui contient le plus d'eipace 
dans une circonférence donnée. i°. L'Ar- 
chite&e Vitruve , qui vivoit du temps 
d'Augufte, & dont l'autorité a un grand 
poids dans cette occafion , obferve que 
les habitations du peuple Romain fe fe- 
raient étendues fort au delà des limites 
de la ville ; & que le manque dé ter- 
rein , probablement refTerré de tous cô- 
tés par des jardins &.des xnaifons de 
campagne,Tuggéra la pratique ordinaire, 
quoiqu'incommode , d'élever les mai- 



(67) Olyjnpiodore , apud Phot. p. 197e Voyez Fa- 
kricius , Bibl. Gr&c. t. 9 , p. 400. 
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Tons à une hauteur confldérable (68) : 
mais Pélévation de ces bâtimens > (bavent 
conftruits à la hâte & avec dç mauvais 
matériaux, occafionna des accidêns fré- 
quens & funeftes ; & les Edits d'Au- 
gufte &.de Néron défendirent plufieurs 
fois d'élcyer les maifons des Particuliers , 
dans l'enceinte de Rome , à plus de 
foixante-dix pieds du niveau des fon- 
démens (69). 3 . Juvénai (70) déplore, 



(68) In ta autem majefiate urbis , & civium infinitâ fre- 
fuentidinnumerabiles habitationes opus fuit explicare, Ergo 
chm rccipere non poffct arc a plana tantam multitudincm in 
urbc , ai auxilium altitudinis tdificiorum res ipfa coëgit 
devenir ci Vitruv. il , 8. Ce paffage y dont je fuis rede- 
vable à Nooius, eft fort clair & concis. 

(69) Les témoignages fucceflifs de Pline , Ariftide , 
Clandien , Rurilius , &c. prouvent que les Edits 'ne 
fuffifent point pour arrêter l'abus. Voyez Lipfe, de 
Magnitudine Romanâ , 1, 111 > c. 4. 

Tabulata tibijam tertia fumant 9 

îunefch ; nam fi gradibus trepïdatur ab irnis, 

Ultimus ardebit, quem tegula fola tiutur 

Apluviâ. 

* Juvénai, Satir. 111, 199, 

. (70) LiCez la troifième Satire entière , mais parti- 
jculièrement 166, ^^y > &c. La defcription de la foule 

probablement 
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probablement par fa trifte expérience j 
fes fbuffrances 11 des citoyeus mal-aifés j 
auxquels il confeille de S'éloigner au 
plus vice de la fumée de Rome 3 & d'a- 
cheter, dans quelque petite ville de l'I- 
talie > une maifon commode , dont le 
prix n'excédera pas celui qu'ils payent 
annuellement pour occuper un galetas 
dans la capitale. Les loyers y étoient 
donc exceflivement chers ? Les riches 
facrifioient des forrjmes immenfes a i'ac* 
ùuifition du terrein ou ils conftruifoient 

* • 

leurs palais & leurs jardins ; mais le 
peuple Romain fe trouvoit entafle dans 
un petit efpace , & les familles des 



i — -■ -- — * * - *■ — -..«... ^ ...... . _ . , — t l it [ ^ 

entafféc dans une infula-oxi une auberge (Voyez Pé* 
trône , c* 9$ , 97. ) juftifie lés complaintes de Juvé- 
nal; & Heineccius (Hift. Juris Roman, c. 4» p. 181.) 
dont l'autorité n'eft pas récufable, nous apprend que 
du temps d'Augufte tes différens cœnacula ou appar- 
tement d'une infula prôduifoient ordinairement un te* 
venu de quarante milte fefterces , entre trois & quatre 
cents livre* Aerling ( Pandeâ'. 1. xix , tit* n , n Q . 30. ) » 
fomme qui prouve à la fois l'étendue & la valeur df 
ces logeraens» 

Tome VIL " X 
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Plébéïeps Ce partageaient , comme i 
Paris & dans beaucoup d autres villes, 
les 4ifférens* étages & les appartenons 
d une même maifon. 4 . On trouve dans 
une deferiptibn exa&e de Rome, faire 
fous le règne de Tiiéodofe , que la 
totalité des maifons montoit à qua- 
rante-huit mille trois cent quatre-vihgt- 
cleux(7i). Les deux clafles de domiciles 
comprenoient , fous les noms de domus 
& àiinfuU 9 toutes les habitations de la 
capitale , depuis le fuperbe palais des Ani- 
ciensinclufîvement, jufquà la petite mai- 
fon borgne oit le Poète Codrus,occu- 
poit avec fa femme un coin dç grenier 
fous les tuiles. En adoptant le calcul 
appliqué à la ville de Paris (72)9 & ac- 



•»■ 



(71) Cette Comme totale eft compofée de mille fept 
çeàt quatre-vingts iomus ou maifons principales , & de 
quarante-fi* mille fix cent deux infuU ou habitations 
du peuple ( voyez Nardini , Roma Anjtica , 1. 111 , p« 
$9. ) ; 8c ce dénombrement eft juftifié par la conformité 
{les textes des différentes Notuu. Nardini* 1. vin, 
p* 49$- joo. 

(72) Lifez les Recherches de M. de Méfiance , Ecri* 
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cordant vingt-cinq perfonnes par, mai-, 
fon de toute efpèce , nous évaluerons 
les habitans de Rome à douze cent mille ; 
& ce nombre ne peut pas paroître in- 
croyable pour la capitale d'un Empire 
immenfe, quoiqu'il excède la population 
des plus grandes villes de l'Europe mo- 
derne (73 J. 

Tel étoit l'état de Home fous le rè- premier & g e 
gne d'Honorius , au moment où les Gothtf i« Goal*" 
en formèrent le ûége ou pktôt le blo~ 
eus (74). Par une difpôfîtion habile de! 






vain exaft, fur la population, p. 175-187. Il affignl 
à Paris , d'après des calculs sûrs ou probables , vingt-» 
trois mille cinq cent foixante-cinq maifons , foixante- 
onze mille cent quatorze familles > & cinq cent foi- 
xante-feize mille fut cent trente habitans. * , 

m 

. (73) Ce calcule ne diffère pas beaucoup de. celui 
que M. Brotier , dernier Editeur de Tacite (t. 11 , p* 
380.), a fait d'après les mêmes principes. Mars il fem- 
ble prétendre à une précifion qui n'eft ni f>o£M# f ni 
fort importante. 

(74) Relativement;, aux évènemens dtf premier $égt 
de Rome > que Ton confond fouvent avec le feco#4 
& avec le troifièine, voyez Zpfime, 1. v, p. $50* 

X ij 
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fa nombreufe armée, qui attendent avec 
impatience le moment de l'aflaut, Ak- 
rie environna toute l'enceinte de la ca- 
pitale, mafqua les douze portes , inter- 
cepta toute communication avec le pays 
voifin , & , fermant foigneufement la 
navigation du Tibre , priva les Romains 
de la feule reflburce qui pouvoit main 1 
tenir l'abondance % en leur procurant de 
nouvelles provifions. La Nobtefle & le 
Peuple Romain éprouvèrent un mouve- 
ment de furprife ôc d'indignation , en 
apprenant qu'un barbare avoit l'audace 
d'affiéger la capitale du Monde; mais 
le malheur abattit bientôt leur fierté. 
Trop lâches pour entreprendre de. repouf- 
fer un ennemi armé, ils exercèrent leurs 
fureurs fur une viéHme innocente & fans 
d'éfenfe. Peut-être les Romains auroient- 
ils dû refpe£ter dans la perfonne de Sé- 



.•*■-»• 



354; Sozomène, 1. ix, c. 6; Olympiodor. ap. Phot. 
£. 180. Philoftorge, L xn, c, j ; &Godefroy, Difc 
lertat. p. 467-47 j. 
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rêne, la nièce du grand Théodofe , la 
tante & la mère adoptive de l'Empe- 
reur régnant ; mais la, veuve de Stilicho 
leur faifoit horreur , & ils adoptèrent 
avec autant de plaifïr que de crédulité^ 
la calomnie qui accufoit cette Princefle 
d'entretenir une correfpondance crimi- 
nelle avec le Monarque des Goths. Les 
Sénateurs ? Induits ou entraînés malgré 
eux par la frénéfie populaire, pronon- 
cèrent l'arrêt de . fa mort , fans exiger 
aucune preuve de fon crime. Sérène fut 
ignominieufement étranglée; & la muF- 
titude aveuglée ne pou voit concevoir 
comment cettea&ion barbare n'avoit pas 
•encore opéré la délivrance de Rome & 
4a -retraite des Barbares/ La difette corn- Famin* 
mençoit à fe faire fentir dans la capitale,* 
£c fes malheureux habitans éprouvèrent 
bientôt toutes les horreurs 1 de: la famine. 
La diftribution du pain fut réduite de 
trois livres à une demi-livre/, enfuite~~à 
un quarteron , & enfin k rien ; & le bfé 
monta peu à peu à un prix où les ci? 

«1 
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.tpyens indigens #e poUvoienç point at- 
teindre, privés de tout moyen de fub- 
lifter, ils follicitoient humblement les 
flcours deFopulence.L'humanité deLaeta, 
#euye de l'Empereur Gratien * qui avoit 
4faé (a t éfidence à Rome , foulagea quel- 
que temps la misère publique, & répan- 
dit fur l'indigence l'immenfe revenu que 
jes. fuccefleurs de fon mari payoient à la 
preuve de leur bienfaiteur (75). Mais ces 
charités * quelque confidérables quellçs 
fbflent * ce fuffirent pas long-temps à la 
populace affamée d'une ville où les vivres 
devenoient tous les jours plus rares $C 
plus chérs> U la calamité publique s'ér 
tendit jufque dans* les palais des Sénftr 
teurs. Ceux à qui l'éducation & lliabi L 
tude avoient fait du luxé un befoin inr 
difpenfable, apprirent, qu'il felloit peu 
de chofe pour fatisfaire ceux de 1* Nar 
ture ; & ils répandirent leurs tréfors 

(75) La mère de Laeta portoit le nom de Pinumena. 
On ignore le pays, la famille & le aom de fon père. 
Dacange , Fam. Byzata. p. 59. 
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pour obtenir quelques alimens greffiers 5 
dont ils auroient détourné dédaigneafe- 
ment leurs regards dans des temps pki* 
heureux. Les Rôrftains fe difputôient 
avec acharnement , s'arrachoiènt avec fu* 
reur & dévoroient avec avidité la nourr 
riture la plus dégoûtante & la plus mal* 
faine. On répandit alors que quelcjbes 
malheureux , devenus féroces dans leur 
défefpoir, avoient commis des meurtres, 
& setoient nourris fecrètôment dé ï& 
chair de leurs vi&imes : & quel dut être 
le combat affreux des deux plus pui flans 
inftin&s de la Nature, s'il eft vrai que 
des mères ont égorgé leurs enfans pour 
en faire d'horribles repas ( 76 ) ï Des *&$ 



•"*»«"* , '«»«*ii^^i«^r««" ■*■—•• 



(76) Ad nefandos cibos érupit efurientium rabies , 6» 
fua invicem membra laniarunt , dum mater non 'partit 
la&enti infantu ; & rettpit utero , quem paulb ante ejpH 
derau Jérôme, ad Principiam f t, 1 9 p. 121. On raconte 
les mêmes horreurs du fiige de Jérufalem & de celui 
de Paris. Relativement au dernier , comparez le dixième 
Livee_d&la Henriade avec le. Journal de Henri IV, 1. 1 , 
p. 47-83 ; &vous obferverez qu'un {impie récit dé ces 
faits èft 'infiniment plus pathétique que les defcripttons 
les plus rècnerchêes d'un Poëme épique. • -. ' < 

X iv 
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milliers de Romains expirèrent d'inani* 
tion dans leurs maifons & dans/les rues. 
Comme les cimetières publics, (îtués hors 
de la ville , étoient au pouvoir de len- 
neiry, la puanteur qui s'exhaloit d'un fi 
grjaqd riombre de cadavres reftés fatis.f^- 
pulture y infe&a l'air ; & une maladie 
cofctagieufe &,peftilentielle augmenta les 
horreurs de 1* famipe. Les a0urances 
que la Cour de Ravenne donna plusieurs 
fois . d'un prompt & puiflant Recours , 
foutinreot quelque tejnps Pefpéraiicedans 
le coeur des timides Romains. Privés de 
~- tout fecours hymain , ils acceptèrent 
supctftkba. l'offre d*uné délivrance furnaturelle. Des 
Magiciens Tofcaps . ayoîent, pej Cnadé-. à 
Pompeïanus , Préfet de la ville., que par 
' la force myftérieufe de charmes & de 
facrifiçes , ils pouvoient extraire la fou- 
dre des nuages, & lancer ces feux ce- 
leftes dans le ctfmp des Barbâtes (77), 



(77).. Zofime (1. V, p./5ïï> 3Ï& ) parle de ces cç- 

remontes comme ua Gr^cpû n'avpu wçuap cawiQif* 

• w » 

« 1 
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On communiqua ce fecret important à 
Innocent ,: Evêque de Rome i & le fuc- 
ceffeur^ de S. Pierre eft accufé , peut- 
être légèrement , de s'être relâché en fa- 
veur de la sûreté publique , de là févérité 
des règles du Chriftianifme. Mais lorf- 
^qu'on agita cette queftion , dans le Sé- 
riât, lorfqu'oh exigea comme une claufe 
efîejitielle que les Sacrifices fuflT^nt cé- 
lébrés dans le Capitole en préfence*8c 



ri » '_ 



fance des fuperftitions Romaines ou Tofcânes. Je foup- 
-çonne qu'elles confiftoienr en deux parties , Tune fè- 
crète, 8ç l'autre publique* La première étoirrprobable- 
ment une Jmitation des enchantemens , au' moyen des- 
quels Kuma avoît fait défcendre lupiier'armè cfe 1» 
r&fca>e;/;for le nront AvemiiK' * '•** t - * ' 

- t .,. Quidagant laqutis^ qu& carmin* faant* \ 
^ . . - QiiâjuA tmhant fupcris fzdibus arte Jçvem , 
Scire i\efas homini. , 

Les ançilia ou bouclier de Mars , lés pignora Imperu 
♦que l'on portoit en proceffion aux Calend^s-ro-Mars-, 
tiroient leur origine 4e cet événement myftérièibuOvid. 
Fart. iy 9 2^398. Le deflein étoit probablement de 
rétablir cette ancienne" fête , que Théôdofe ayoit fiip- 
* primée. En ce cas-là, nous retrouvons une date chro- 
nologique que Ton n'a foint encore obfervéç # _ 



f 
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fous l'autorité des Màgiftrats , la majeure 
partie de cette refpectable aflemblée > 
craignant d'ofFenfer ou Dieu pu l'Em- 
pereur , refufa.de participer à une cé- 
rémonie qui paroiffoit équivalente à là 
reftauration du Paganifme (78), 
AUtic ac 11 ne refta de reflburce aux Romains, 

ccptc une # 

raBçon , & que dans la clémence ou du moins dans 

levé le uege. * 

a. d. 4 c?. ] a modération du Roi des Goths. Le 
Sénat ,• qui 9 dans ces trilles circonftances, 
.avoit pris les rênes. du Gouvernement, 
lui envoya deux Àmbaffadeurs. On con- 
fia cette commiffion importante à Bafi- 
lius, Bfpagriol aextra&ion , qui s'étoit 
diJlixifiué daris l'adminiftration des Pro- 
vinces , & à Jean^~ le premier Tribun-ctes 
Notaires^ également propre à cétta né- 
gociation par fa grande habileté dans 
les affaires, & par fon ancienne intimité 

* 1 — 1 ' 1 j i i l 1 1 11 1 1 ■ 1 1 ' ■ 1 > ] 1 11 i f ■ > 1 ' 1 | ^ i 

1 

' 4 . • < 

r '(78) Sozoméne (I. IX , c. 6. ) infinue que cette ex- 
périence fut terttée fans fiïccès 5 niais il ne pdfcîe point 
d'Innocent; & Tillemont (Ménf. Eccîéf. t. ïà , p. 645*.) 
eft décidé à ne point croire qu'un Pape ait été' capable 
de participer à une cérémonie auffi impie. - 
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4yec le Prince Barbare. Après avoir ét£ 
admis en fa préfence, ils déclarèrent avec 
plus de hauteur que leur humble fitua* 
tion ne fembloit le permettre, que le$ 
Romains étoient réiolus de maintenir 
leur dignité, foitenpaix, foiteiiguerte; 
& que fi -Alaric' refufoit de leur accor- 
der une capitulation honorable , il poi*~ 
voit donner le fignal, & fe préparer à 
combattre une multitude de Guerriers 
exercés aux armes ôc animés par le dé- 
iefpoir. » Plus l'herbe dit ferrée, & mieux 
^ la faux y mord ce, leur répondit laco- 
niquement le Roi des Gtfths, en ajoutant 
jm éclat de rireinfaltant, qui annoriçok 
fon mépris pour les menaces -d'un peuple 
.énervé par le luxe & épuifé par la famine. 
31 daigna ftipuler la rançon qu'il exigeoit 
pouf (e retirer des porres de Rome'; 
tout l'or & l'argent qui fe trôuvoit dans 
la ville, uns diftin&ion de ce qui ap-> 
partenoit à F£tat ou aux Particuliers^ 
tous les meubles de pri?c &,tous les ef- 
claves, Barbares de uaiffaoce ou d'ori* 
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gine. Les Députés du Sénat lui répotï* 
dirent d'un ton modcfte , ou oeut-être- 
fuppliant : w # Roi, fi telles font vos in- 
su tentions, que çomptezxvous donc laifler 
^ aux Romains *t? « La vie, répliqua l'or> 
*>gueilleux vahvjueur*. Avantleur déparr, 
on convint cependant d'une courte fuk 
penfion d'armes, qui facilita une négocia- 
tion moins rigQureufe. Alaric fe radoucit, 
,& rabattit beaucoup de fa première de- 
mande ; il confentit enfin a lever, le 
*fiége auffi tôt quai auroit reçu cinq mille 
livres pe&nç . é£&t & trente mille livres 
jpefant d'argent , quatre jinille robes 
de foie f trois mille pièces die fin drap 
î^carlate, & trois mille -livres de. pot 
vre (79). -Mais le tréfor public ëtoit épuifé, 

: (79) Le poivre étoit l'ingrédient favori de. la cuifhfe 

;Ja plus recbetch£e -de* Romains ; & la; meilleure %fpèce 

fe vendoh; communément vingt dçmers , ou environ 

douze francs la livre. Voyez Pline, Htfï. Natur. xr\, 

* 14» On Tapportott "des Jndes ,- & 4e înêraé pays ,"ia 

.cote de Malabar,-,^ fournit enïçre : abondamment. 

Mais le commerce & la navigation ont multiplié la 

"quantité & diminué le prix. Voyez tîifi. Polit. & PfoV 

rlofopkr Sec. tv t,:p^4Ç7, —-- / 
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&lès calaminés de la guerre înterceptoient 
les revenus de tous les grands domaines 
de PItalie & des provinces. Durant la 
famine ,* on «avoit échangé Tor # & Par- 1 
gent contre les alimens les plus grofliers; 
l'avarice des citoyens s'obftinoit à cachet 
leurs tréfors , & il ne reftoit de reflburce 
à la ville , pour éviter fa deftruâkion , que 
dans les dépouilles confacrées. Dès que 
les Romains eurent fatisfait aux deman- 
des d'AIaric f ils commencèrent à jouir 
en quelque façon de la paix & de l'a- 
bondance. On ouvrit avec précaution 
plufîeurs portes de la ville. Les Barbares 
laifsèrent pafler fans oppofition l^es pro- 
vifîons fur la rivière & fur les chemins y 
£>c les citoyens coururent en foufe au 
marché, qui tint trois jours de fuite 
dans les fauxbourgs. Tandis que les Mar- 
chands s'enrichiflbient à ce commerce 
lucratif, on afïuroit la fubfiftance future 
• de la ville , en rempliflant de vaftes 
magàfins publics & particuliers. Alaric 
maintint dans Çop. camp une difcipline 
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plus e?a£te qu'on ne pouvait lefpérer ; 
& le prudent Barbare prouva fa fidélité 
pour les traités, par le châtiment févère 
d'un parti de Goths, qui^voii infultd 
des citoyens de Rome fur le chemin 
d'Oftie. Son arrçiée , enrichie des con- 
tributions de la capitale , s'avança len- 
tement dans la fertile province de Tof- 
cane, où il fe propofoit de prendre fes 
quartiers d'hiver. Quarante mille efcla- 
ves Barbares > délivrés de leurs chaînes y 
fe réfugièrent fous fes drapeaux , & af«* 
pirèrent à fe venger , fous la conduite 
de leur libérateur , «les foiïflfrances de 
leur fervitudç. Il reçut èn,même temps 
tm renfort plijs honorable de Goths Se 
de Huris, qu'Adolphe (80) , frère de fa 
femme, lui amenoit > d'après Ces pref- 
fantes invitations» des bords du Danube 



(80) Ce Chieftain des Goths eft ngnjmé par Jor- 
nandès & par Ifidore, Athaulpke , par\ Zoftme & Orofe , 
Ataulphc, & par Oly mpiodore , Adoulphe. Je me fuis 
fcrvi du no/n plui connu d'Adolphe, adopté pîr les 
Suédois , frère* ou fils (tes anciens Goths» 
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fur ceux du Tybre, & qui s'étoient fait 
tin paffage , avec un peu de perte & de 
difficulté , à travers le nombre fupérieur 
des troupes de l'Empire. Un Chef vic- 
torieux, qui joignoità l'audace d'un Bar- 
bare Paft & la difcipline d'un jGénéral 
Romain , fe trouvoit à la tête de cent 
mille combattans , & le ' nom formida- 
ble d*Alaric infpiroit dans toute l'Italie 
un mouvement de terreur & de ref- 
ped(8i). 

Après une révolution de quatorze fié- Négociations 

1 « v , dcpaixmuri- 

cles , nous devons nous contenter de ic$. 
raconter les exploits militaires pes Con- 
quérans de Rome , fans prétendre dif- - 
cuter les motifs de leur conduite poli- 
tique. Alaric fèntoit peut-être,, au mi- 
lieu de fa profpérité , quelque foiblefle 
cachée, quelque vice intérieur qui me- 
naçoit fa puiflance , ou peut-être fa jno- 



(8 1) Le traité entre Alaric & les Romains , &c. eft 
tiré de Zofime, l. v, p. 354, 355, 358, 359, 3*2, 
363. Le refte des circonftances n'eft pas affez intlref* 
fy&t pour exiger d'autre citation. 



/ 1 



3 3 <£ Hijioire de la décadence 

dération apparente ne tendoit-elîe qu'à 
défarmer les Miniftres d'Honorius en 
trompant leur crédulité. . Alaric déclara 
plufîeurs fois qu'il vouloit être l'ami de 
la paix & des Romains. Trois Sénateurs 
fe rendirent à fa requête, comme Am- 
bafladeurs à la Cour de Ravenne , pour 
folliciter l'échange dos otages & là ra- 
tification d'un traité ; & les conditions 
qu'il propofa clairement durant le cours 
des négociations , ne pouvoient faire 
foupçonner fa fincérité que par l'excès 
de leur modération. Alaric afpiroit en- 
core au rang de Maître général dès ar- 
mées de l'Occident. Il ftipula un fubfide 
annuel eh grains & en argent , & chôi- 
j(it les provinces de Dalmatie , de No- 
rique & de Vénétie , pour l'arrondifïe- 
ment de fon nouveau royaume, qui 
l'auroit rendu maître de la communica- 
tion importante entré l'Italie & , le Da- 
nube. Alaric paroiflbit difpofé , en cas 
que ces demandes modeftes fuflent re- 
jetées , à renoncer au fubfide pécuniaire * 



\ 
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& à fe contenter même de la pofleflion 
de la Norique, province défaftée, ap- 
pauvrie, & continuellement expofée aux 
incurfions des Germains (82). Mais Tef- 
pérance de la paix fut anéantie par l'obs- 
tination aveugle , ou par les vues inté- 
reflees du Miniftre. Olympius. Sans écou- 
ter les fages remontrances du Sénat , il 
renvoya les Ambaflàdeurs fous une ef- 
corte militaire , trop nombreufe pour 
une fuite d'honneur , & trop foible pour 
armée défenfive. Six mille Dalmatiens , 
la fleur des légions Impériales, marchè- 
rent de Ravenne à Rome à travers un 
pays ouvert , occupé par des Myriades 
de Barbares. Ces braves légionnaires 
payèrent de leur vie l'imprudence du 
Miniftère : Valens, leur Général, fe . 
fauva du champ de bataille fuivi de cent 
Soldats ; & un des Ambaflàdeurs qi^i 
n'étoit plus autorifé-à réclamer la 
prote&ion de la Loi des Nations, fe 



v ■ " 



(82) Zofime, L v, p. 367, 3*8, 369. 
Tome VII. T 
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vit réduit à racheter f* liberté au prix 
de trente* mille pièces d'or. Cependant 
Alariç, au lieu de s'ôffenfer de cettç 
hoftilitç irnpuifïante, renouvela fes pro- 
pofitiqns de paix ;- ♦& la (èconde axnbaf- 
fade du Sénat- Romain, à laquelle in- 
nocent donnoit du poids & de la di- 
gnité par fa préfence,, évita les. dangers 
de la route par la prote&ion d!un dér 
tacheaient -de l'armée des Barbares (8 3). 
changement OLyrnpius {§4.) auroit peut être % en- 
dcMinidrcs. çorç înlulte long -temps au juite rei- 
fentiment d'un peuple qui Taccufoit hau- 
^ment ii'êçre J'âuteiir des calamités, pu- 
; bljgtie5J tpaisjss intrigues fecrètes du 
Palais minoien&fe^rd^ment, fa pui0ance. 
Les^Eunuques: favoris confièrent le gou- 
vernement d'ilqnoriûs 8£ de l'Empire 

»• > • 1 ■«■ » . ■ ■■■ , t ■ • . . i ■ ■ ji ' / i ^ '" f ' 1 ! — * " r» x m T" r — * 

(83) Zofime, 1. v, p*3(So, 561,562. L'Evêque 
-é^rita, éh refhntàRàvènnfe^îes calamités dont la vilfe 
ibt la vMSme. Qrok , J.>n # c. 39y.jp. 573-- * 
r ~ (84) Refativéme ni? ,aufc afenjures el'OJyfnpry* & de 

fes iuccefleurs au miniftère, voyez Zcfme, 1. v, p. 

3*ïr"3T>5T$6*; & t>lymplôdore , ap. Phot. p. 180* 

i8x. 
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à. Jovius , Préfet du Prétoire, ferviteur 
indigne &. méprjfable, qui ne compenfa 
point par la fidélité de fon attachement 
les fautes & les malheurs de fon ad- 
miniftration. L'exil ou la fuite du cou- 
pable Olympius l'expofa à de nouvelles 
viciflitudes de fortune ; il mena -quelque 
temps la vie errante d'un aventurier ± 
remonta enfuite au faîte des grandeurs y 
tomba une féconde fois dans la dif- 
grâce , eut les oreilles coupées \ & ex- 
pira fous les coups de fouet , à la grande 
fatisfa&ipn des amis de Stilicho , qui 
regardèrent fon fupplice ignominieux 
comme le plus doux des fpectaclesr. Après 
la retraite d'Olympius , dont un des vi- 
ces étoit le fanatifme religieux , les Hé- 
rétiques & les Païens furent délivrés de 
la profcription impolitique qui les ex^ 
-cluoit.de toutes les dignités de l'Etat. Le 

brave Genneri<ï, foldat d'extra&iori bar- 

~ ■ * . '. * 

bare (85),^ qui fui voit encore Je çpjte 
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(8/J Zoïime (1. 5 , p. 364*) raconte ce#e .cirpoafe 
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de fes ancêtres, avoit été forcé dé quit- 
ter le baudrier rhilitaire ; & quoique 
fEmpereur l'eût aflùré plufieuts fois lui- 
même que les hommes de fon rang & 
de fon mérite ne dévoient point fe re- 
garder comme compris dans la Loi, il 
refufa tSute difpenfe particulière, & per- 
sévéra dans une difgrace honorable , juf- 
qu'au momerit où il arrachi un a£fcë de 
juftice généi-ale à l'embarras du Gou- 
vernement Roitfain. La conduite de Gen- 
herid dans la place importante de Maître 
géhérai de la Dafrnatie y de la Pannonie, 
de la Norique, & de la Rhétie, à laquelle 
il fut $evé; ôt'tju'il avoit peut-être oc- 
cupée précédemment * femblâ ranimer la 



tance avec une ratisfaâion vifible, & célèbre le carac- 
tére de Gennefid, cdîrlme le dernier qui fît honneur, 
àu Paganiime expirant: Le. Concile de C&rthâ&e n*d- 
toit pas de cette opmiou, lorsqu'il députa quatre Evê- 
qûes à la, Cour de Ravenne pour fe plaindre d'une 
'Loïnouvclleirietot publiée , 0311 exigeoitccfue toutes les- 
çonverjionç au fCnriûianifme fuffent libres & -volons 
taires. Voyez Baronius, £nna1. Eccléfiafl. A.D. 409, 

4°. ■ ii j -*JC D. 416 ,' *•. 47 . 48. - - • 

/ 
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difcipline & l'efprit de la République. Les 
troupes oifives $t manquant de tout, re- 
prirent leurs exercices & eurent une fub- 
iiftance aflurée ; & fa générofîté fup- 
pléa fouvent aux récompenfès que l'a- 
varice 6u la pauvreté de la Cour de 
Ravenne leur refufoit. Lçs Barbares voi- 
fins redoutoient la valeur de Gennerict 
l\ défendit efficacement la frontière d'Il- 
lyrie , & Ces foins vigilans procurèrent 
à l'Empire un renfort de dix mille Huns, 
qui vinrent des confins de l'Italie , fuivis 
dé troupeaux de boeufs & de moutons, 
en fi grand nombre , qu'ils auroient fuffi 
non feulement pour la marche d'une 
armée, mais pour l'établiflèment d'une 
colonie. La Cour & les Confeiis d'Ho- 
norius offr oient toujours le fpe&acle cfe 
la foible&e* de l'ignorance , de la cor- 
ruption, & de l'anarchie. Les gardes, 
excités par le Préfet Jovius, fe révol- 
tèrent , & demandèrent la tête de deux 
Généraux & des deux principaux Eunu- 
ques. Les Généraux , trompés par une 

y iij - 



3 4 1. Hiftoïre de la décadence 

promefle perfide de leur fauver la vie, 
s'embarquèrent, & furent exécutés fe- 
crètement , tandis que les vils Eunuques 
obtinrent la sûreté dans un exil com- 
mode à Milan & à Conftantinople. L'Eu- 
nuque Eusèbe & le Barbare Allobich 
Succédèrent au commandement de la 
€hambre & des gardes , & ces Minis- 
tres fubordonnés périrent tous deux vic- 
times de leur jaloufie mutuelle. Par les 
ordrçs du Comte des Domeftiques , le 
Grand - Chambellan expira fous les bâ- 
tons en préfence de l'Empereur étonné ; 
Se lorfque peu de temps après Allobich 
fut afl^fiiné au milieu d'une proceflion 
publique, Honorais fit paroître pour la 
première fois quelques lueurs de courage 
& de refTentiment/ Avant de Succom- 
ber, Eusèbe & Allobich contribuèrent 
à la chute de l'Empire 3 en arrêtant la 
conclufion du traité que Jovius avoit né- 
gocié avec Alaric, par des motifs per- 
fonnels & peut-être coupables dans une 
entrevue fous les murs de Rimiiji. Durant 
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Pabfénce de Jovius , l'Empereur voulue 
prendre un ton de hauteur & de di- 
gnité qui ne convenoit ni à fa fituatipn 
ni à fon cara&ère. Il fit expédier en (on 
nom une lettre au Préfet du Préroire, 
qui lui accordoit la permiffion de dif- 
pofer des richefles publiques, mais par 
laquelle Honorius refufoit dédaigneufe-* 
nient de * proftituer les honneurs mili- 
taires , de l'Empire au Chef orgueilleux 
des Barbares. On commaniqua impru- 
defoment cette lettre à Aîaric;. & le 
Roi des Goths , qui s'étoit comporté 
avec décence & modération durant tout 
le cours de la négociation , annonça, 
par une réponfe pleine d'inve&ives , là 
violence de fon refïentiment pour fou 
injure perfoiinelle &C celle de fa Na- 
tion. Les conférences de Rimini cefsè- 
rent immédiatement, & le Préfet Jo- 
vius fe vit forcé, à fon retour à Ravenne, 
d'adopter & jnême d'encourager, les opi- 
nions de la Cour. Entraînés par fon avis 
&c par fon exemple, les .principaux Of- 

Y iv 
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ficiers de l'Etat & de l'armée jurèrent 
que, fans égard aux circonftances , fans 
écouter aucune condition de paix* ils 
cohtinueroient une guerre perpétuelle 
& implacable contre l'ennemi de la Rér 
publique. Cette convention imprudente 
mit un obftacle infurmontable à toute 
nouvelle négociation. On entendit dé- 
clarer aux Miniftres d'Honorius, que 
s'ils n'avoient invoqué dans leur ferment 
que le nom de la Divinité , ils pour- 
raient encore confulter l'intérêt de* la 
sûreté publique & fe confier à la mifé- 
ricorde du Tout-PuifTant ; mais qu'ayant 
juré par la tête facrée de l'Empereur, 
qu'ayant touché de la main , dans une 
cérémonie folennelle $ le fiége augufte 
de la fagefle & de la majefté, ils sex- 
poferoient, en violant leur engagement, 
aux peines temporelles du facrilége Se 
de la rébellion (86). 



(86)Zofime, 1. v, £. 3^7, 568, 369. Cet ijfage de 
jurer par la tête , la vie, la sûreté ou le génie du 
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Tandis que l'orgueil aveugle de l'Em- stcowifiég* 

1 1 /- rs r r ' * V de Rome pa| 

pereur Çc de la Cour le ioutenoit a la- îcscoths. 
bri des fortifications & des marais im- 
pénétrables de Ravenne % ils abandon- 
noient Rome fans défenfe au refTentï- 
ment d'Àlaric. Le Prince Barbare, con- 
fervant encore une modération, réelle ou 
affe&ée , envoya , tandis qu'il condui- 
sit fon armée fur la voie Flaminienne, 
plufiéurs Evêques des villes d'Italie v con- 
jurer l'Empereur de fauvei: Rome & (es 
habitans de la fureur des Barbares (87). 
La ville évita cette affreufe calamité , 
non pas par la fagefle d'Honorius , .mais 

- ■[ - 1 " 

Souverain, étoit très- ancien en Egypte & en Scythie? 
Genefis. xlh, 15. L'adulation le fit bientôt pafler 
chez les Céfars ; & TertuHien fe plaint de ce que , 
'dans fon temps , ce ferment étoit le feul pour lequel 
1er. Romains confervoient du refpeô. Voyez l'élégante 
DIffertation de l'Abbé Maffieu fur les fermens de l'An- 
tiquité , Mém. de l'Acad. des Infcript. , t. 1 , p. 208» 
209. 

(87) Zofime , 1. v , p. 368, 569. J'ai adouci les 
expreffions d'Aîarîc, qui s'étend avec trop/d'amertume 
ûir THiftoire de Rome. • / 

/ 
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fnent une ville épifcopale (90) , où Ton 
dépofoit les grains de l'Afrique dans de 
vaftes greniers pour l'ufage de la capi- 
tale. Des qu'Alaric fe fut rend» maître 
de cette place importante , il fomma 
les Romains de fe rendre à diferétion , 
en leur déclarant que fur leur refus, ou 
même fur leur délai*, il feroit détruire 
les magafins dont la fubfiftancè de leur 
ville dépendoit. L'orgueil du Sénat fut 
contraint de céder aux clameurs du peu- 
ple & à la terreur de la famine. 11 con- 
{èntit à placer un nouvel Empereur fur 
le trône du méprifable Honorius , 8t le 
fuffrage du vi&orieux Alaric donna la 

— ~— — T— i^— — 1 — ■ ■—■—■— ——————— — — ■— r 

(90) Dès le troifième fièclc (Lardner, Vérités de 
l'Evangile, part. 2, vol. 5, p. 89-91.]), ou du moins 
dés le quatrçèmc ( Carol. à Sanâo Paulo , Notit. Ec- 
clef. p. 47. ) , le port de Rome étoit devenu une ville 
épifcapale , qui a été démolie , à ce qu'il paroît , dans 
ie neuvième fiècle, par le Pape Grégoire IV, au temps 
4>ù les Arabes faifoient leurs incurfions. Elle fe trouve 
aujourd'hui réduite à une auberge , une églife , & une 
wiaifon ou palais de TEvèque , qui eft un des fix Car- 
dinaux de l'Eglife Romaine. Voyez Efcbinard , Def- 
crkione di^ Roiça,. & delP Agro Romano, p. 3*8. 



de V Empire Rom. Ch a*. XXXI. 345» 

pourpre à Attale, Préfet de la ville. 
Ce Monarque reconnoiflant nomma fon 
protecteur Maîrre général des armées 
de rOccidenr. Adolphe , avec le rang 
de Comte des Domeftiques , obtint la 
garde de la perfonne du nouvel Empe- 
reur ; & les deux nations fembloient 
réunies par l'alliance & par l'amitié (91). 

Les portes de la ville s'ouvrirent, & AttaIe &* 
Attale le rendit , environné d'un corps ! w Goth$ * 

* les Romains* 

<le Barbares , au palais d'Augufte & de 
Trajan. Après avoir diftribué à fes fa- 
voris les honneurs civils & militaires* 
le nouveau Monarque convoqua une af- 
femblée dut Sénat, où il annonça, dans 
un difcours éloquent, le deffein de ré- 
tablir la majefté de la République, Se 
de réunir les provinces de l'Egypte Se 
de l'Orient, auxquelles Rome a voit fi 
long- temps donné des loix. Ces prcF- 
méfies extravagantes , faites par un Ufur*- 

(91) Relativement à l'élévation d'Âttale > confultez 
Zofime, 1. .vi, p. $77-380; Sozomèncy L ix , c. 8, 
9; Olympiodore , ap. Phot. p. 180, 181 ;. P&loftofg. 
1. 12 3 c. 3; & Godefroy, Differtat. p. 470. 
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pateur fans expérience & fans taîens 
pour la guerre, excitèrent le. mépris de 
tous les citoyens fenfés , qui regar- 
doient fon élévation comme l'injure la 

, plus humiliante que l'arrogance des Bar- 
bares eût encore ofé faire à la Répu- 
blique. Mais le plaiiir de changer de 
Maître faifoit applaudir la populace, Sç 
le mécontentement public favorifoit le 
rival d'Honorius. Les Sectaires ? perfécu- 

* tés par fes Edits, efpéroient^ trouver un 
peu plus d'indulgence chez un Prince 
né en Ionie , élevé dans la Religion 
Païenne, & qui avoit reçu le Baptême 
des mains d'un-Evêque Arien (91). Les 

commencemens du rèçne d'Attale :s'an- 

• • • • .0 

nrincèrent d'une manière favorable. On 
envoya un Officier de confiance avec un 



w—mm 



* C9 2 ) Nous pouvons admettre le témoignage de So- 
-^oroene relativement au baptême Arien d'Anale, Çc celui 
de Philoftorge relativement à fon éducation Païenne 
^La joie vifible de Zofime & le mécontentement de 
s la famille Anictenne dont il rend compte, ne font pas 
«présumer favorablement du Chriftianifme du nouvel 
.Empereur. 
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foible corps de troupes, pour afTurer To- 
béiflance de l'Afrique. Prefque toute 
l'Italie fe fournit à la puiflance des Bar- 
bares ; Se malgré la réfiffcance opiniâtre 
de Bologne , le peuple de Milan , irrité 
peut-être de labfence d'Honorius , ao 
eepta le choix du Sénat. A la tête d'une 
armée formidable, Alaric conduifit fou 
captif couronné prefque jufqu'aux por- 
tes de Ravenne ; Se une ambaflade des 
principaux Miniftres ,. de Jovius , Préfet 
du Prétoire , de Valens, Maître de la ca- 
valerie & de l'infanterie , du Quefteur 
Potamius, & de Julien, le premier des 
Notaires, fe rendit au camp des Goths. 
Ils confentirent , au nom de leur SouV 
.verain, à reconnoître Télc^ion de fon 
. compétiteur pour légitime , & à parta- 
ger les provinces de l'Italie & de TOc- 
jddent entre les deux Empereurs. Leurs 
proposions furent rejetées avec mépris ; 
& Attale, affeftant une clémence plus 
infultante que le refus, daigna promettre 
: <jue fi Honorius avoit la fagefle de re- 
noncer volontairement à la pourpre, il 
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lui permettroic de pafler tranquillement 
le refte de fa vie dans quelque ifle éloi- 
gnée (93). La fituation du fils de Théo- 
dofe paroifToit fi défefpérée à ceux qui 
connoiflbient le mieux fes forces & (es 
tefTources, que Jovius & Valens, fon 
Miniftre & fon Général , trahirent fa 
confiance 3 défertèrent honteufement le 
parti de leur bienfaiteur , & pafsèrent 
au fervice de fon rival. Effrayé de cette 
trahifon, Honorius trembloit à l'appro- 
che de tous (es ferviteurs , craignant 
fans cefle de rencontrer des ennemis 
dans fa capitale , dans fon palais , & 
jufque dans fa chambre ; il tenoit des 
vaifïeaux prêts dans le port de Ravenne, 
pour le tranfporter au befoin- dans les 
Etats de fon neveu, l'Empereur de l'O- 
rient. 

4 ». ' 

(93) Il porta llnfolence jafqu'à déclarer qu'il feroit 

^ mutiler Honorius avant de l'envoyer en exil. Mais 

cette aflertion de Zofime eft contredite par le témoi- 

gnage plus impartial d'Olympiodore^ Il impute cette 

-propofition odieufe au perfide Jovius , & affure qu'elle 

j cft abiolumeut rejetée par Attale* 

Mais 
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Mais il exifte , dit l'Hiftorien Pro- Attaiedt 
cope, une Providence {94) qui protège Mmc. cpM 
la foiblefle Ôc la fottife ; & elle ne pou- ' 4l * 
voit rai(bnnablement refufer fon fecours 
à Honorius. Au moment où , incapable 
d'une entreprife fage ou hardie, il prë- 
noit dans fon défefpoir le parti d'aban- 
donner fes Etats, un renfort de quatre 
mille Vétérans entra dans le port de 
Ravenne. L'Empereur confia la garde 
des murs & des portes de la ville à ces 
braves étrangers, dont la fidélité n'étoit 
point corrompue par les intrigues de 
Cour; & fon ame timide fe trânquil- 
lifa fur le danger de. (es ennemis do- 
meftiques. Les nouvelles favorables qui 
arrivèrent d'Afrique changèrent l'opi- 
nion publique & l'état des affaires. Les 
troupes & les Officiers , envoyés par 
Attale dans cette province , furent dé- 
faits & mafîacrés. Le jzèle a&if d'Hé- 
raclien maintint Pobéiflance des peuples 

( 9 4).Procop- de Bell. Vaodal. L 1, c. 2. . . 

Tome VIL Z , 
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fournis à fon .gouvernement. Il envoya 
une fomme d'argent considérable pour 
aflurer la fidélité des gardes Impéria- 
les ; par fa vigilance à arrêter l'ex- 
portation d'huile & de grains, Rome 
éprouva la famine, & le mécontente- 
ment du peuple fit naître le tumulte 
& les féditions. Le mauvais fuccès de 
l'expédition d'Afrique , devint la fource 
de plaintes mutuelles & de récrimina- 
tion entre les partifans d'Attale. Son 
prote&eur fè dégoûta ijifenfiblement d'un 
Prince qui manquoit de talens pour com- 
mander, & de docilité pour obéir. Il adop- 
toit les . mefures les plus imprudentes 
fans en donner connoiflance à Alariç, 
ou même contre fon avis ; & le refus 
que le Sénat fit d'admettre cinq cents 
Barbares au nombre des troupes qui s'em- 
barquèrent ^ annonça une méfiance im- 
prudente dans la circonftance. Jovien , 
nouvellement élevé au rang de Patri- 
cien, enflamma, par fes artifices r le 
reflèntijnenç du Roi. des Gotfes , & vpu- 
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lut en fui te excufer cette double perfidie 
en afîurant qu'il n'avoir feint d aban- 
donner le fervice d'Honorius que pour 
détruire plus facilement le parti de fon 
rival. Dans une vafte plaine, auprès dé 
Rimini , & en préfence d'une multitude 
de Romains &C de Barbares , Attale fut 
publiquement dépouillé de la pourpré 
& du diadème. Alaric envoya ces or- 
nemens de la royauté au fils de Théo- 
dofe, en figne de paix 6c d'amitié (9 5:). 
Les Officiers qui rentrèrent dans le de- 
voir reprirent leursi emplois , & le re 1 
pentir le plus tardif ne refta point fans 
récompenfè. Mais l'Empereur dégradé, 
moins fenfible à la honte qu'au défir de 
conferver fâ vie , demanda la permiflioà 



(95) Voyez la caufe & les circonftances delà chutfe 
tfAttale, dans Zofrnie, 1. vi , p. 380-383 ; Sozomène, 
1. ix , c. 8 ; Philoftorg. L XU , c. 3. Les deux aov- 
nifties ('Cod. Théod. 1. IX, rit. 38, Leg. 11, 11.) 
qui forent publiées le 12 de Février & le 8 d'Août , 
A. D. 410 , font évidemment relatives à cet Ufurpa- 
teurt 
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de fuivre les drapeaux des Barbares (96)* 
Troifîème La dépofition d'Attale faifoit. eeflfer 
deRoinc. le feul obftacle réel qui pût s'oppofe* 
Âoût2 4 . à la conclufîon de la paix; & Alario 
s'avança jufquW troismilles deRâvepne, 
pour fixer rirréfol.ution des Minières Im- 
j>ériaux,, donc * le retour de. la. fortune 
avoit ranimé rinfolencej. H appris, avec 
indignation qvie le ÇhîeftaiaSarus, l'en- 
nemi^ perfonn^l , dj\dolphç ; Se , le rival 
héréditaire de4a Maifon dâ&Sajltu éçoic 
reçu .da^ns !ç, .paja^ .A Ja pêt£,<&^ trois 
ceptSî Guerriers,, ce fougueux Barbare 
ibrçit; des pprc^ de Ravenne , . fùrpric 
, &t railta en pièces un nombreux corps 
6e Goths , rçntra djtns là villes ttiôm: 
J?he> & obtint la permiffiorç d'infultet 
fon adverfaire par un Héraut, qui an- 
nonça publiquement que le crime d'A- 
latîtiè iendoit irrévocablement indigne 






I t I T ' l. I l ' ■ III» >»■ 
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(9O& ioc, AUricUs , Imperatore, ftflçi^'mfeftOi 
rtfteto \ ac. aefetfô*,»., .*. Mïmum rifit» & /"^"» /?*-• 
/avâ im/^crii. Orefe, 1. vu, c. 42, p. 582. 
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de l'alliance Se de l'amitié de l'Empe- 
reur (97}. Les calamités de Rome ex- 
pièrent, pour la troisième fois, les fautes 
& l'extravagance de la Cour de Râvenne. 
Le Roi dfes Goths ne diffimulant plus le 
défir du pillage & de la vengeance, pa- 
rut fous les murs de Rome à la tête 
de fon armée, &c le Sénat fe prépara, 
(ans efpoir de fecours , à retarder du 
* moins la dedru&ion de la capitale. Mais 
leurs foins furent impuilFans contre la 
perfidie de leurs efclaves & de leurs do- 
meftiquës , que la naiflance ou l'intérêt 
attachoit au parti des Barbares. A. mi- 
nuit , ils ouvrirent fans bruit la porte 
Salarienne, &c les habttans fe réveillè- 
rent au bruit redouté de la trompette 



(97) Zcfxme, 1. vi, p. 384. Sozomene, 1. IX , c+' 
9. Philoftorge , 1. xn, c. 5. Dans cet endroit le texte 
de Zofime fe trouve mutilé ,, ôc nous avon» perdu le 
refb de fon fixiême & dernier Livre, qui finifïbît 
par le fac de Rome. Quoique cet Hiftorien puiffe 
être accu fé de partialité & de crédulité , nous ne nous 
en voyons point privés fans quelque regret. 

Z iij 
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des Goths. Onze cent foixante & trois 
ans après la fondation de Rome , cette 
cité Impériale > qui avoit fournis & po- 
licé la plus grande partie de la terre , fut 
livrée à la fureur des Scythes & des Ger- 
mains (98). 
Kefpea dc$ Cependant, avant d'entrer dans la ville, 

Cmhspourla . , . 

€bSne -^ ar * c & l yoir 9 11 ^ n> étoit point dépourvu 
des fèntimens de religion & d'humanité* 
Il recommanda à fes foldats d'épargner 
la vie des citoyens défarmés , & de ref* 
pe&er les églifes des Saints Apôtres * 
de Saint Pierre & de Saint Paul i comme 
des afiles & des fan&uaires inviolables. 
Au mtlieu des horreurs d'un tumulte noc- 

(98) Adeft Alarïcus , trépidant Romam obfiiet , turbat i 
irrumpit. Orofe, L vu, c. 39, p. 573. I! racontent 
événement en fept mots ; mais il remplit des pages 
entières de la dévotion des Goths. J'ai tiré d'une his- 
toire douteufe de Procope s les circonstances qui m'ont 
paru les plus probables. Procop. de Bell. Vandal. 1. 1, 
Ci 2. 11 fuppofe que la ville fut iurprife tandis que 
les Sénateurs dormoient après leur dîner; mais Jé- 
rôme affure que ce fut dans la nuit : No&e Moab 
capta, cfl-y noBc ctcïdit munis ejtts. T. 1 , p. iai > ad 
principiara* 
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turne, plufîeurs Gotbs firent admirer le 
2èle de leur converfîon récente; oc les 
Ecrivains Eccléfigftiques rapportent èc 
exagèrent peut-être un grand nombre 
d'exemples de leur piété &. de leur mo- 
dération (99). Tandis que les Barbares 
parcouraient la ville pour fatisfaire leur 
avidité , un de leurs Chefs força la mai- 
fon d'une vierge âgée, qui avoit dévoué 
(a vie au fervicç des autels» Il lui de- 
manda , fans lui faire aucune' infulte % 
tout l'or & l'argent qu'elle poflfêdoit* 
& fut étonné de la complai&nce avec 
laquelle cette vierge le conduifk à un 
tréfor plein de métaux précieux & de 



, / 



(99) Orofe (1. vil, c. 39, p. ï73-Ç7<5- ) applaudît 
a la piété des Goths Chrétiens , fans réfléchir que le 
plus grand nombre étoit de la Sefte d'Anus. Jornan- 
dès, c. 30, p. 655 ; & ïïidore de Sévtlle (Chron. p» 
714., édit. Grot. ) , qui étoîent fort attachés au parti des 
Goths, ont répété & embelli ces hiftoires édifiantes* 
Selon Ifidore , on entendit dire à Ataric lui-même qu'il 
faifoît Va guerre aux Romains & flon pas aux Saints 
Apôtres. Tel étoit le ftyle du feptiéme fiécle. Deuc 
cents ans plus tôt , le mérite & la gloire étoient attribué? 
au Chrift & non pas à fes Apôtres. 

Z ir 
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bijoux du travail le plus exquis. Le Bar^ 
bare, faifi de joie & d'admiration, con- 
temploit en filence la riche proie qu'il 
venoit d'acquérir ; mais la vénérable 
gardienne l'avertit que ces vafes confa- 
crés appartenoient à Saint Pierre. » Si 
*> vous y touchez , lui dit-elle , ç'eft fur 
» vous que tombera le facrilége : quant 
»>. à moi , je n'ofe point garder ce que 
>*. je ne fuis pas en état de défendre «. 
Le Capitaine des Goths, frappé d'éton- 
nement & de refpe& , fit favoir à fon 
Roi ce qu'il venoit de découvrir, & 
Alaric ordonna de tranfporter fans dom- 
mage & fans délai tous les vafes & tous 
les ornemens confacrés dans l'églife de 
Saint Pierre. Un nombreux détachement 
de Goths conduifit en ordre de bataille 
fes pieux compagnons , qui portoient 
fur leurs têtes les richeffes du Saint 
Apôtre; & cette efpèce de procefTion, 
oii les cris . de guerre étoient mêlés 
à la pfalmodie religieufe , marcha dé 
votement depuis l'extrémité du mont 
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Quirinal jufqu'au quartier du Vati- 
can. Une foule de Chrétiens fortoit 
des maifons voifineS pour fuivre cette 
édifiante proceflîon , Se des fugitifs de 
tout âge , de tous les rangs , & peut- 
être de toutes les Seules, eurent le bon- 
heur de fe fauver dans le fanâuaire du 
Vatican, Saint Auguftin compofa fon fa- 
vant Ouvrage fur la Cité de Dieu , pour 
juftifîer les moyens dont la Providence 
s'étoit- fervie pour détruire la puifTance 
des Romains. Il célèbre avec une com- 
plaifancé particulière ce mémorable triom- 
phe du Chrift, & infulte fes adverfaires 
en les provoquant à lui citer un exem- 
ple d'une ville prife d'aiïaut., où les Di- 
vinités fabuleufes de l'Antiquité ont pu 
fe fauver elle-mêrnes, ou protéger leurs 
crédules profélytes (100). Tandis que pnugro 
les .Barbares le uvroient au pillage -, ils R°m«. 



(roo) Voyez Saint Augwftin, de Civitatc Dei, 1. 
I , c. 1-6. Il cite les exemples de Troie, deSyracufe 
8c de Tarente. 
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donnèrent quelques exemples de verttr 
dignes d être admirés. Mais l'enceinte 
du Vatican & les églifes des Apôtres 
0e poiivoient contenir qu'une petite por- 
tion du peuple Romain. Des milliers de 
foldats, & principalement les Huns, qui 
fuivoient les drapeaux d'Àlaric , ne con- 
noifloientni la Foi , ni peut-être le nom 
du Chrift; & nous pouvons préfumer, fans 
manquer à la charité, que lesGothsChré- 
tiens ne fe conduifirent pas tous félon les 
préceptes de l'Evangile, dans ces momens 
de licence & de défordre, où les paf- 
lions enflammées avoient la force fie le 
droit de (è fatisfaire. Les Ecrivains les 
plus difpofés à exagérer leur clémence * 
avouent qu'un grand nombre de Romains 
furent maflTacrés (101), & que les rueà 

«4 i ■ i. r ii i < 

• > 

(101) Jérôme, t. i , p. ni , ad Pfmctpiam. Il ap- 
plique au fac de Rome les exprtflions énergiques de- 
Virgile. 

Quis cladem ïllïus no&is , quis fanera fahdo y 
Explicety &c* 

Procope (1. i, c. 2.) affirme que les Goths mafia** 



i~ 
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étoient remplies de cadavres qui reliè- 
rent fans fépulture jufqu'à la fin du tu- 
multe. Le défefpoir des citoyens fe chan- 
geoit quelquefois en fureur; & lorfque 
les Barbares éprouvoient la moindre ré- 
fiftance, le châtiment s'étendoit jufque 
fur le foible & fur l'innocent. Quarante 
mille efclaves exercèrent leur vengeaiice 
p^fonnelle fans pitié & fans remords, 
& lavèrent dans le fang de leurs maî-* 
très les injures & les mauvais traite- 
mens qu'ils en avoient reçus. Les Ma- 
trones & les Vierges de Rome efïuyè- 
rent des infuîtes plus afFreufes pour la 
chafteté, que la mort ; & THiftorien Ec- 
cléfiaftique raconte , pour l'édification de 
la Poftérité, Ja manière courageufe avec 
laquelle piufieurs femmes défendirent 



crèrent un grand nombre de Romains. Aiiguftin . ( de 
Civit. Dei , 1. i , c. 12, 13.) offre aux Chrétiens des 
aie tifs de fe confoler de la mort de ceux dont les 
cadavres, multa torpora, reftèrcnt fans fépulture, in 
tantâ ftragc. Baronhis a tiré des Ecrits de différens 
Pères de l'Eglife, quelquesllumières fur le pillage de 
Rome. Annal. Eccléf. A. D. 410 , n°. 16-44. 
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leur pudicité(i02). Une Dame Romaine, 
d'une dévotion fervente & d'une grande 
beauté y avoit enflammé par la vue les * 
déiirs impétueux d'un jeune Batbare, 
que Sozomène a grand foin de nous 
faire connoître pour un Profelyre zélé 
de. l'Arianifme. Irrité de fa réiiftance, 
il tira fon fabre, & lui fit au cou une 
blefïure légère. L'héroïne vit couler fon 
ûng , mais n'en continua pas moins à 
braver le reflentiment & à repoufler les. 
entreprifes de fon ravifTeur, qui , frappé 
d'admiration pour fon courage & fa vertu, 



(102) Sozomen. î. ix , c. 10. Siint Auguftin ( de 
Civitat. Dei, 1. I, c. 17. ) affure que quelques Vier- 
ges ou Matrones fe donnèrent la mort pour éviter 
d'être violes ; &% quoiqu'il a!mite*lejr courage, Tes 
opinions théoiogiques le forcent a Jblâmer leur pré- 
/b.Tîptueufe imprudence. Peur-être le bon Evoque 
dJHippp crut-il trop facilement à des aftiojns d'Lé- 
roiTrnc qui! bîârfioit avec trop de févc'r:té. Les vingt 
Vierges, fnr>pofé qu'elles aient exifti , qui fe jetè- 
rent dans !*E be Iorfque Magdcboirg fut pris d'afiaut, 
ont été multif; î i. ,, e:i au nombre de douze cents. Voyez 
TWi&Kjlve de Guftjive Adolphe, par Harte> v. 1 , p. 
30b'. 
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cefla fes efforts criminels , 6c la condiû- 
fît refpe&ueufement dans le fan&uaire 
du Vatican : il donna même fïx pièces 
d'or aux gardes de Péglife , & leur re- 
commanda de la rendre à fon mari fans 
lui faire la moindre infulte. Ces traits . 
de courage & de généralité ne fe muU 
tiplièrent pas à un certain point. Les 
féroces foldats fatisfirent leurs appétits 
fans s'embarraffer des devoirs & de lin- 

• 

clinatioti de leurs captives , 6c les Ca^ 
fuiftes agitèrent férieufement une queG 
titm affez {Ingulière. Il s'agiffoit de dé > 
cîder /fi les viârimes violées malgré leurs 
efforts pour s'en défendre, avoient perdu 
la glorieufe couronne de la virginité par 
un- crime commis fans leur confente- 
ment (10 j), Lès .Romains effityèrent des 

(103) Voyez Saint Auguftin, «Le Civit. Dei, 1. i t 
c. 16 18. Il traite ce fujet avec beaucoup d'attention; 
& après avoir admis qu'il ne peut point y avoir de 
crime fans confentement , il ajoute : Sed quia non fa» 
l lùm quod ad dohrém, verkm ttiam quod ad Ubidinem^ 
yettinct , in corpeïe aliéna ptrpetrari ponfl , quicquidtak 
faftum fuerit, ctji rtuntam confiant ijfim* „animo pudici* 
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pertes d'une autre efpèce^ & d'un inté- 
rêt plus général. On ne peut pas fup- 
pofer que tous les Barbares fuflent con- 
tinuellement difpofés au crime du viol ; 
& le manque de jeunefle, de beauté, 
ou de chafteté , mettoit beaucoup de 
Romaines à l'abri de la violence. Maiis 
1 avarice eft une paffion univerfelle & 
infatiable, dont les fuccès peuvent procu- 
rer toutes les fortes de jouifrances que les 
hommes font fufceptiblcs de préférer. 
Dans le pillage de Rome , l'or Se le$ 
diamans obtinrent une jufte préférence, 
parce qu'ils contiennent une plus grande 
valeur que tous les autres objets relati- 
vement au poids ou au volume. Mais 
lorfque les plus diligens eurent enlevé 
ces richefles portatives, :\e& autres fç par- 
tagèrent tou* les meubles & les orne*- 



-V-+. 



siam noKexcntit* ftodorim UttUK incurie, ne credatur fa&um, 
cum hxenùs eihsm.vd&ntm» qw4 fieri fortafe fine çarnU 
jdiquâ volupwe «0* potuii. Dao* le Chapitre dix^hu jt, il 
fait quelques diftiaâÏQHS curieufç* çiurç Ha virginité mo- 
rale & phyfique» 



■«^r: 
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mens/ des palais. Ils empiloienc dans le 

même chariot l'argenterie & les robes 

de pourpre & de foie , brifoient & mor- 

celoient les chef - d'œuvres de l'Art, 

fondoient les vafes & les ftatues, ou les 

rompoient avec leurs haches d'armes. 

L'acquifition de ces richefles enflammoit 

l'avarice des Barbares, & ils employaient 

les menaces & les tortures pour forcer 

les citoyens à découvrir Pendroit qui 

recéloit leurs tréfors (104). Une maifoh 

richement meublée leur faifoit fuppofer 

une grande fortune, & ils attribuoient 
l'apparence de la pauvreté à l'avarice 

ou à l'économie. L'obftination avec la- 

« 

quelle quelques Romains avoient fouf- 
fert les traitemens les plus cruels avant 



■•••■•*•« 



(104) Marcella , Romaine également diftinguée paV 
fon rang , par fon âge i & par fa piété , fut renuerfée 
à terre & inhumainement battue & fouettée : Cœfitn 
fuftibus ftagellifquc, &c. Jérôme, t. i , p, 121 , adPrin- 
cipiam. Voyçz Saint Augaôin , de Civitat. Dei , 1. 1 , 
c. 10. Le moderne Saceo di Roma , p. 108 , donne 
tinc idée des différentes tortures que l'on faifoit fouf- 
frir aux prifonniers pour découvrir leur tréfor. 



) 
\ 



368 Hijioire de la décadence 

de trahir le dépôt de leurs richefles, de-' 
vint funefte à des malheureux que les 
Barbares faifoient expirer fous les coups 
de fouet , pour les forcer à déclarer des 
tréfors imaginaires. Les Goths détrui- 
{irent ou mutilèrent quelques édifices 
de Rome; mais le dommage a éré fore 
exagéré. En entrant par la porte Sala- ^ 
rienne , ils mirent .le feu aux premières 
maifons, pour éclairer leur marche & di£ 
traire l'attention des citoyens. Les* flam- 
mes , que perfonne ne s'occupoit d'é- 
teindre y confumèrent pendant la nuit 
des bâtimens publics. & particuliers ; 6c 
les ruines du palais de Sallufte (105) 
offiroient encore , du temps de Juftinien , 



m> 



(105) L'Hiftorien Sallufte; qui pratiquoit utilement 
les vices qu*il a cenfuréfc avec éloquence , employa les 
dépouilles de la Numidie à embellir Ton palais & fes 
jardins fur le mont Quirinal. L'endroit où il étoit 
fitué cft occupé aujourd'hui par Téglife de Sainte 
Sufanne , féparée par une feule rue des bains de 
Dioctétien, & peu éloignée de la porte Sakrienne; 
Voyez Nardini, Roma antica, p. 192, 193 5 & 1$ 
grand Flan de Rome moderne , par Nolli. 
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Un trifte monument des fureurs &c de 
l'incendie des Gochs (106). Cependant 
un Hiftorien de ce fiècle a obfervé que 
k feu pouvoit difficilement confumer 
des couvertures & des poutres de cuivre 
maflif, & que les efforts des hommes 
étoient infuffifans pour détruire les fon- 
demens des anciens édifices. Peut-être 
fa dévote aflfertion neli-elle pas tout- 
^ à-fait dénuée de vérité, lorsqu'il affirme 
que la colère du Ciel fuppléa à la foi- 
blefle des Barbares , & que la foudre 
réduifît en pouflière le Forum de Rome 
& les ftatues dont il étoit décoré (107). 



(106) Les ex'preffions de Procope font claires & ' 
v modérées , de Bell. Vandal. 1. 1 , c. 2. La^Chronique de 

Marcellin parpît exagérée , partem urè'14 Rom& crcmavit ; 
& les expreffions dejhilpflorge , tv t^uxtotçè'i m woMcç 
xufitvnç (1. xil, c. 3.) donnent une idée faufle & 
gigantefque. Barg£us a compofé une Differtation par- 
ticulière , pour prouver que les édifices de Rome ne 
furent point détruits par les Goths & par les Van- 
dales, v. ~ 

(107) Orofe, 1. 11, c. 19, p. 143. Il femble défap- 
v prouver toutes fortes de ftatues ; vel Deum vel homl^ 

Tome FIL Aâ 
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captifs* Quelque puiffè être le nombre des 

fugitifs. ^ * . r 

citoyens de toutes les clafïes qui per- 
dirent la vie dans le maflàcre de Rome , 
ori affûte qu'un &ul Sénateur périt par 
le fer des Barbares (i 08). Mais il n'eft pas 
aifé de calculer la multitude qui, d'un 
état aifé & honorable , furent réduits 



nem mentiuntur. Elles repréfentoient les Rois d'Albe 
& de ïtome depuis Ertée , les Romains qui s'étoient 
illuftrés par les armes ou par les Arts, & les Céfars 
qu'on avoit mis au rang des Dieux. Le nom de Fo- 
rum, dont il fe fert, eft un' peu équivoque, puflqu'il 
en exiftoit cinq principaux $ mais, conime ils étoient tous 
contigus les uns aux autres dans la plaine qui eft envi- 
ronnée par les monts Capitolin , Quirinal , Efquilin 
& Palatin , on peut les regarder comme ne faifant qu'un 
, ftul Forum. Voyez la Roma Antiça de Donat, p. 162- 
201 5.& la Roma Antica de Nardini, p. 212-273. La 
première eft^lus utile pour les anciennes descriptions , 
& la féconde pour la Topographie actuelle. 

(io8 ; Orofe(i. 11, c. 19, p. 141.) compare la cruauté 
des Gaulois à Ja clémence des Goths. Ibi vix quemquam 
iriventum Senatorcm , qui vel abfens cvafirit ; hic vix 
quemquam requiri , qui fini ut latens perUrit. Mais cette 
antithèfe .n'a point un air de vérité ; & Socrate ( 1. 
vu, c. 10.) affirme peut-être tout auffi fauffement, 
qu'un grand nombre de Sénateurs turent maffacrés après 
avoir fouffert les plus cruelles tortures* 
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en un inftant à la fituation cruelle de 
captifs Se d'exilés. Comme les Barbares 
avoient plus* befoin d'argent que d'ef- 
claves , ils fixèrent à un prix modique 
- la rançon de leurs prifonniçrs indigensj 
leurs amis , & fouvent des étrangers la , 
payoient par biçnfaifance (109). Les cap- 
tifs vendus en plein marché ou par con- 
vention particulière , auroient repris lé- 
galement leur liberté, qu'un citoyen ne 
pouvoit ni perdre ni aliéner ( 1 1 o ) ; 
mais on fentit qu'en ufant de ce droit , 
les Romains courroient le rifque de leur 
vie, & que les Goths, en perdant l'ef- 
poir de vendre des prifonniers qui leur 
étoient inutiles , pourroient être tentés 
de les maffacrer. Un règlement fage dans 
la circonftance , ordonna qu'ils feroient 



(109) Multi Chrifliani in captivitatem du&i 

font, Saint Auguftin , de Civitate Dei , 1. I, c. 14-; 
& les Chrétiens n'éprouvèrent aucun mauvais trai- 
teenent. * 

(110) Voyez Heineccius , Antiquitat. Juris Roman, 
t. 1 , p. 96.. 

Aa jj 
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efclaves durant cinq ans , pour acquitter 
par leurs travaux le pri;x de leur ran- 
çon (m)yLes Nations qui envahirent 
l'Empire Romain avoient chaîTé devant 
elles en Italie une multitude de Provin- 
ciaux affamés Se. tremblans, qui redou- 
toient plus la famine que Pefclavage. 
Les calamités de Rome & de * l'Italie 
difpersèrent les Kabitans dans les refu- 
ges qui fembloient les plus sûrs , parce 
qu'ils éroient les plus folitaires. Tandis 
que la cavalerie des Goths répandoit 
la terreur & la dévaluation fur les cô- 
tes de la Campanie & de la Tofcane, 
la petite ifle d'Igilium, féparée par un 
canal étroit du promontoire Argenta- 
rien , rep'oufïbit ou éludoit leurs atta- 
ques ; &c\ à une fi petite diftance de 
Rome , un grand nombre de citoyens 
trouva, fa sûreté dans les forêts de ce 



wmfm 



(ni) Appendix, (Cod. Theod. xvi. in Sirmond. 
Ppera, t. i , p. 735. Cet Edit fut publié le n Dè> 
cembre , A. D. 408, & annonce plus de fagefle qu'on 
ne pouvoir en attendre des Miniflres d'Hônonus. 
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canton écarté (112). Les vaftes patri- 
moines qu'un grand nombre de Séna- 
teurs pofTédoient en Afrique , offrit ent 
un afile à, ceux qui eurent le temps 8c 
la prudence de s'éloigner de la fcène 
de défolation. La plus illuftre de ces 
fugitifs fut la^noble & pieufe Proba ( 1 1 3 ) ^ 



(112) E minus Igilïi fylvofa cacumina nùror ; 

Quem fraudart nefas laudis honore fus, 9 
HdC proprios nuper tu ta ta eft infula faltus ; 

Sive loci ingcnio , feu Domini genio. 
Gurgite cum modico vïElricibus obftitit armis r 

Tanquam longinquo diffociata mari, 
H&c multos lacera fufcepit ab urbe fugatos % '** 

Hic fejjîs pofito certa timoré f al lis. 
Plurima terreno populaverat aquora bello 9 

Contra naturam clajfe timendus eques , 
Unutn , mira fidèj y varia dïfcrimïne portum ! 

Tarn propè Romanis % tam proctd effe Getis^ 
Rutilius, in Itinerar. 1. 1 3 325; 

L'ifle eft connue aujburcTnui fous le nom de Gî- 
glio. Voyez Cluver. Ital. Antiquit. t. 2, p. 502. 

(113) Comme les aventures de Proba & de fa fa- 
mille font, liées avec la vie de Saint Auguûin, Tiile- 
mont s'empreffe d'en rendre compte, Mém EcJef. 
t. 13, p. 620-655. Quelque temps après leur airv£e 
en Afrique , Demetrias prit le voile , & fi vœu dô 
virginité. On regarda cet événement cnmmç trës-iïvr 

À a ilj 
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veuve du Préfet Petronius. Après la mort 
de fon w mari , le plus puiffknt fujet de 
Rome , elle refla à la tête, de la fa- 
mille Anicienne , & défraya' de /fa for- 
tune particulière les dépenfes des Cori- 
fulats de Ces trois fils. Lcrfque les Gpths 
affiégèrent & emportèrent la capitale, 
Proba, fupportant avec réfignation la 
perte de Ces richefïes irnmenfes , s'em- 
barqua dans un petit vaifTeau 3 -& vit, 
en naviguant, les flammes qui confu- 
môient fon magnifique palais- Elle fe 
réfugia fur la cote d'Afrique , accom- 
pagnée de fa fille Lœta & de fa petire- 
fille, vierge célèbre, connue fous le nom 
de Demetrias. La générofité avec laquelle 
cette refpë&able matrone ' diftribua les 
productions & les revenus de fes do- 

»— m« i i I ii il..» i ■ i i i ■ ■ ' - ' ' " ' * 

.téreiïant pour Rome & pour le Monde Chrétien. 
Tous les Saints écrivirent à Demetrias des lettres de 
félicitation. Celle, de Saint Auguftin exifte encore. 
C'eft un mélange de raifonnemens foibles , de deda- 
mations véhémentes , & de faits affez curieux , dont 
quelques-uns font relatifs au fiége & au pillage de 
Rome. 



de V Empire Rom. Chap. XXXI. 3 jf 

maines , adoucit l'infortune des exilés 
& des captifs. Mais la famille de Proba 
ne fut point à l'abri de Poppreffion du 
Comte Héraclien, qui vendit les plus 
flluftres des jeunes Romaines à des Mar- 
chands de Syrie. , Les Italiens fugitifs 
fe difpersèrent dans les provinces le long 
des côtes de l'Egypte & de PAfie, juf- 
qu'à Conftantinople & Jérufalemj & le 
village de Bethléem , la réfidence foli- 
taire de Saint Jérôme & de Ces nou* 
velles Converties , fe trouva remplie d'il- 
luftres mendians des deux fexes & de tous 
lesâges,quiexcitoientla compaflîonparle . 
fbuvenir de leur ancienne opulence (1 14). 
L'afFreufe cataftrophe de Rome répandit 
dans tout lïEmpire la crainte & la douleur. 
Le contrafte touchant de la grandeur 6c 
de la misère difpofoit le peuple à exagérer 
le malheur de la Reine des Cités. Le 
Clergé , qui appliquoit aux évèiïemens 

(114) Voyez tes Lamentations pathétiques de Saint 
Jérôme, t. 5, p. 400, dans fa Préface au fécond Li- 
vre de fes Commentaires fur le Prophète EzéchieL 

À a rr 
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rétens les métaphores de la prophétie 
Orientale, étoit quelquefois tenté de con- 
fondre la deftru&ion de la capitale avec 
la dtflolutioij du globe. 
sac de Rome j\ ex ift; e chez tous les hommes un pen- 

par les trou- . l 

P c s s v ^ char- chant à fe groflir les malheurs du temps 
oii ils vivent, & à s*en diffimuler les avan- 
tages. Cependant, lorfque le calme fut un 
peu rétabli , les Contemporains iavans 8c 
judicieux eftimèrentle dommage réel fait 
par les Goths , fort au defïbus de celui 
que Romeavoit fouffert dans fon enfance, 
lorfque les Gaulois s'en étoient empa- 
rés (i 1 5). L'expérience de onze fiècles a 
fourni à la Poftéritéun parallèle bien plus 
fingulier, & elle peut affirmer, avec con- 
fiante que les ravages des Barbares qu'A- 



(115) Orofe établit cette comparaifon faiis pouvoir 
cependant fe dépouiller de toute partialité théologique,, 

Lu, c. 19, p. 142, 1- vil, c. 39, p. ï75- Mais dans 

l'Hiftoire de la prife de Rome par les Gaulois , touteft 

• incertain & peut-être fabuleux. Voyez Beaufort fur 

l'Incertitude, &c. de l'Hiftoire Romaine, p. 356; ÔC 

'Melotj Mém. de l'Acad, des înferip. u 15, p« i-zu 
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laric conduifît des bords du Danube en 
Italie, ont l'apparence de la modération , 
.quand on les compare aux ftireurs exer- 
cées dans Rome par les troupes de Char- 
les-Qukit , qui s intituloit Prince Catho- 
lique Se Empereur des Romains (1 1 6). Les 
Goths évacuèrent la ville au bout de fîx 
jours ; mais Rome fut, durant neuf mois, 
la vi&ime des Impériaux, & chaque jour, 
chaque heure étoit marquée par quel- 
que a&e de cruauté , de débauche ou de 
rapine. L'autorité d'Alaric rr\ettoit des 
bornes à la licence des Barbares , qui le 



(116) Le Le&eur qui défire connoître les circonf- 
tances de ce fameux événement , peut lire l'excellent 
récit du Doâeur Robertfon , Hift. de Charles V , vol. 
2 , p. 283 s ou confulter Gli Annali d'Ita'ia, du fava(| 
Muratori, t. 14 , p. 230-244, édit. in-8 . S'il. veut 
examiner les originaux , il peut avoir recours au dix- 
huitième Livre de la grande Hiftôire de Guicciardini, 
mais qui n'eft point finie. L'Ouvrage qui mérite le mieux 
le titre d'authentique & d'original , eft un petit Livre 
f intitulé, Il facco diRoma, comporè» environ un mpis 
après le pillage de la viile, par le frère de l'Hifto- 
rien Guicciardini , qui paroît avoir été Magiftfat ha- 
bile & Ecrivain impartial. 
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reconnoifloient pour leur Chef & leur 
Monarque. Mais le Connétable de Bour- 
bon perdit la vie à l'attaque des murs, ÔC 
la mort du Général anéantit toute idée de 
difcipline dans une armée compofée de 
trois Nations différentes , d'Italiens, d'Al- 
lemands , & d'Efpagnols. Dans le com- 
mencement du feizième fiècle, les moeurs 
de l'Italie préfentèrent le tableau frappant 
lie la' corruption du genre humain , & la 
réunion des 'crimes fanguinaires des Na- 
tions fauvages aux vices qui naiflent de 
Fabus du luxe & des Arts. Les aventuriers 
jqui , oubliant tous les fentimens de Re- 
ligion & de patriotifme , àflaillirent le 
Palais du Pontife Romain y doivent être 
cônfidérés comme les plus fcélérats des 
italiens. A cette époque., les "Efpagnols 
étoient la terreur de l'Ancien 6c du Nou- 
veau Monde : mais l'avarice &c la cruauté 

- » 

terniffbient l'éclat de leur valeur. Infati- 
gables à pourfuivre l'or &. la renommée \ 
ils ayoient perfectionné, par la pratique* 
les méthodes les plus féroces de torturer 



/ 
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leurs- prifonniers. Pacmi les Caftillans qui 
pillèrent Rome, il fe trouvoit fans doute 
des Familière de llnquifition ^ & peut- 
être quelques Volontaires nouvellement 
arrivés du Mexique. Les Allemands étoient 
moins corrompus que les Italiens, mçins 
cruels-que les Efpagnols ; & lafpe& fau- 
vage de ces Guerriers Ultramontains dé- 
guifoit fouvent un caractère doux & com- 
patiflant. Mais dans la première ferveur 
d'une réformation récente 5 ils imitoient 
le fougueux Luther, dont ils fuivoient les 
préceptes. Les Allemands fe plaifoient à 
infuîter les Catholiques , & à détruire 
les objets confaçrés aux cérémonies de 
leur Religion ; ils fe livroient fans re- 
mords & fans pitié à leur haine contre le 
Clereé de toutes lès claiïes & de toutes 
les dénominations, qui compofe la plus 
grande partie des habitons de Rome mo- 
derne ; & leur zèle fanatique afpirpit peut- 
être à renverfer le. trône de FAntechrift, 

* A. 

pour purifier par le feu & par le fang 
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les abominations de la Babylone fpirî- 

tuelle (i 17). 

titi a Jl C Romc La retraite des Goths vi&orieux , qui 
uiie a . vascl1 * quittèrent Rome le fîxième jour(i 18), 
A ÀSitt? P ouvoit ê tre , motivée par la prudence ; 
mais elle ne- fut pas probablement l'ef- 
fet de la crainte (119)/ A la tête dune 
armée chargée de dépouilles riches & 
pefantes, Alaric s'avança le long de là 
voie Appienne dans les provinces mé- 



(117) Bofluet (Hift. des variations des Eglifes Pro- 
teftantes , H. 1, p. 20-36. ) a attaqué vigoureufement le 
fougueux Luther; & Seckendorf, Commentaire du 
Luthéranifme , Ta défendu foiblement, 1^ i, n°. 78, 
p. 120J & 1. in, n°. 122, p. 556. / 

(1 18) Marcellin, dans fa Chronique. Orofe ( 1. vu,' 
c. 39s p. 575) aflure qu'il quitta Rome fe jroifième 
jour; mais cette différence peut aifément êtçe conci- 
liée par les mouvemens fucceflifs des différens corps 
d'une grande armée. 

(119) Socrate (1. vu, p. 10.) -prétend , fans an- 
cune apparence de vérité ou de raifon, qu* Alaric fe 
retira à fa hâte en apprenant que les armées de l'Em- 
pire d'Orient^ étoïent en marche pour . venir l'atta- 
quer. 
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ridionales de l'Italie, détruifant tout ce 
qui soppofoit à fon paflage , & fe con- 
tentant de piller ceux qui ne lui réfïf- 
toient pas. Nous ignorons quel fut le 
fort de Capoue , capitale de la Campanie , 
qui , quoique fort déchue de fon an- 
cienne grandeur , pafloit encore pour la 
huitième ville de l'Empire (12.0) ; mais 
Nole,(ituée dans fes environs (1 2 1), a été 
illuftrée dans cette occafion par la fain- 
teté de Paulin (122), qui pafTa fuccefli- 

(îio^Aufonius, de Claris Urbibus, p. 233, edit. 
Toll. Le luxe fie Capoue avoit furpaffé celui de Sy- 
baris. Voyez Athenaus Deiphnofophift. 1. xil , p. 
528, édit. Cafaubon. y 

(m) Quarante-huit ans après la fondation de Rome, 
environ huit cents ans avant l'Ere Chrétienne , les 
Tofcans bâtirent Capoue & Noie, à la diffance de 
vingt-trois milles Tune de l'autre ; mais la dernière 
ne fbrtit jamais de la médiocrité. 

(122) Tillemont (Mém. Eccléfiaft. t. 14, p. 1-146.) 
a compilé avec fon a&ivité ordinaire , tout ce qui a 
rapport à la Vie ou aux Ecrits de Paulin , dontla re- 
traite eft célébrée dans fes propres Ecrits , & par les 
louanges^ de Saint Ambroife -, Saint Jérôme , Saint-^u. 
guftin , & Sulpice . Sévère , fes conjfciporains & (es 
amis. 
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vement du rang de Coaful à Pobfcu- 
rité monaftique , & enfin à la dignité 
de l'Epi fcopat. A l'âge de quarante ans, 
il renonça aux ficheiles & aux honneurs, 
pour embraffer Une vie de folitude &c 
de pénitence ; &c les appkudiflemens 
du Clergé l'encouragèrent à méprifer les 
reproches de Ces amis , qui attribuoient 
une conduite fi extraordinaire à quel- 
que indifpofition du corps pu de lef- 
prit (i 23). Son anfcien attachement pour 
la ville de Noie le détermina à fixer /on 
humble réfidence dans Ces fauxbcèurgs, 
près de la tombe miraculeufe de Saint 
Félix , que la dévotion publique avoit 
déjà environnée de cinq églifes vaftes 
& peuplées. Paulin dévoua les reftes de 
fa fortune & de ftrâ intelligence au fer- 

(1 23 > Voyez les Lettres d'Aufonius (Epift. 19- 
2,5 , p. 650-698, édit. Toll. ) k fon Collègue,, fon 
ami & fon difcipie Paulin. La Religion d'Aufonius eft 
encore un proMême. Voyez les Mém. de TAcad. des 
Jnftript. t. 15, p. 123-138. Je crois qu'elle n'étoit pas 
moins un prphfene durant fa yie, & conféquenament 
qu'il étoit Païen dans le cœur. 
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viqe du glorieux Martyr. Il ne manquoic 
jamais de célébrer le jour de fa fête 
par une Hymne. Il fit conftruire une 
fixième églife plus magnifique que les 
autres , & ornée d'un grand nombre de 
tableaux dont le fu jet étoit tiré de l'ancien 
& du nouveau Teftament. Un zèle fî affidu 
lui affurala faveur des Saines (1 24), ou au 
moins celle du peuple. Après quarante 
ans de retraite, on força le Confui Ro- 
main à accepter l'Evêché de Noie 5 peu 
de mois , avant l'époque où cette ville 
fut inveftie par les troupes d'Alaric. Du- 
rant le fiége, quelques dévots fe per- 
fuadèrent qu'ils avoient apperçu en fohge 
ou en vifion , la figure* divine de leur 
faint protecteur. Cependant l'événement 
prouva que Félix manquoit ou de pou- 
voir, ou de volonté pour fauver fori an- 
cien troupeau. Noie efluya fa part de la 



(124) l'humble Paulin eut une fois la préfomption 
d'avouer qu'il croyoit être aimé de Saint Félix t au 
moins comme un homme aime fon chien. 



y 



\ 
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dévaftation générale (1 1 5), & fon Evêque 

captif ne duc fon falut qu'à fa répùta- 

lesooths tion d'innocence & de pauvreté. Depuis 

pofsèJentl'I- r * 

taiic dcpuif rinvanon d'Italie par Alaric jufqu'a la 

Tannée 40$ # f * ' l 

jufqu'cn^i. retraite volontaire des Goths fous la 

* 

conduite d'Adolphe fon fuccefleur, ils 

• furent , durant plus de quatre ans , les 

maîtres de l'Italie , &c régnèrent defpo- 

tiquement fur un pays qui , au jugement 

des Anciens, réunifToit tous les avan- 

* 

tages de la Nature & .toutes les per- 
fedtions de l'Art. Le degré de profpérité 
à laquelle l'Italie étoit parvenue dans 
le fiècle heureux des Antonins, avoir, 
à la vérité, décliné avec la gloire de 
l'Empire. Les îruits d'une longue paix 
périrent fous la main deftructrive des 
Barbares, peu fufceptibles de goûter les 
jouiffimces du luxe efféminé des habi- 
tans de l'Italie. Chaque foldat réclamoit 

1 ' * u ■ ■ 

* 

% (1x5) Voyez Jornandès, de Reb. Get. c. 30, p. 

653. Philoflôrge, 1. xn , c. 3. Auguftin , de Civitat. 
Dei, Li, c. 10. Baronius, Annal. Eccléf, A. D. 41a. 
n<\ 45,46* 

' ' une 
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une ample portion du grain , des trou- 
peaux , de l'huile & 'du vin , qu'on ar- 
rachoit tous les jours aux malheureux 
Provinciaux ; les Chefs de troupe al- 
loient piller les maifons de campagne Se 
les jardin* fitués fur la délicieufe côte 
de Campanie , précédemment habités 

/ par Lucullus ou par Cicéron. leurs cap- 
tifs trefnblans, fils & filles des Séna- 

, teurs Romains, verfoient le vin de Fa- 
lerne aux Barbares dans des vafes d'or 
enrichis de pierreries, tandis qu'ils re- 
pofoient à l'ombre des platanes (116) 
entrejàffés, pour fe garantir du foleil. 
Telles . étoient ..leurs .plus dojuces jouif-^ 



( i f.6) Le platane ou plane étoit l'arbre favori des 
Anciens; ils le multiplièrent , à"faifon de fon ombrage, 
depuis l'Orient jufque.dans la Gaule. PHn. Hift. Na- 
tur. xu, y , 4, $. Il en oite plufieurs d'une taille 
énprme, un entre autres , dans une maifon de cam- 
pagne impériale à Velitas , que Cajigula appeloit fon 
nid. Ses branches mettoient à l'abri une rafle table 
& toute la fuite de l'Empereur, que Pline nomma 
finement pars umbrt , expreûloo qui pouvoit auffi biea 
convenir à Alaric. 

Tome Vil fib 
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far&&, JLe (buvenir de leurs dangers & 
de leurs travaux / la comparaison des 
pays fbriies & rigoureux de la Scythie 
& des bords glacés de TUbe , les fai- 
(oit jouir délicieufemeot du climat de 
l'Italie (i 17), Quel qu'ait écé l'#bjet d'À- 
laric , la gloire * la conquête , ou les 
ritheflés, il le pourfotvst avec une ar- 
deur infatigable f uns (ê rebuter *des re- 
vers pu fe Lai (1er amollir par les fuccès. 
utnun*' \ peine eut-il atteint l'extrémité de 
a,u^^ ritalieft qu'il tourna fes regards fur Tifle 
fert'dç fie paiiible qui en eft voifine. 
.Le Rondes Gotbs ne cotifidéroit ce- 






(117, TJp proArate South ta ifae dcflroycr.yields 
FLr bo^fted titles, and her golden fe!ds: 
.. Wichgrimdcllghtlhc1>iw>d/>firimervîctr 

. A fcfighcer day, aod skie* et azuré hue ; 
. Stcnt theneir fragrance «rfthe ppemng rofe, . 
Arki qwaff the pendent vintage ai ix fro** 
Voyez les Poèmes de Gfay , publiés par M. Maflbn ; 
p. Mff, Au lfeu 4e compiler des Tables Chronologie 
^ue* & dH fco?re Naturelle , pourquoi M. CÎrey ti'a-t* 
n pa* employé (on gétoifc a achever ce Poème Philo- 
logique, dont le commencement nous fafr regretrer 
in le voir imparfait ? 
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pendant la pofleffion de la Sicile que 
comme le premier pas vers l'expédition 
qu'il médîtoit déjà contre l'Afrique. L$ 
détroit de Meffine (ix8) a douze milles 
de longueur, 6c environ un mille Se 
demi de largeur dans le paflage le plus 
étroit. Les monftres fabuleux , les Tou- 
chers de Scylla , & le gouffre de Cha* 
ribde, ne pouvoient effrayer que le$ 
plus timides Se les plus ignorans des 
.Mariniers. Cependant, après l'embarque- 
ment de la première divifipn de6 Gothf , 
il s'éleva une tempête qui difperfa & en- 
gloutit une partie des bâtimens de trans- 
port. Les dangers de ce nouvel élément 
étonnèrent le courage des Barbares ; 
la mort d'Alaric déconcerta l'ençreprife 
& termina fes conquêtes. Les Goths fe 
livrèrent à "toute leur férocité dans les 



(118) ta meilleure Defcription du ^étroit de Mef- 
fine , de Charibde & de Scylla , fe trouve dans C!u- 
vier, Ital. Antiq. 1. iv, p. 1293; & Sicil. Antiq. I. 
x, p. 60-76. Il a foigneufement étudié les Anciens,^, 
examiné l'état aétoel du pays arec exaâttude. 

Bb ij 
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honneurs funèbi*es qu'ils rendirent à un 
Héros donc ils célébrèrent la valeur & 
les fuccès par leurs applaudiflemens lu- 
gubres. À force de travaux , leurs nom- 
breux captifs détournèrent le c é ours du 
Bufentin, petite rivière qui baigne les. 
murs de Confentia. Après avoir corif- 
truit au milieu de fon lit, mis à fec, 
le fépulcre de leur Général , orné des 
dépouilles & des trophées de Rome, 
ils y firent rentrer les eaux'; & , pour. 
,que l'endroit qui recelait le corps du 
victorieux Àlaric fût à jamais un fecret , 
ils maflacrèrent inhumainement tous les 
prifonniers qu'ils avoient employés à l'exé- 
Adoiphe,Roi cution.de cet ouvraee (129). L'embarras 

, des Goths, , . , 

fait u paix d u moment iulpendit les animofites per- 

avec TEm- ■ * . 

pirc,&mar-.f onne 2i es & \ es r i va li t és héréditaires des 

che dans la • 

C a"d !•. Barbares ; ils placèrent , d ufte voix una- 
nimç , le brave. Adolphe fur le trône 
de fon beau- frère Alaric. Rien ne peut 
donner au le£keur une idée plus j ufte du 



(129) Jornandës, de Reb. Get. c. 30, p.* 654* 

t. •- 
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cara&ère & du fyftême politique de ce 
nouveau Roijdes Goths, que fa conver- 
fation avec un des premiers citoyens de^ 
Nafbonne , qui , dans Un pèlerinage 
qu'il fît à la Terre Sainte , la rendit à 
Saint Jérôme en préfence de l'Hiftorien 

» 

Orofe. » Encouragé par la «valeur & la 
>* vi&oire , dit Adolphe , )'ai fait au- 
» trefois le projet de changer la face de 
» l'Univers, d'en effacer le nom des 
» Romains , d'élevçr le Royaume des 
» Godis' fur leurs ruines, ôcdedevenir > 
« comme Augufte, le Fondateur d'un 
« nouvel Empire. Mais l'expérience ma 
w peu à peu convaincu qu'il faut des 
yy loix pour maintenir la conftitution 
» d'un Etat, & que le caractère indocile 
» & féroce des Gqriis n'eft point fuf- 
» ceptible de fe foumettre à la con- 
w trainte falutaire d'un gouvernement 
m civil. Dès ce moment , je me fuis fait 
m un autre plan de.gloire & d'ambirfon, 
» £c j'ai aujourd'hui le défir fincère de 
» mériter la reconnoiflance de la Po£ 

Bb iij 
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» térité , en employant la valeur des 
" Çoths , non pas à renverfer, mais à 
* défendre l'Empire Romain & à main* 
» tenir fa profpérité (130) ««. D'après ces 
vues pacifiques y le nouveau Monarque 
des Goths fufpendit les opérations de 
la guerre , & négocia férieufement un 
traité d'alliance avec la Cour Impériale. 
Les Miniftres d'Honorius , qui fe trou- 
Voient dégagés de -leur vœu abfurdepar 
.la mort d'Alaric > avoïent le plus grand 
intérêt à délivrer l'Italie de l'oppreflion 
des Goths , qui confentirent avec joie 4 
fervir contre lei Tyrans & les Barbares 
doftt les provinces au delà des Alpes 

V 

étôient infeftées (13 1). Adolphe, devenu 

— -. ♦ > ' — m 

(130) Orofe, 1. vn , c. 43 , p. 584, 585. Saint Àu- 
guftin l'envoya, en 415, d'Afrique en Paleftuie, vifi- 
tcr Saint Jérôme, & le confulter relativement à la Con- 
troverfe de Pelage. 

(13*1) Jornandês fuppofe, fims beaucoup de proba- 
bilité, qu'Adolphe revint à Rome, & la pilla une fé- 
condé fois , more locuflarum crafiu Il convient cepen- 
dant avec Orofe , que le Roi des Goths conclut un 
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Général des Romains , dirigea fa mar- 
che de l'extrémité de la Campanie vers 
Jes provinces méridionales de la Gaule. 
Ses troupes occupèrent de gré ou de 
force les ^villes de Narbonne , de Tou- 
loufe, & de Bordeaux; & , quoique re- 
poufTées des murs de Marfeille par le 
Comte Boniface, elles étendirent bien- 
tôt leurs quartiers depuis la Méditerra- 
née jufqu'à TOcéan. Les Provinciaux fe 
plaignaient avec raifon que ces. préten- 
dus alliés leur enlevoient le peu qui étoit 
échappé à la cupidité des ennemis. Ce- 
pendant on ne manquoit jamais de quel- 
que prétexte fpécieux pour pallier ou 
même pour juftifier*les violences des 
Gotha. Les villes de la (jaule qu'ils at- 
taquoient , pouvoient être confidérées 
comme rebelles au gouvernement d'Ho- 
norius. Adolphe avoit toujours pour ex- 



traité avec Honorais. Voyez Orofe , 1. vu , c. 43 , 
p. 584 , 585. Jornandès^de Reb. Get. c. 31 , p. *J4, 

Bb iv 
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cufe de Jfes ufurpations apparentçs, les 
articles du traité où les inftru&ions fe~ 
crètes de la Cour Impériale ; & on im- 
jmtoit à l'indocilité indifciplinable des 
Barbares., les a&es d'hoftilité irrégulière 
qui n'étoient point légitimées par le fuc- 
cès. Le luxe de l'Italie avoit moins fervi à 
adoucir la férocité des Goths, qu à amol- 
lir leur courage; ils avoient adopté les 
vices des Nations civilifées , fans en 
imiter les Arts ou les inftitutions ( \ 3 1)* 
Xbhffvtc ^ es P rote ft a tions d'Adolphe étoient 
* p1acfdic" irc probablement fincères , & lafcendant 
a. 0.414- qu'une PrincefTe Romaine prit fur le cœur 
& fur lefprit du Monarque des Gqths, 
devint un garant de fà fidélité pour les 
• intérêts dé l'Empire. Placidie (133), fille 



•-^- 



(132) La retraite des Goths hors de l'Italie, & 
leurs premières opérations dans la Gaule , font ebf- 
cures & douteufes. J'ai tiré beaucoup de fecours de 
Mafcou , Hift. des anciens Germains , 1. vin , c. 19 , 
3S > 3*> 37- H a éclairci & lié les Chroniques inter- 
rompues & les frâgmens de ces temps-là. 

{133) Voyez le portrait de Placidie dans Ducange # 
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du grand Théodofe & de fa féconde 
femme GaJIa, avoit été élevée dans le 
palais de Conftantinople; mais les évè- 
Jîemens de fa vie Ce trouvent liés avec 
les révolutions qui agitèrent l'Empire 
d'Occident fous Je règne de fon frère 
Honorius. Lorfque Rome fut inveftie 
pour la première fois par Alaric, Pla- 
cidie % âgée d'environ vingt ans, habi- 
toit la capitale; & la facilité avec la- 
quelle cette Princeffe confentit à la mort 
de Sérène fa coufîne, pourroit Ja faire 
foupçonner d'jngratitude Se de cruau- 
té (134). Les Barbares retinrent la fœur 
d'Honorius en captivité ou en otage(i 3 5). 
Mais quoique forcée de parcourir l'Ita- 



Fam. Byzant. p. 72 ; & Tillemont , Hift. des Empe- 
reurs, t. 5, p. 260-586, &c. t. 6. p. 240. • 

» 

(134) Zofime, 1. v, p. 350. 

(135) Zofime, 1. vi, p. 38$. Orofe, 1. YH, c. 40, 
p. <tf6. Les Chroniques de Marcellin & d'Idacius fem- 
blexit fuppofer que les Geths n'emmenèrent Placidic 
qu'après le dernier fiége & le fac de Rome, 
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lie avec l'armée des Barbares , elle fut 
toujours traitée avec les égards & le 
refpe£fc dus a fou fexe & à fon rang. 
Jornandès fait l'étage de la beauté de 
Placidie; mais lé filence des courtifànfc 
de cette Princefle peut* faire doutet/rai- 
fonnablement des grapes de fa figure. 
Cependant fa haute naiflance , fa jeu- 
nefle , & l'affabilité de fes manfères > 
firent une impreffioo profonde dans le 
cœur d'Adolphe; & le Monarque des 
Goths eut l'ambition de devenir le frère 
de l'Empereur. Les Minîftres d'Hono- 
rius rejetèrent dédaigneufement la pro- 
portion d'une alliance fi honteufe pour 
là vanité Romaine, & exigèrent la li- 
berté de Placidie pour premier article 
du traité de paix. Mais la fille de Théo- 
dofe fe fournit fans réfiftance aux défirs 
d'un Conquérant jeune & intrépide, qui, 
île le cédant à Alariç' que par la taille 
& la force du corps , f emportoit far 
fon prédécefleur pjr les avantages fédui- 
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fans des grâces & de la beauté. Le ma- 
riage d'Adolphe & de Placidie (136) fut 
çpnfommé avant que les Goths évacuaf- 
fénr l'Italie; &t ils célébrèrent # la fête ou 
peut-être lanniverfaire de leur union dané 
la maifdh dlgenuus, un des plu? illus- 
tres citoyens de Narbonne. La Princeflfe, 
vêtue comme une Impératrice , s'-affit fut 
un trône ; & le Roi des Goths > ha- 
billé dans cette cérémonie à la Ro- 
maine, fe plaça à côté d'elle fur un 
liège moins élevé. Les dons qu'il devoit 
préfentèr à fon époufe, félon l'ufage 
des Barbares , étoient compofés des plus 
magnifiques dépouilles du pays de Pla- 



■aat 



(1 j6) Voyez les portraits d'Adolphe & de Placidie * 
& le détail de leur mariage , dans Jornandés , de Reb. 
Get. c. 31 , p. *><>4, 655. Quant à l'endroit oii cette 
union fut contractée , célébrée, ou confommée, le* 
MSS. de Jornandés ne font point d'accord, & iU 
nomment deux villes proche l'une de i'autre, Folri 
& Imola, Forum Livii, & Forum Cornelii. Il eft aifé 
de concilier l'Hiftorien des Goths avec Olympiodore* 
Voye? Mafcou , 1. vin , c. 3<f, Mais Tillemont prend 
de l'humeur, & prétend qu'il eft inutile de chercher 
à concilier Jornandés avec un bon Auteur. 
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cidie (137). Cinquante jeunes hommes 
de la plus belle figure & vêtus de robes 
de foie, portoient un baflîn dans cha- 
que main; l'un étoit rempli ~de pièces 
d'or, & Fautre de diamans d'une va- 
leur ineftimable, Attale , fi lcmg-temps 
le jouet de la fortune ôc des Goths , 
conduifoit le chœur des Muficiens. Les 
Barbares jouifloient de leur triomphe, 
.& les Provinciaux fe félicitoient d'une 



(i}7) Les Vifigoths, fujets d'Adolphe, mirent de- 
puis des bornes à la prodigalité de l'amour conjugaî. 
Un mari ne pouvoit pas légalement faire des dons ou 
des confiituticns au profit de fa femme dans la pre- 
mière année nde fon mariage, & fa libéralité ne pou- 
voit, dans aucun temps, pafler la dixième partie de 
fa fortune. Les Lombards forent un peu plus in- 
dulgens. Ils permet toient le morpngcap le lendemain 
de la contamination du mariage ; & ce don , la ré- 
compenfe flatteufe de la virginité, pouvoit être du quart 
de la fortune du mari. Quelques épeufêes prenoient 
à la vérité lai précaution de ftipuler la veille un pré- 
fent qu'elles favoient ne pas mériter. Voyez Montef- 
quieu, Efpr. des Loix , 1. XIX, c. 25. Mferatori , 
délie Antichita Italiniane , t. 1 , Differtazion XX } p. 
243 • 



Goths. 
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alliance qui fembloit adoucir la fierté 
du Conquérant (138). 

Les cent baflins remplis d'or & de dia- ^ t^g* a*$ 
matis que Placidie reçut le jour de la fête 
nuptiale , n'étoient qu'une très - petite 
partie des tréfors de fon mari , dont 
Thiftoire des fuccefleurs d'Adolphe offre 
quelques particularités afïez extraordinai- 
res. On trouva dans leur palais de Nar- 
bonne , lorfque les Francs le pillèrent 
dans le iixième fîècle, foixante gobelets ou 
calices, quinze patènes pour l'ufage de la 
commurtion ; vingt boîtes ou coffres pour 
cônferver les faintes Ecritures, tous d'or 
maffif, enrichis de pierres d'un grand prix. 
Le fils de Clovis difïribua ces richefles fa- 
crées (139) aux églifes de fes Etats; &; 



(138) Nous devons le détail de cette fête nuptiale à 
l'Hiftorien Olympiodore , ap. Phôtium, p. 185-188. 

39) Voyez dans iâ grande Colleâion des Hiftoriens 
de France , par Dora Bouquet , t. 2. Greg. Turonenf. 
1. in, c 10, p. 191. Gefta Regum Francorum , c. 23 , 
p. 557. L'Ecrivain anonyme fuppofe avec une igno- 
rance digne de fon ûecle. que ces inftrumens du culte 
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fa pieufe libéralité femble inculper les 
Gochs de . quelque facriiége r Ils confqr- 
vèrent avec moins de remords le fa- 
meux mifTorium, un plat d'une gran- 
deur extraordinaire 1 , d'or maiïïf , du 
poids <le cinq cents livres, deftiné à 
l'ufage de la fainte tabler d'une valeur 
ineftimable par la main-d'œuvre 8c les' 
diamans dont il étoit incrufté , & 
par la tradition qui le faifoit regarder 
comme un préfent du Patricien j^tius > 
offert à Torifmond , Roi des Goths. 
Un des fuccefleurs de Torifmond acheta 
le fecours du Roî des Francs par la pro- 
melïede ce don magnifique. Lorfqu'il eùç 
pris pofïeflion du trône d'Efpagne , le 
Prince Goth le remit aux Ambafladeurs 
de Dagobert, mais le fit reprendre fur 
la route; &, après avoir long-temps né- 
gocié pour convenir d'une rançon , il 
donna la fomme , relativement très-mo- 



**w- 



âés Chrétiens av6ient appartenu au temple de Saloj 
mon. 



i 
i 



de V Empire Rom. Ch ap. XXXI. 399 

dique , -de deux cents livres d'or , 6c 
conferva le mifforium comme le plus 
glorieux ornement de fon tréfor (140). 
Lorfque lés Arabes conquirent TEfpa- 
gne & pillèrent ce tréfor, ils trouvè- 
rent une curiofité encore plus précieufe 
qui les fçappa d'admiration , une table 
fort grande , formée d'une fèule^ éme- 
raude (141) , entourée de trois rangs de 
perles, foqtenue par foixanté-cinq pieds 
d'or maffif , incroftée de diamans , 8c ef- 
timée à la- valeur de cinq ♦ cent mille 



■ » > 



(140) Confultez les témoignages originaux dans les 
Hîftoriens de France, t. 2. Fredegarii Scholaftici Chron. 
■ç. 73, „p. 441. Fredegar. Fragment. 3 , p. 463. Gefta 
Régis Dagobert. c. 29, p. 587. L'aflertion de Sîfenand 
au trône de l'Efpagne date A, D. tfji. Dagobert envi 
ploya les deux cent mille pièces d'or à la fondation 
<le l'églife. de Saint-Denis. 

(141) LePréfident Go guet (Origine des Loix, &c. 
t> 2,- p. 2.39. ) penfe que ces émeraudes d'une gran- 
deur fi extraordinaire \ les ftatues ,, & les colonnes que 
f Antiquité prétend avoir exifté en Egypte, à Gades» 
&,à Conftantinople , n'étoient que des compofitions de 
çriûai coloré. Le fameux plat d'émeraude que Ton 
montre à Gênes femble appuyer ce foupçon* 
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* 

pièces dor (142). Utiè partie des tréfors 
du Roi des Goths pouvoit provenir des 
dons de l'amitié ou des tributs de To- 
béiflance; mais la principale avoir fans 
doute été le fruit de la guerre, 6c con- 
liftoit en dépouilles arrachées à l'Em- 
pire Ôc peut-être à Rome. 
Rîgicmens Lorfque les Goths eurent évacué TI- 

pour le fouit- x # 

^mTôcd 6 c * quelque Miniftré s'occupa , au 
ritaiie. milieu des fadions du palais , de fou- 

A. D. 410- 1 * 

4I7# lager les maux des provinces dévas- 
tées (143). *Un Règlement fage affran- 
chit pour cinq ans la Campante > la Tof- 



(142) Elmacin, Htft. Sa&cenica , 1. 1 9 p. 85-. Ro- 
uerie. Tolet. Hift. Arab. c, 94 Cardone , Hift. de TA- 
frique & de l'Efpagne fous les Arabes, t. i y p. 83. 
On l'appfelott la table de $ak>m6n , felôn h coutume 
des Orientaux , qui attribuent 4 ce Prince tous les Ou- 
vrages favans pu magnifiques de l'Antiquité. , ,... . 

(143) Ces trois Loix /bht inférées dans le Codé dé 
TbéodofeVl. xi, rit. 28, Leg. 7; 1. xni*, tit. 11, 
Leg. iaj 1. xv, tit. 14, Leg. 14. Les expreffibns de 
îa dernière ' font d'autant plus remarquables, qu'elles 
contiennent non feulement un pardon a maïs une apo- 
logie. - - -' ■ » . . • ' « 



cane, 
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cane , le Pictenum ou Pif^n , le Sami 
nium, FApulie ou la Pouille, la Caja- 
bre , le Bruttium , & la Lucanie ou Ba- 
(ilicate. On réduifît le tribut ordinaire 
à un cinquième, deftiné à rétablir & à 
défrayer l'inftitution utile des poftes pu- 
bliques. Une autre Loi accorda avec une 
diminution "de taxe, aux voifirîs ou aux 
étrangers qui voudroient les occuper , 
là pofleflion des terres reftées (ans cul- 
ture & fans habitans, & on les mit à 
1 abri des réclamations futures des pro- 
priétaires fugitifs. A peu près , dans le 
même temps, les Miniftres d'Honorius 
publièrent en fon nom une àmniftie gé- 
nérale, qui abolilïbit la mémoire de 
toutes les offenfes involontaires corn- 

« 

mifes par les fujets durant les défordres 
& les calamités publiques. On travailla 
particulièrement à rétablir la capitale, 
en encourageant les citoyens à reconf- 
truire les édifices détruits ou endomma- 
gés par Fincéndie , & en faifant venir 
des fècours extraordinaires de grains des 
Tome FIL Ce 



v 



40 2 . Hiftoire de- la dççadenc& 
côtes dé TA friqu£ L'efpoir de l'abondance 
& des plaifirs rappela bientôt} la foule 
qui s^étoic échappée des^ mains de? Bar- 
bares. Albinos , t Préfet 4$ Rpnje y injC- 
truifit la Cour qu'il avoit pris note dans t 
un feul jour de l'arrivée de quatorze 
mille Etrangers (144). En mpi#$ de fepc 
ans , il ne refta prefque plup de veftiges 
de l'invafion des Goths, & Rome avec 
la, tranquillité reprit fon ancienne ^len-- 
deur Ç ellç replaça la çopjpnne^ d t e laijr 
riers qu v elle ayoit perdue p9p4.an£le : tu- 
multe de la guerre % & écoufajit ayçç 
confiance de vaines prophéties.* fjt,j,ijf- 
qu'au ipoment 4/e fa, chute ^ des, pco- 
jets de vengeance., de viâvqijre $ç d$ 
domination (145 J. 

(144) Olympiodorus, apud Photîum, p. 188. Phi- 
loûorge (L xu^ c. 5 . > obfervef que quand Honorais 
fit fon entrée tr ornphale*, il encouragea les Rpoiain^ 
de la main & de la voix , x lt i l *! V** 7T * > à rebâtir 
leur cité; & la Chroniaue de Profper fait l'éloge 
d'Héraçlie^p,, qui ifl^Re tuant, urbis reparationcm, flrtnuum, 
txhibuerat m.iniftcrium, 

(145) La date du voyage. de Clai^dius I^ilîip .Nji* 
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ta révolte du pays cfont Rome dé- Révolte* 
petfdoit pour fa fubfiftance , troutla bien- rac jien, ic " 

a 1 * 1 1 * / t t i Comte d'A- 

tot cette apparence de tranquillité. Héra- fnquc. 
clien, qui femWoit avoir donné des preu- 
ves évidentes de fa fidélité pourHonorius 
dans les eirconftancôs les plus critiques, 
démentit , dans Tannée de fon Confulat , 
fit conduite précédente' y prit audacieufe- 
ment le caractère de rebelle & le titre 
d'Empereur, & fé prépara à envahir l'I- 
talie à la tête de toutes les forces ma- 
ritimes qu'il pue raffembler dans les 
ports de V Afrique. Lorfquil jeta Pancre 
à. l'embouchure du Tybre, fa flotte fur- 
paflbit celle de Xercès- Se d'Alexandre r 
s'il eft vrai que les bâtimens fuflènt au 

matianus eft chargée de* beaucoup d'obfcuri'tés ; mais 
Scaliger prétend prouver par des earaftères aftrono- 
miques, qu'il quitta Rome le 24 Septembre, &° s'em- 
barqua à Porto le 9 d'Oâobre ,' A. D. '416. Voyez 
Tîllemont, Hift. des Emper. t. 5, p. 820. Dans cet 
Itinéraire Poétique , Rutilius (1. 1,115, & c ») adïeffe 
à Rome fes félicitations. 

Erige crinalcs lauros , feniumque facrati 

Vcfticis irt virides, Rorna, recinge comas f &c< 

C» • 
C lj 
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nombre de trois mille deux cents*, en y 
comprenant depuis la galère qu'il men- 
toikjufqu'aux plus foibles bateaux (146). 
Cependant cet armement , capable de 
renverfer ou de rétablir le plus vafte 
Empire de l'Univers , ne procura que 
de foibles fuccès à TUfurpateur de l'A- 
frique: Dans (a marche , depuis le porc 
fur la route qui conduit aux portés fie 
Rome, les Généraux de l'Empire l'at- 
taquèrent &c le mirent en fuite* Le 
Chef de cette puiffante armée défefpéra 
de fa fortune, abandonna Ces amis. & 
difparut avec un feul vaifleau (147). 



r 



(146) Orofe jcompofa fon Hiftoire en Afrique, deux 
ans après l'événement. Cependant l'improbabilité A.ffit 
pour contre-balancer fon autorité. La Chronique de 
Mar eïlin fuppofe à Héraclien fept cents bâtimens & 
trois mille homme*. Ce dernier nombre eft ridicule- 
ment altéré, mais le premier me paroît beaucoup 
plus raifonnable. 

(147) La Chronique d'Idacius affirme, fans 1a plus 
légère apparence, de probabilité, qu'il" avança jufqu'à 
Orticulum dans TUmbrie , & qu'il fut défait dans, une 
bataille avec perte de cinquante mille hommes. 



e 
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* * 

Lorfqu'Héraclien aborda dans le port 
de Carthage , la province, pleine de 
mépris pour un Chef fï pufillanime , étoit 
rentrée fous Tobéiflance d'Honorius. Le 
rebelle eut là tête tranchée dans l'an- 
cien temple de la Mémoire * Ton Con- 
fulat fut^aboli (148), ;& Ton actebrda 
le refte de fa fortune, qui ne montoit 
qu'à quatre mille livres, pefant d'or, au 
brave Confiance , qui défendpit déjà le 
trône <\\»\\ parvint depuis à partager 
avec fon foible Souverain. Honorius 
regafdoit avec indifférence les calamités 
de Rome & de l'Italie (149); mais les 

(i^«) Voyez Cod. Théôd. t. Xv, tit." 14, Leg. 
il. Les ftes les plus réguliers de fon autorité furent 
déclarés nuls , & jufqu'à la manumiflion des efclaves 
qu'on obligea, à fe faire affranchir une féconde fois. 

(149) J'ai dédaigné de raconter une hiftoire abfnrde 
& faufTe probablement. Procope (de Bell. Vandâk 
I. 1, c. 2.) aflure qu'Honoriiis fut alarmé de la perte 
dte Rome jufqu'au moment où il s'aflura qu'il* ne s'a- 
giflbit point d'un pigeon favori auquel il donnoit ce 
nom , mais qu'il n'étoit queftion que de la capitale 
de fon Empire. Cependant ce conte prouve" l'opinion 
publique» 

C II) 
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révoltes d'ActàJe & d'Héraclien qui ar- 
raquoienc fa sûreté perfonnelle , le ti- 
rèrent pour un moment de fan indo- 
lence habituelle. Il n'étoit probablement 
informé , ni des'caufes ni -des évène.- 
mens qui Tavoient délivré de ces dan- 
gers ; & l'Italie , fe trouvant débarraffée 
de (es atinemis étrangers & domeftiques^ 
il végétoit paîfiblement dans le palais 
deïlavenne, tandis que Ces Liciïtenans 
pourfuivoient les- Uûirpateurs » $c rem- 
portoiehc des victoires au delà des Al- 
pes & au nom de l'indigne fils du grand 
Théodofe.( 1 50). Occupé d'un récit intéref- 

fant &: compliqué x il feroit poifible que 

■' ' * ■ ■ " 111 » » ' 

(150) J'ai tiré tQms mes édairctffemens fur la Vie de 
ces dHFérens Usurpateurs , de fix Hiftoriens contempo- 
rains 5 deux Latins & quatre Grecs. Orofc , 1. vu, 
c. 42, p- 581, 58* j 583. Renatus ProfmurusFrige* 
ridus , apud Gregor. Turon. 1. n , c. 9. Dans les Hif- 
toriens de France, t. i, p. i6j, 166. Zoûme, 1. vi> 
P* 37° > 37 x - Olympiodore ^ ap. Phot. p. 180 # 181 , 
184, 185. Sozomen. 1. 6. c. 12, 6. Differtations de 
Godefroy, p. 477-481 ; & les quatre Chroniques de 
Profper Tyro ^ Profper d'Aquitaine , Idatius f & Mar- 
cel -in. 
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"fôubïiâu r e d'annoncer l'époque de ifa 
ttlôrt % ôc je prendrai d'avance là prë- 
câtitron d'avertir qu'il ne 'furvecut qu'en- 
Vhoh treiire ans au dernier fiege de Rô- 
Wre. 

UUfa'rbateur Cônfta'ntin , revêtu de évolution 

i i 1 t • a V W ' de la Gaule & 

la p*ôtirpr£ par tes lesibns de la Bre- de regagne, 
ta'gfte, âVoitfe'û dès iucccs'qui fembloient, *n* 
tiëv&if* être dùràMes. On rëconnoîffbit 
ÎVpXiilfahcè depuis lé rnùr d'Antonirt juP 
Qu'aux Colonnes d'Hercule ; Se au tni- 
îieti &e$ défôrdres publics , il partageoifc 
ïè pîMâjg'é de .îà'Gâule' Se de l'Éfpagne 
avec lès Barbares , dont les entreprifes 
h'étôi'eht 'plus arrêtées ni par le Rhin 
iiî jbar les IPyrenées. 'tâché, du fangd'un 
p<iïéïït d'Hohoriu's;, il obtint de la Cour 

y ♦ 

3è Râvëhhè, avec laquelle il tenoit une 
torrêfpondahcè fëcrète , l'approbation 
' de/ fon' crime 6c de fes prétentions* 
Cchftantih s'étànt engagé par ferment 
à délivrer l'Italie des Goths r s'avança 
jlifqii'àux rives du Pô ; 5c après avoir 
dbiïfaé plus d'alarmes que de fecours à 

Ce iv 
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fon allié pufillanime, il fe retira préci- 
pitamment dans le palais d'Aries, pour 
célébrer faftueufement fon triomphe inu- 
tile. Mais fa profpérité paflagère fut trou- 
blée & bientôt détruite par la révolte du 
Comte Gerontius, le plus 'brave de fes 
Généraux, qui* durant Pabfence de foa 
fils Conftans , Prince déjà revêtu de 
* la pourpre impériale % commandait dans 
les provinces de TEfpagne. Au lieu de 
fe placer lui-même fur le trône , Geron- 
tius , par des raifons dont nous ne fom* 
mes pas inftruits , difpofadu diadème en 
faveur de fon ami Maxime , qui fixa 
fa réfidence àTarragone , tandis que fon 
Général traverfoit les Pyrénées pour fur- 
prendre les deux Empereurs Conftantin 
& Conftans , avant qu'ils fuflent pré- 
parés à fe défendre. Le fils perdit à 
Vienne la liberté & la vie; & ce jeune 
infortuné eut à peine le loifîr de dé- 
plorer la funefte élévation de fa famille, 
qui l'avoit prefTé ou forcé de commettre 
un facrilége, en quittant la paifible obf- 
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frurité de la vie monaftique. Le père s'en- 
ferma dans Arles, & y foucinc un fiégë; 
mais la ville aurait infailliblement été 
prife par Gerontius, fi une armée ^d'I- 
talie ne fût pas promprement venue à 
fon fecours. Le nom xTHonorius & la 
proclamation de l'Empereuf légitime et 
fraya, également les deux rebelles enne- 
mis. Gerontius, abandonné de fes trou- 
pes , s'enfuit fur les frontières d'Efpa- 
gne^ & fauva fon nom de l'oubli, par 
le courage qu'il fit parbître dans (es 
derniers anomens. Au milieu de la 
«nuit , un „ corpj de fes foldats perfi- 
des attaquèrent fa maifon , qu'il avoir for- 
tement barricadée. N'ayant' avec lui que 
fa femme, uq intrépide Alain de fes 
amis , & quelques efclaves fidèles , il 
fe fer vit avec tant; de courage fc d'à- 
drefTe d'un amas de dards & de flèches^ 
que trois cents des affaillans perdirent 
la vie.. Au pçint du jour , toutes les 
armes étant épuifées , fes efckiv.es pri- 
rent la fuite , &i' Gerontius auroit pu les 
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itrivrè, s'il n'eût été retenu par i'âmou'r 
itttojugai Lès foldats^ irrités d'une dé* 
ïeùfe Ci opiniâtre, unirent le feu au& 
tfuatre -coins* de la maifon. Dans cette 
ëxfrémi'té funefte,il fe rendit au* pre£ 
&nees krftances du brave Alain , & lui 
abattit la te*. La femme de Ger'ontiufc 
le fûpplia dé la délivrer d'une vie de 
faiisète & d'ignominie, & s'élança fuir 
fon épée, Cette fcèïte tfagiqtte fût Ter- 
minée par !a mort du Comte, qui, âpres 
s'être frappé trois fois de fon épée, tira 
fon pbi^natd & Te l'enfonça dans le 
Coeur (i'Y ij. Maxime, abandonné de fois"* 
protecteur,* tl'eut obligation de la vie 
quà fa FoibîeïFe & à fôn incapacité. Le 
Caprîté des fiarbares qui ràvâgéoient TEf- 
pàgnë , plaça une féconde fois ce Fan- 
tôme impérial fut le tfône ; mais ils 
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(151) 'Les louanges que Sozomène a données à cet 
a&c dédé(W)*)in, font, dépecées dans la bouche d'un? 
E&Iifi.ifttyie. Il pbferve^ ;g. 57^ , que la femttic dû 
Gerontiusétoit Chrétienne, & qye fa mort fui dJ&œ 
de- fa Religion & de la gloire éternelle» 
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.l'abandonnèrent bientôt à la vengeance 
d'Honorita? ; & rUfurpateur Maxime , 
après avoir fervi de fpe&acle à la por- 

.pulace de Ravenne &c de Rome* fut exlé- 
curé publiquement. 

Le Général Confiance f dont 1 apprfc- car a aa re 

1 a 1 î- /r» ^ viftoirct 

che.nt lever Je iiége d'ArieS &c diflira. ducénérai 
les troupes de Geroxnius, «toit né Ro- 
jruin. Cette obfervation prouve que les 
iu jets de l'Empire avoient bien dégé- 
néré dé leur ancien efprit militaire. Sa 
force & fon^ûir majeftueux le.faUbietîc 
regarder , par un peuple timid^ comme t 
digne du trône , où il monta par la 
fuite (151). Ses manières étoiertt affa- 
bles dans la Société; il fe Jivrok vo- 
lontiers à la gaîté ^ &/ne dédaignoit 
pas de jouter, dans lajçfed'un feftin* 

< • » + * - *-» 

f 1 51) EiAf *frt>F ruçuiyihç eft rexpreffion d'Olympïo- » 
.dore., qiiïl paroît avoir tirée d\£a/f , Tragédie d'EUh 
ripide , don* les fragmens exiftent eoconr. Euripid. 
"Barnes , t. 2, p. 443 , vers ;8. Cette allu/ïon an- 
nonce que les anciens Poètes Tragiques fifoient encore 
\e% Grecs du cinquième ficelé* 
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avec les Pantomimes les* plus célèbres* 
mais quand la trompette guerrière l'appe- 
loit aux armes, lorfque, penché furie cou 
de fon cheval , Conftance parcouroit rapi- 
dement la plaine, la fierté de fon main- 
tien & le feu de (es regards fexnoient la 
terreur chez fes ennemis , &c fes foldats 
encouragés ne doutpiefnt plus de la vic- 
toire. La Cour de Ravcnne I'avoit chargé 
de faire rentrer les provinces rebelles 
de rÔccidént/dans la foumifîîon; & TU^ 
furpateur fut affiégé une féconde fois 
dans -fa capitale par un ennçriii plus for- 
midable. Cependant l'intervalle de cfi* 
deux fiéges lui donna ïe temps de né- 
gocier un traité avec les Francs & leS 
Allemands ; & Ebodic , fon Ambafla- 
«deur, revint bientôt à la tête d'une ar- 
mée pour délivrer Ailes- &. l'Empereur 
prétendu,. Le Général Romain, au lieu 
d'attendre qu'on l'attaquât dans fes li- 
gnes , fe détermina hardiment & peut?* 
jêtre fagement à pafler le Rhône & à 
prévenir les Barbares. Ses difpofitîôns 
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furent conduites avec tant Je fecrét Se 
d'intelligence , que , tandis que l'infan- 
terie de Confiance les attaquoit en têce, 
fon Lieutenant Ulphilas, qui avoit ga- 
gné en filence un pofte avantageux fur 
leurs derrières , les environna avec fa. 
cavalerie, en fit un grand carnage, &c 
détruifit toute leur armée. Les reftes 
fauvèrent leur vie par la fuite ou par 
la foumiflion, & leur Général JEbodic 
trouva la mort dans la maifon d'un ami 
perfide, qui fe flattoit d'obtenir du Gé- 
néral de l'Empire un préfent magnifique 
pour récompenfe de fa trahifon. Conf- 
iance fe conduifit dans cette occafioq, 
avec la magnanimité d'un vrai Romain. 
Dédaignant tout fentiment de jaloufie, 
il reconnut devant l'armée le mérite &c 
le fervice important d'Ulphilas ; mais 
il détourna fes regards avec horreur de 
PafTaffin d'Ebodic , &t ordonna d'un ton 
févère que l'on fît fur le champ fortir 
de fon camp un miférable qui avoit violé 
les loix de l'honneur &c de rhofpitalité. 






s 
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I/Ufurpateuf , qui, du haut des murs d'Ar- 
les , voyok anéantir fa dternière efpé- 
rance, réfolut de confier fa vie à un vain- 
queur fi généreux. Après avoir exigé 
sûreté- pour fa perfonne, Se s'êtfe fait 
donner, par Prmpofition des mains, le 
cara&ëre facré d'Eccléfiaftique, il ou- 
vrir les portes d^Àrles. Mais Gonftantin 
éprouva bient&cque les principes d'hon- 
neur & d'intégrité qui dirigeoient l'a con- 
duite ordinaire de Conftance ', 'étoient 
fubordonnés à la dt>£trine de la poli- 
Mort ^ tique. Le Général Romain dédaigna de 

conffiS! 1 fouiller fes lauriers du fang d'un rebelle y. 

NoVcnib.ig. mais il fit partir, fous une forte garde, 
Gonftantin 8c fbn fils Julien pour l'Ita- 
lie; &, avant d ? arrivei" à Ravenne, ils. 
rencontrèrent les miniftres de la mort, 
chute <!« Dans un temps ou Ton convenoit gé- 

Vfurpateurt , - >*i r ' • \> 

jovmus, sé- neralement quil le trouvent a peine un 

i»ie feul citoyen dans tour 1 hmpire , dont le 

41*. * mérite perfonnel n'étoit pas fupérieur à 

celui du Prince que le hafard de la naif- 

fance avoir placé fur le trône , une foule 



\ < 
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cPUfgFpateurs fe fuccédoient rapidement^ 
fans réfléchir an ftnrt de leujs. préd&cef* 
feurs. Ce.défordre fe faifoic particuliè- 
rement fentir dans les provinces de Uk 
G^uje 6c de TEfpagne, où, tes ravage 
de la guerre &: l'efpnjt de révolte avoknff 
anéanti tous les principes, d'ordre & 4'o- 
bjéi (Tance. Durant le quatrième moi&difc 
fiege d'Arles ,. ayajijt ^que Confiante eut; 
quitté la pourpre, on apprit dans 4e camp 
impérial > que Joviaus , couronné à, 
,Mentz dans la Hkufce- Germanie,* àl'ûifti-* 
gation de Goar, Ro{ des Alains, & de. 
Guntarius,,, Roi. dçs Bourguignons, , s'a-v 
vançoit des boçds du Rhin vers ceux du 
Rhône a lia tête d'une nombreufe armée 
de Barbares. La courte hiftoire du règne 
de Jovinu? eft extraordinaire &: obfcure 
djins toutes fes circonftances. On devoit 
naturellement fuppofer qu'un Général 
habile & courageux, à. Ja. tête d'une ar- 
mée vj&orieufe y ne craindroit point 
d-expofer au fort d'une bataille les droits 
légitimes dlHonojrîUs. On pourroit peut- 
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être juftifier par de fortes raifons la re- 
traite précipitée de Confiance ; mais il 
abandonna fans néceffité la pofïeffion 
entière de la Gaule ; & Dardanus , Pré- 
fet du Prétoire , eft cité comme- le feul 
Magiftrat qui refufa de fe foumettre à 
TUfurpateûr (153). Lorfque les Goths, 
deux ans après le fiége dé Rome, établirent 
leurs quartiers dans la Gaule , on pouvoir • 
croire qiîe leurs inclinations ne feroient 
partagées quentre l'Empereur Hono- 
rius'dont ils étoient récemment devenus 
les alliés, & Attale, Monarque dégradé, 
qu'ils réfervoient dans leur camp à jouer, 



(153) Sldonius ApoHinaris, I. 5, Epift. 9, p. 139;' 
& tes Notes de Sirmond , p. 58. Après s'être raillé 
de Y inconfiance de Confia min , de la docilité de Jovi- 
nus , de la perfidie de Gerontius , il obferve que les 
vices de tous ces Ufurpateurs fe trouvoient réunis 
dans laperfonne de Dardanus. Cependant ce Préfet con- 
fervaune réputation honorable dans le monde, &mcme 
dans l'Eglife. Il tint une pteufa correfpondance avec 
Saint Jirôme & avec Saint Auguflin ; & le premier lui 
donna (t. 3 f p. 6M les épithètes Me Chriftianorunv 
nûbtn&nie, & de Nobilium Cbrifrianiffime, 

félon 
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félon l'occafion , le perfonnage d'Em- 
pereur ou de Muficien. Cependant, dans 
un moment d'humeur dont on ne dé- 
couvre ni l'a date ni la caufe, Adolphe 
entra en pourparler avec FUfurpateur de 
la Gaule % & chargea Atcale de la com- 
miffiop humiliante de négocier un traité 
qui confirmoit fa propre ignominie. Nous 
lifons encore avec étonnement, qu'au 
lieu de confidérer l'alliance des Goths 
comme le plus ferme appui de fon trône î 
Jovinus fit une réponfe obfcure èc am- 
biguë à l'officieufe importunité d'Attale; 
que méprifant les avis de fon puiffant 
allié , il revêtit fon frère Sébaftien de 
la pourpre, & qu'il accepta très-impru- 
demment les fervices de Sarus j lorfque 
ce brave foldat d'Honorius quitta , dans 
un mouvement- de colère , la Cour d'un 
Prince qui ne favoit ni punir ni récom- 
penfej\ Adolphe , élevé parmi une race 
de Guerriers qui regardoient la ven- 
geance comme le plus doux des plaifîrs 
& le plus facré des devoirs , s'avança , 
Tome VIU Dd 



\ 
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fuivide dix mille Goths, à la rencontre 
de Pennemi héréditaire de la Maifon 
des Balti , &c le furprit accompagné pour 
toute efcorte d'une vingtaine de fes in- 
trépides compagnons. Unie par l'amitié , 
animée par le défefpoir , & écrafée par 
la multitude, cette- petite troupe de Hé- 
ros mérita Peftime des ennemis, fans ob- 

• 

tenir leur compaffion ; & dès que le 
lion fut pris, on lui arracha la vie (154). 
La mort deSarus rompit l'alliance in- 
certaine qu* Adolphe entretenoit avec les 
Ufurpateurs de la Gaule. Il écouta là 
voix de l'amour & de la prudence, &ç 
promit au frère de Placidie dé lui por- 
ter bientôt à Ravenne les têtes de Jo- 
vinus & de Sébaftien. Le Roi des Goths 



(154) On peut prendre Texpreffion prefque à la 
lettre ; Olympiodore dit , /nûXtç ruxKùtç t^ay^ui. z**- 
x*s ou a-**** peut fignifier un fac ou un habit flot- 
tant ; & cette manière d'embarraffer un ennemi ou de 
s'en rendre maître, fe pratiquoit fouvênt chez les 
Huns. Ammien , xxxi , 1. Il fut pris vivant avec 
dps filets ; c'eft ainfi que le traduit Tiliemont, Hut. 
des Eraper. t. 5 , p. 608. 
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exécuta fa promette fans délai & fans 
difficulté. Les deux frères., fans amis & 
fans mérite perfonnel , virent déferrer 
tous leurs auxiliaires Barbares; & Va- 
lence , une des plus belles villes de la 
Gaule , expia , par fa ruine, fa courte 
xéfîftance. L'Empereur , choifi par le Sé- 
nat de Rome , après? avoir été fuccef- 
fivétaent élevé fur le trône , dégradé , 
infulté , rétabli , & dégradé une féconde 
. fois avec ignominie, fut enfin aban- 
donné à fon trifte fort. Lorfque le Roi 
des Gôths lui retira totalement fa pro- 
tection , le mépris ou la pitié l'empê- 
cha de faire aucune violence au . mal- 
heureux Attale. Ce fantôme d'Empereur, 
fans alliés & fans fujets, s'embarqua dans 
un port de l'Efp^gne , pour fe réfugier 
dans quelque retraite folitaire ; mais il 
fut pris en mer, traîné en préfence d'Ho- 
norius , conduit en triomphe dans les 
rues de Rome & de Ravenne , & pu- 
bliquement expofé, £ur la féconde mar- 
che du trôae , aux regards de la multi- 

Dd ij 
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tudç. Attalè fubit le châtiment dont on 

l'acciifoit d'avoir menacé Hônorius dans 

fes jours de profpérité. Après lui avoir 

coupé deux doigts de la main, on le 

condamna à un exil perpétuel dans rifle 

de Lipari , où il reçut du Gouvernement 

un honnête fubfïftance. Il n'y eut plus 

de révolte durant le refte du règne d'Ho- 
ir 

norius, &c Ton peut obferver que dans 
/ la courte révolution de cinq ans , fept 

Ufurpateurs ^voient été terrafTés par la 
fortune d'un Prince également incapa- 
ble d'agir & de commander. 
invafîonde La fîtuation del'Efpagne, féparée de 
i«suèv*,ics tous côtés des ennemis de Rome par 

Alains,&les 

vannes, des mers ou des montagnes & par des 

A. U. 409. . . , . . . 

odobrci 3 . provinces intermédiaires , avoit con- 
fervé long-temps fa tranquillité , & nous 
pouvons obferver, comme une preuve 
de fon bonheur , que , durant une ré- 
volution de* quatre fîècles , . l'Efpagne a 
fourni très-peu de matériaux à l'Hiftoire 
de l'Empire Romaii^ Le retour de la 
paix effaça rapidement les traces des 
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Barbares*]ur franchirent les Pyrénées fous 
le règne de Galien; & dans le. quatrième 
iiècle de l'Ere Chrétienne , on comptoit 
les villes d'Emérita ou Mérida , de Cor- ' 
doue y de Bracara, & de Séville, dans le 
nombre des plus belles & des plus ri- 
ches • du Monde Romain. Des peuples 
induftrieux entretenoient -l'abondance 
des différentes races d'animaux, des vé- 
gétaux 6c des minéraux. Les manufac- 
tures étoient en vigueur* & l'avantage 
particulier des productions néqeffaires à 
la Marine, conrribuoit à foutenir un 
commerce lucratif & très-étendu ( 1 5 5 ). 
Les Arts 6c les Sciences fleuriiToient fous 



(ify) Sans recourir à des Auteurs plus anciens, 
je citerai trois témoignages refpe£ables du quatrième 
& du feptiëme fiècle. Expofitio totius Mundi , p. 
16. Dans le troifième volume des Géographes de Hud- 
fon., Aufonius , de claris Urbibus , p. 24Z , edit. Toll. 
Mdore deSéville, Préface de la Chronique, ap. Gro- 
tium, Hift. Goth. p. 707. On peut trouver beaucoup 
de particularités relatives au commerce d'Efpagne , 
dans Nonnius , Hifpania illuftrata ; & dans Huet , 
Hift. du commerce des Anciens , c. 40, p. 228^234.* 

Dd ii| 
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la protection des Empereurs ; & le cou* 
rage des Efpagnols, un peu affbibli par 
Thabitude de la paix & delà fervitude, 
fembla fe ranimer lorfque les Germains 
répandirent la terreur depuis les bords 
du Rhin jufqu'aux Pyrénées. Tandis que 
la fidèle milice du pays conferva la 'garde 
de ces montagnes , ils repoufsèrent 
avec fuccès toutes les entreprifes des 
Barbares. Mais dès que les troupes na- 
tionales furent forcées de remettre leurs 
poftes aux bandes Honoriennes qui com- 
battaient pour Conftantin > ces troupes 
perfides livrèrent les barrières de l'Ef- 
pagne aux ennemis , environ dix mois 
avant lç fac de Rome par les Gorhs (156). 
Coupables de rébellion contre leur Sou- 
verain légitime, affamés de pillage, les 
gardes mercenaires des Pyrénées appe- 



(156) La date eft fixée foîgneufement dans les Fafti 

& dans les Chroniques d'Idacius Orofe ( 1. vu , c. 

A° 3 P- 57 8 ») affure que la trahifon des Honoriens 

livra PEfpagne; mais Sozomène (L iX, c. 12. ). ne 

les aceufe que dé négligence. 
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lèrënt , après la mort de Conftantin , les 
Suèves y les Alpins & les Vandales , & 
fe mplânt à ces hordes de Barbares, 
elles femèrent le ravage & la mort de- 
puis les frontières de la Gaule jufqu'à 
la mer d'Afrique. Un des plus éloquens 
Hiftoriens de TEfpagne a décrit les mal- 
heurs de fa patrie dans un difcours con- 
cis, o\x il a raflemblé les déclamations 
violentes & peut-être exagérées des Au- 
teurs contemporains (157). " 1/irruptipn 
» de ces peuples fut fuivie des plus af- 
» freufes calamités. Les Barbares pilloient 
» & maflacroient indifféremment les Ro- 
» mains & les Efpagnols, & ravageoient 
» avec la même fureur les villes & les 
» 'campagnes. La famine réduifît les mal- 
» heureux habitans à fe nourrir de chair 
« humaine ; & les animaux fauvàges qui 
m fe multiplioient fans obftacle, après 
— ■ ' - - - 

(157) Idacius voudroit appliquer les prophéties de 
Daniel à ces calamités publiques , & il tâche d'arranger 
les évènemens d'une manière conforme aux termes de 
la prediâion. 

Dd iv 
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33 s'être nourris quelque temps de cz- 
33 davres , pourfuivirent les hommes pour 
» les dévorer. La pefte y fuite inévitable 
33 de la famine , vint bientôt combler la 
33 défolation, la plus grande partie des 
33 peuples en fut la vi&ime, & la vue 
w des monrans n'excitoit que l'envie de 
33 ceux qui leur furvivoient. Enfin les 
» Barbares, raflafiés de meurtres & de bri- 
3» gandage, &: atteints eux-mêmes delà 
33 maladie contagieufe dont ils étoient 
» les funeftes auteurs , fe renfermèrent 
» dans le pays qu'ils avoient dépeuplé. 
33 Lesi Suèves & les Vandales fe partagè- 
33 rent l'ancienne Galice ^ où le royaume 
33 de la Vieille Caftiîle fe trouvoit en- 
33 clavé. Les Alains fe répandirent dans 
» les provinces de Çarthagène &. de Lu- 
33 fîtanie , depuis la Méditerranée jiif- 
33 qu'à l'Océan Atlantique. Les Selinges* 
33 brancKe de la nation des Vandales, 
» s'emparèrent du territoire fertile de la 
33 Bétique. Après avoir réglé ce par- 
M tage , les Conquérans contra&èrenç 



\ 
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m avec leurs nouveaux fujets quelques 
» engagemens réciproques d'obéiffance 
» & de protection. Les villes &: les vil- 
» Jages fe remplirent peu à peu d'un peu- 
» ' pie de captifs , & les terres furent 
» infenfiblement cultivées. Une partie 
» dès Efpagnol* préféra la misère de fa 
» nouvelle fîtuation aux anciennes vexa- 
» tions du Gouvernement Romain ; mais 
» un grand nombre , & particulière- 
» ment dans les montagnes de la jGa- 
»> lice, refusèrent de fe foumettre au r 
» joug des Barbares ( 1 5 8)r «. 

La mort de Jôvinus & de Sébaftien, Adoiphe/noi 
& la foumiflîon de la Gaule . avoient dé- marchc «» 

i»i Efpa^nc. 

montré 1 attachement d'Adolphe pour A - D - 4*4. 
fon beau- frère Honorius. La paix étoit 



(158) Mariana, de Rébus Hifpanicrs, 1. v, c. i , t. 
i , p. 48. Hag. Comît. 1733. Il avoit lu dans Orofe 
(1. vu, c. 41 , p. 57?.) que les Barbares avoient 
quitté l'épée peur conduire la charrue, & qu'une 
grande partie des Provinciaux préféroient inter Bar- 
bant pauperemlibertatem, quàm inter Ro/nanos trïbutariam 
fo^licitudiriem fufiinere* 
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incompatible aveic le cara&ère du Ma* 
narque des Goths ; il accepta avec joie 
la propqiition de tourner fes armes vic- 
torieufes cootre les Barbares de l'Efpa- 
gne. Les croupes de Confiance lui cou- 
pèrent toute communication avec les 
ports de la Gaule, &c hâtèrent fa mar- 
che vers les Pyrénées (159). Il fran- 
chit ces montagnes , & s'empara de Bar- 
celone au nom de PEmpereur. Le temps 
& la poffeffion ne diminuoient point la 
tendréfle d'Adolphe pour Placidie*, & la 
naiffance d'un fils qu'il nomma Théo- 
dofe , par vénération pour fon illuftre 
aïeul, fembloît lier fon intérêt avec ce- 
lui de l'Empire. La mort de cet enfant, 
inhume dans une églife auprès de Bar- 
celone y fut un fujet d'afHi£Hon pour 
Ces parens ; mais les foins de la guerre 
parvinrent aifément a diftraire le Roi 



(159) Ce mélange de force & de pèrfàafion ac- 
quiert une forte probabilité par la comparaifon d'O- 
rofe & de Jornnndèsj, Hiftoriens , l'un des Goths, & 
l'autre des Romains. 



i 
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des Goths de fa douleur; & uae tra- 
hifon domeftique mit bientôt un terme 
à fes vi&oires. Il avoit imprudemment 
reçu à Ton fervice un <les compagnons 
de Sarus. Cet audacieux Barbare cher- 
choit fecrètement l'occafion de venger 
la mort de fon Général , & fon nou- 
veau Maître réveilloit fans cefle fon 
relTentiment , erf le plaifantant fur la 
petitefle de fa taille. Adolphe futaflaf- s* mort, 
fine dans le palais de Barcelone. Une Août. 
fa&ion tumultueufe viola les Loix de 
la fncceflion (160); un Prince d'une 
Mai fon étrangère , Singerie , frère de 
Sarus , s'empara du trône d'Adolphe &C 
de fon diadème. 11 commença fon rè- 
gne par le meurtre inhumain de fix en- 
fins que fon prédéceffeur avôft d'un pre- 



-*-« 



(160) Selon le fyftême de Jornandès (c. 33 , p. 
659.), le véritable drqit héréditaire an feeptre des 
Goths paflbir dans la Maifon des Amali ; mais ces 
Princes , vaflhux des Huns , commandoient les Tribus 
des Oftrogoths dans quelque canton de la Germanie 
ou de la Scythie. 
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mier mariage , & qu'il arracha fans pitié 
des bras d'un vénérable Evêque (161). 
L'infortunée Pîacidie^ au liçu de la refi- 

. pe£tueufe compaffion qu'elle avoit droit 
d'attendre ? efïuya des traitemens bar- 
bares & ignominieux. La 611e de l'Em- 
pereur Théodofe , confondue dans une 
foule de vils captifs, fut forcée de faire 

\à pied un trajet de plus de douze milles , 
fous la conduite de TafTaflin de fon mari, 
qui la fuivoit fur fon cheval (162). 
LesGotiu 'Mais PJacidie ne tarda pas à jouir 

V A. ? D ne î ^ e k ven g eance - Les indignités , qu'on 
*'*• lui faifoit foufFrir irritèrent peut-être les 
Barbares contre leur nouveau Monar- 
que. Quoi qu'il en foity après fept jours 
de règne , Singerie éprouva le fort d'A- 



(î4i) Olympiodbre raconte le meurtre, mais le 
nombre des enfans eft tiré d'une épitaphe fufpeâe. 

(162) On célébra à Conftantinople la mort d'A- 
dolphe par une exhibition des jeux du Cirque & une 
illumination. Voyez Chron. Alexandrin. On ne fait 
pas bien fi les Grecs furent excités dans cette occafion 
par la haine des Barbares vu des Latins. - 
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dolphe y & le choix libre de la Nation 
plaça fur le trône Wallia, dont le ca- 
ractère hardi & ambitieux donna dans 
les commencfcmens beaucoup d'inquié- 
tude à l'Empire. Il conduifit fon armée 
de Barcelone aux côtes de l'Océan At- 
lantique , que les Anciens révéroient 
& redoutoient comme les bornes de l'U- 
nivers. Mais quand il arriva au promon- 
toire méridional de. l'Efpagne (163) y & 
que du haut du rocher où Gibraltareft 
fitué aujourd'hui , H contempla les cô- 
tes fertiles de l'Afrique , Wallia reprit 
le projet de conquête que la mort d' A- 
laric avoit fufpendu. Les vents & les 
vagues s'opposèrent encore à l'entre- 
prife des Goths , & ce nouvel efïai , K t * 
fuivi de naufrages & de défaftres , er\ 
détourna des peuples livrés à la fuperf- 



(163) Qubd Tartefîîads avus hujus VaUla terris 
Vundalicas turmas , & junfti Martis Alanos 
S (ravit , & occiduam texere cadavcra Calpen* 

Sidon. Apollinar, in Panegyriq. Anthcm. 363, p. 300 3 

édit. Sirmpnd. 
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tition. Le fucceffeur d'Adolphe écouta 
les propofitîons de l'Ambaiïàdeur Ro- 
main y & fe laifla déterminer par la nou- 
velle de l'approche réelle 'ou fuppofée 
xl'une armée conduite par Confiance, 
Le traité fut conclu, & Placidie re- 
tourna dans le palais de fon frère» Les 
Goçhs ( 1 64) reçurent fix cent mille rtie- 
fures de grains , & Wallia fit le fer- 
ment de n'employer fes armes qu'au 
fervice de l'Empire. Dans ces circons- 
tances, une guerre fanglante éclata en- 
tre les Barbares de l'Efpagne. On pré- 
tend que les Princes rivaux écrivirent 
à l'Empereur d'Occident, & lui envoyè- 
rent des AmbafTadeurs & des otages, pour 
l'engager à ne point fe mêler de leur 
querelle, dont l'événement ne pouvait 
qu'être avantageux aux Romains par le 



(1 64) Cefecoursleur étoit très néceflAire. Les Vandales 
de l'Efpagne donnoient aux Goths l'épithète infultante 
de Turlly parce que durant la dii'ette , fls avoient donné 
une pièce d'or pour une trula , environ une demi-li- 
vre de farine. Olyœpiodor. ap. Phot. p. 189. 
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maflacre & l^ffbiblifTement de leurs en- 
nemis (NÎ5). La guerre d'Efpagne con- 
tinua durant trois campagnes avec fu- 
reur & des fuçcès variés; & Wallia y 
acquit la réputation d'un Héros. Il ex- 
termina les Silinges, qui avoient ruiné 
la fertile province de la Bétique ou 
Andaloufie. Il tua de fa propre mairi le 
Roi des Alains dans une bataille; & 
les Scythes errans, qui échappèrent au 
fer au Vainqueur, au lieu de choifir un 
nouveau Chef r fe réfugièrent fous les 
drapeaux des Vandales, avec lefquels 
ijs relièrent confondus. Les Vandales, 
eux-mêmes &c les Suèves cédèrent aux 
efforts irréfiftibles des Goths. Les reftes 
de tous ces Barbares furent forcés dans 



(165) Orofe donne une copie de. ces lettres pré- 
tendues. Tu cum omnibus pacem habc 9 omniumque ob* 
Jîdes accipe ; nos nobis confiigimus , nobis périmas , tibî 
vincimus ; immortalis verd quAJlus erat RtipuhlicA lui, 
fi utrique pereamus. L'idée eft jufte^ mais je ne puis 
pas croire qu'elle ait été fentie & avouée par les Bar- 
bares, 
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leur retraite , & chaûes-jufque, dans les 
montagnes de Galice , où ils continue* 
rent d'occuper le coin d'un canton aride, 
& d'exercer leurs querelles & leurs fu- 
reurs. Au faîte de la gloire & de la 
profpérité , Wallia n'oublia point Ces èn- 
gagemens. Il remit fes conquêtes d'Ef- 
pagne fous l'obéiflance d'Honorius; & 
la tyrannie des Officiers de l'Empire 
fit bientôt regretter aux peuples le joug 
des Barbares. Tandis que l'événement 
de la guerre étoit encore douteux, les 
premiers fuccès de Wallia engagèrent les 
Miniftres de Ravenne à décerner les 
honneurs du triomphe à leur foible Sou- 
verain. Il entra dans Rome comme les 

r 

i anciens Conquérans ; & fi les vils mo- 
numens de la flatterie n'avoient pas été 
enfevelis depuis long-temps dans l'oubli 
qu'ils méritent , nous trouverions fans 
doute encore en vers & en profe les 
Ouvrages des Poètes, dés Orateurs, des 
Magiftrats &c des Evêquçs qui applau- 

. dirent 
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dirent à la fortune , à la fagefle , & au 
coprage invincible d'Honorius ( 1 66). 

Ce triomphe auroit pu être accordé LenrfoMi* 

, fcmcnt danl 

avec iuftice à l'allié de Rome . fi Wallia l'Aquitaine 

a # • 1 r j 1 A.D.4»*! 

eut anéanti les femences de la guerre 
d'Efpagne avant de repafler les Pyré- 
nées. Ses Goths vi&orieux 9 quarante- 
trois ans après avoir pa(Té le Djtnube, 
obtinrent , conformément aux articles 
du traité , la pofleflion du fécond Aquj- 
i/une , province maritime entre la Loire 
& la Garonne, & foumife à la Jurip- 
di&ion civile & eccléfiaftique de Bar- 
deaux. Cette capitale, avantageufement 
fituée pour le^ commerce de l'Océan, 
étoit bâtie fur un plan régulier, & fes 
habitans nombreux fe diftinguoient du 



M. 



(166) Romamtrîumphans ingrtdimt. Telle eft l'exprêf- 
fion de Profper dans fa Chronique. Les faits relatifs 
a la mort d'Adolphe & aux exploits de Wallia \ fe 
trouvent dans Olympiodore , ap. Phot. p. i *8. Orpfe, 
]» vu, c. 4), p. 584-587. Jornandés, de Reb. Cet. 
c. 31 » 31 ; & dans les Chroniques d'Idacius 9c d'I- 
tidore. 

Tome VIL JE# 
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' refte des Gaulois par leurs richefles , leur 

érudition, & l'affabilité dé leurs ma- 

f nières. Tout le pays des environs jouîc 

d'un fol fertile 5c d'un climat tempéré. 

On reneontroit par-tout les inventions 

"ite'FArt & les récoinpenfes de Pinduf- 

~trie ; & les Goths y fe repofant de leurs 

-frâvaux'glbrieux i fe rafTafioient dëlicieu- 

c fement : des excelléns vîns/de "PAquî- 

* tame f { 1 67). Leurs ' limites' * s'étendirent 

c j>ar-4e! fcion de quelques diocèfes vôifir&; 

*&'fes f fuccefleurs tfÂlaxic fixèrent la ré- 

- • * • * 

"fîdénce de leur Cour à Touiqufe^ qui 

: cêmprenoit dans 4'éncçinte de fes murs 

itaWi(Tc^ cinq- villes ou quartiers très-peuplés. A 

"ouigui? *£eu près au même temps , &: dans les 

çnons. r^i^Jèrës années du'tègne d 1 Hôrtorius > 

Jêi .Goths , les Fcancsu & les Bourgui- 






K"V 



i- *{ï67>Àufonîus(de Ghri$ UrbiBus , p. af/-ï6i.) fait 
-l'éloge de Bordeaux avec Femhoufiafme d'un citoyen 
t qui célébré fa ville riatane. Voyez dàrfs' Sàlv\eû ( de 
•GuberW. Dei,*pi 1*28;* 'Paris 1608.) une tfeftription 
ék>q*fcnte^ des provuices d^Aquhaine & de faNôvem- 
populanit, ' 
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gnons obtinrent un écabliflement fixe & 
indépendant dans les provinces de la 
Gaule. L'Empereur légitime confirma la 
conceffion de l'UTurpateur Jovinus aux 
Bourguignons fes alliés. Les terres de 
la première ou de la haute Germanie 
Revinrent la propriété de ces Barbares 
formidables y qui occupèrent infenfi- 
blement, par droit de conquête ou par 
convention , les deux provinces con- 
nues depuis fous le nom de Duché & 
de Comté de Bourgogne (168). Les 
Francs, ces v&illans & fidèles alliés de 
Rome, fe laifsèrent bientôt tenter d'i- 
miter les Ufurpateurs auxquels ils avoient 
réfifté fi courageufement. Leurs Tribus 
indépendantes pillèrent la ville de Trè- 



(168) Orofe (1. vu, a 32, p. 550.) fait l'éloge 
-de la douceur & de la modération des Bourguignons , 
qui traicoiént leurs lu jets Gaulois comme leurs frères 
Chrétiens. Mafcou a éclairci l'origine de leur royaume, 
dans les quatre premières Notes qui fe trouvent à la 
fin de Ton Hiftoire des anciens Germains. Vol. m % 
P« ÎSÏ*57 a 4e la Traduâion Angloife. 
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ves, capitale de la Gaule ; & la foible 
colonie qu'ils confervoient depuis fi long- 
temps dans le diftri& de Toxandrie, 
enclavée dans le Brabant, fe multiplia 
peu à peu fur les bords de la Meufe 
& de la Scheld , au point qu'ils occu- 
pèrent toute l'étendue de la féconde ou 
bafle Germanie. Ces faits font fûffifam- 
— ^ ment prouvés par le témoignage de PHif- 
toire ; mais la fondation de la Monar- 
chie Françoife par Pharamond , fes con- 
quêtes y & même fori exiftence , ont été 
révoquées en doute avefc juftice ,par la 
févérité impartiale des Critiques moder- 
nes (169). 
situation <fe On peut dater la ruine des plus ri- 

Barbares dons t * i s •*> i i 

îa Gauic. cnes provinces de la Gaule, du moment 

* D. 4x0, 
*cc.' ■ 

( 169)' Voyez Mafcou, L vm, p. 4j , 44, 45 A l'ex- 
ception d'une ligne fufpe&e de la Chronique de Profper 
(t. 1. p. 6$ 8. ), on ne trpuve nulle part le nom 4e Phara- 
mond avant le feptième fiècle. L'Auteur des Gefla Fran- 
corum (t. 2 , p. 543. ) fuppofe, avec affvZ 4 e jwobabt- 
v ïité, que Marcomir, père de Pharamond, exilé en 
Tofcane, engagea les Francs à faire choix de ion fils> 
<qu du moins d'un Roi. * 
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où elle, devint la réfidence de ces Bar* 
bares , dont l'alliance étoit dangèreufe 
& oppreffive , & qui ne refpe&oient 
jamais la paix publique lorfque leur in- 
térêt ou leur caprice les difpofoient à 
la troubler. Ils exigèrent une forte ran- 
çon de tous les Provinciaux dont ils épar- 
gnèrent la vie , s'emparèrent des terres 
les plus fertiles & des demeures les plus 
commodes pour leurs familles, leurs en- 
claves & leurs troupeaux. Les malheu- 
reux habitans séloignoient en foupirant, 
&c cédoient fans réfiftance à ces avides 
étrangers leurs biens & leurs maifons 
paternelles. Les Romains avoient exercé 
la même injuftice> non feulement fur 
leurs conquêtes au temps de leur orgueil 
& de leurs victoires , mais fur leurs pro- 
pres fujets dans les cirtonftances funeftes 
de leurs difeordes civiles. Les Triumvirs 
proferivirent dix-huit colonies floriflan- 
tes , toutes fituées en Italie y & distri- 
buèrent les terres & les maifons aux 
Vétérans qui vengèrent la mort de Céfar 

e 11] 



«■•! 



I 

. -ï :-: 



438 Hifioire de la décadence 

& donnèrent des fers à la République. 
Deux Poètes , dont la réputation eft 
bien différente, ont déploré, dans des 
circonftances femblables, la perte de leur 
patrimoine. Mais les Légionnaires d'Au- 
gufte femblent avoir furpafle Finjuftice 
& la violence dés Barbares qui envahi- 
rent la Gaule fous le règne d'Hono- 
rius. Virgile eut bien de la peine à fauver 
fa vie des fureurs du Centurion qui s'em- 
para de fa ferme de Mantoue ( 1 70) ; St 
Paulin de Bordeaux reçut du Goth qui 
s'établit dans fa maifon , une fomrjie d ar- 



(170) O Lycida ! vivi pervenimus : advenu noftri 

(Quôd nunquam veriti fumus) ut pojfejfor agelR 
Diceret : Hac mea funt; veteres migratt colonie 
Nunc viSli triftes , &c. 

Voyez la neuvième Egîogue toute entière , avec le 
Commentaire de Servais. On affigna aux Vétérans 
quinze milles du territoire de Mantoue, avec une ré- 
ferve de trois milles autour de la ville en faveur des 
habitans. Alfrenus 9 fameux Jurifconfulte , & l'un des 
Commiffaires nommés pour cette occafion , vint à 
bout de diminuer la réferve en y comprenant huit 
cents pas d'eau & de marais. 



N 
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gent qu'il accepta avec autant de joie que 
de furprife, quoiqu'elle fût très-inférieure 
au prix de fon bien. La violence fe dé- 
guifoit fous le mafque de la modéra- 
tion &de 1 équité (171). Le nom redou-. 
table de Conquérans je changeoit dans 
la dénomination plus douce d'hôtes des 
Romains; & les Barbares de la Gaule , 
particulièrement les Goths, déclaroient 
conftamment qu'ils étoient attachés aux 
peuples par les liens de l'hofpitalité , & 
à l'Empereur par ceux du devoir & de 
l'obéiffance militaire. On reconnoifloit, 
on refpe&oit encore le titre d'Hono- 
rius & de fes fuccefîeurs , leurs Loix , 
& leurs Magiftrats civils dans les pro- 
vinces de la Gaule cédées aux Barbares ; 
& les Rois, qui exerçoient une autorité 
indépendante fur leurs fujets,follicitoient 
comme un honneur, le rang de Maître 



(171) Voyez le paffage remarquable de rEuçharif- 
ticon de Paulin % 575 , ap. Mafcou , 1. vin, c. 42* 

Ee iv 
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général des armées de l'Empire (171% 
Telle étoit la vénération involontaire 
que. le nom de Romain infpiroit aux 
farouches Guerriers qui avoient pillé le 
Capitole. 
Révolte ic Tandis que les Goths ravageaient Yl« 
Bretagne & talie , & que de foibles Ufurpateurs bp- 

de l'Armort- . . J r - l . 

que. pnmoient lucceffivement les provinces 

au delà des Alpes y Tifle de la Breta- 
gne fecoûa le joug du Gouvernement Ro- 
main. On avoit retiré peu à peu toutes 
les forces régulières qui gardoient cette 
province éloignée ; & la Bretagne fe 
trouvoit abandonnée fans défenfe aux 
Pirates Saxons & aux Sauvages de la Ca- 
lédonie. Les Bretons , réduits à cette 
extrémité , ne comptèrent plus fur le 
fecours tardif & douteux d'une Monar- 
chie expirante. Ils prirent les armes y 
repoufsèrent les Barbares, &fe réjoui- 



(17a) Cette importante vérité eft prouvée par Tille- 
mont , Hift. des Emper. , & par PAbbé Dubos , Htft. 
de rétablifiement de la Monarchie Françoifc dans le* 
Gaules ? t # i, p. 250* 
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rent d'avoir éprouvé fi heureufement 
leurs propres forces (173). Les mêmes 
calamités infpirèrenc le même courage 
aux provinces Armoriques, qui compre- 
xioient fous cette dénomination les cotes 
maritimes de la Gaule entre la Seine & 
la Loire (174). Les habitans chafsèrent 
les Magiftrats Ropiains qui comman- 
doient fous Pautorité . de PUfurpateur 
Conftantin , & établirent un Gouver- 
nement libre chez un peuple qui obéit 
. foit depuis fi long-temps au defpotifme 
d'un Maître. Honorius,, Empereur lé- 
gitime de POccident, confirma Pindé- 
pendance de la Bretagne & de PÀrmo- 



(173) Zofime (1. vi p. 576 383.) raconte en peu 
de mots la révolte de la Bretagne & de l'Armorique. 
Nos Antiquaires, & le grand Camden lui-même, ont été 
entraînés dans de grande; erreurs , faute d'une con- 
noiffance fuffifante de l'Hiftoire du Continent. 

(174) MM. de Valois & d'Anville, Géographes na- 
tionaux , fixent les limites de l'Armorique dans leurs 
Wotitia de l'ancienne Gaule. Le pays connu fous ce 
aom eut d'abord une grande étendue , qui fe reflerra 
peu à peu dans une beaucoup plus médiocre. 



'i 
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rique ; & les lettres que le fils de Théo- 
dofe écrivit à ces nouveaux Etats , dan» 
lefquelles il les abandonnoit à leur pro- 
pre défenfe , peuvent être considérées 
comme une renonciation formelle aux 
droits & à l'exercice de la fouve- 
raineté. L'événement juftifia en quel- 
que 'manière cette* interprétation. Lors- 
que tous les Ufurplteurs eurent fuc- 
Combé, l'Empiré reprit la pofTeffion des 
provinces maritimes; mais leur foumif- 
flon fut toujours imparfaite & précaire. 
Le cara&ère vain &: inconftant de ces 
peuples, & leurs difpofitions turbulentes, 
étoient également incompatibles avec la « 
fervkude & avec la liberté (175). L'Ar-^ 



(175) Gens inter geminos naùjjima clauditur amnes, 
Armoricana prius veteri cognomlne âïStd. 
Torva , ferox 9 ventofa , procax , in^auta , rtbeïïis % 
' Inconftans 9 dijpar^ue fib'i novitatis amote; 
Prodiga verborum , fed non & prodiga fa&L 
Erricus , Monach. in Vit. S. Germani, 1. v,ap,VaIef. 
Notit. G .Uiarum , p. 43. Vaiefius raoporte plufieurs té- 
moignages pour confirmer ce carafière , auxquels j'a- 
jouterai celui Mu Prêtre Cenftaimn f A. D. 4*8- I> ans 

■ * 
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inorique ne put pas conferver long-temps, 
la forme d'une République (176); mais 
elle fut fans cefle agitée de révoltes 8c 
de fa&ions , & la Bretagne fut perdue 
fans retour (177). Mais comme les 
Empereurs confentirent fagement.à Tin- 
dépendance de cette province éloignée, 
la féparation n'entraîna le reproche ni 
de rébellion, ni de tyrannie; & les fer- 
vices volontaires de l'amitié nationale 



■s^ 



la Vie de Saint Germain, il appelle les Àrmoriques 
rebelles , » mobikm & indifciplinatum populum <«. Voyez 
les Hiftoriens de France, t. i , p. 643. 

(i76)*Pai cru devoir faire ma proteitation contre 
cette partie de fyftême de l'abbé Dubos , contre le- 
quel Montefquieu s'eft élevé fi fortement. Voyez 
l'Efprit des Loix , 1. xxx , c.24. 

(177) BctTUfvtetY ptf rot Ta pettot êcvcto-vrao-ÛM vxtrt t%ê9 9 

font les expreflîons de Procope, de Bell. Vandal. 1. 
I* c: 2 , p. 181. édit. Louvre, dans uô paflage qui a été 
trop négligé. Bede lui-même (Hift. Gent. Anglic. 1. 1, c- 
12, p. 50, édit. Smith.) convient que les Romains 
abandonnèrent tout-à-fait la Bretagne fous le règne 
d'Honorius. Cependant nos Hiftoriens modernes & 
nos Antiquaires ne font point de cette opinion; & 
quelques-uns prétendent qu'il ne fe paffaquepeu de mois 
•ntre la retraite des Romains & Vmyzûon des Saxons. 



Etat de la 
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Succédèrent aux devoirs de robéiflancs 
& de la prote&ion (178). 

Cette révolution détruifit tout l'édi- 
B aT 4 V fice du Gouvernement civil & militaire , 
& , durant une période de quarante ans , 
la Bretagne fe gouverna jufquà la def- 
cerite k des Saxons , fous l'autorité du 
Clergé, des Nobles, & des villes mu- 
nicipales (179). i°. Zofime, le féul qui 
ait confervé la mémoire de cette tran- 
fadion, obferve que les lettres d'Ho- 
norius étoient adreffees aux villes de la 
Bretagne (180). Quatre-vingt-dix Cités 
confidérables avoient pris naiflance dans 

(178) Bède n'a point omis le fecours paffager des 
légions contre les Pides & les Ecoffois-, & nous prè- 
fenterons pour preuve plus authentique , la levée de 
douze mille hommes que les Bretons indépendans four- 
nirent à l'Empereur Anthemius pour la guerre de la 
Gaule. 

(i 75 ) Je me dois à moi-même & à la vérité de l'Hif, 
toins, de déclarer que quelquescirconftances de ce pa- 
ragraphe ne font fondées que fur des analogies & 
des conjeâures. 

(180) Iîf« r« «» Bferaw? sr.Af«. ZûOme, 1. VI, fi 

3«î. 
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cette vafte province fous la prote£tion 
des Romains ; & , dans ce nombre, trente- 
trois jouiflbient de privilèges très-avan- 
tageux (181). Chacune de ces villes 
formoit , comme dans les autres pro- 
vinces de l'Empire, une adminiftration 
municipale qui régloit la police inté- 
rieure , & l'autorité de ce gouverne- 
ment fe partàgeoit entre des Magiftrats 
annuels y un Sénat choifî, & l'aflemblée 
du peuple, conformément au modèle da 
la Conftitution Romaine (181). Ges pe- 
tites Républiques . adminiftroient le re- 
venu public , la jurifdi&ion civile & cri- 
minelle, les intérêts politiques, '& le 
commandement; '& lorfquelles défen- 



(181) Deux villes de la Bretagne étoietit Municipia> 
jjeuf des Colonies , dix Latii jure donau , douze Sti- 
pendiarU. Ce détail eft tiré de Richard de Cirencefler, 
de Situ Britannia , p. 36 ; & quoiqu'on puifle douter 
qu'il ait écrit d'après le MSS. d'un Çénéral Romain , 
*1 montre une connoiflance de l'Antiquité très- rare 
chez un Moine du quatorzième fiècle. 

(182) Voyez Maffey Verona illuftrata , part. 1 ,. I. V , 
p. 83-106. 
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doient leur indépendance, la jeunefTe de 
la ville & des environs accouroit fous 
l'étendard du Magiftrat. Mais le défïr 
aveugle d'obtenir tous les avantages d« 
1^ fociété civile fans s'aflervir à aucune 
des charges qu'elle impofe, eftunefource 
inépuifable de troubles & de difcorde ; 
-& nous ne pouvons pas raifonnablement 
fuppofer que l'indépendance de la Bre- 
tagne aie été exempte de tumulte & de 
;fa£tions* Les citoyens méconnoiflbienc 
fréquemment la fupériorité du rang & 
de la fortune; lès Nobles ^e plaignoienc 
d'être devenus les fujets de leurs an- 
ciens ferviteurs (183) , & regrettoient 
fouvent le gouvernement arbitraire des 
Empereurs. z°. Les pofleffions territo- 
riales des Sénateurs leur donnorent une 
autorité, fur le pays voifin, qui main- 
tenoit la jurifdi&ion de la ville. Les 



(183) Leges reftituit, libertatemque rtducït^ 
Et fervos famulis non fintt ejfe fuis. 

Itincrar. Rutil. 1. 1, c. 21 j. 
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villages & les propriétaires des campagnes 
reconiioifïbient l'autorité de cesRépubli- 
t ques naiflfantes, afin d'y trouver, dans l'oc- 
cafîon, leur sûreté. Mais les Seigneurs héré- 
ditaires de vaftes poiïeffions, qui n'étoient 
poiht gênés par le yoifinage d'une grande 
ville, afpiroient au rang de Princes in- 
"dépendans^ôc exerçoient les droits de la 
paix & de la guerre au gré de leur caprice 
ou de leur inrérêt. Les jardins & les 
marions de campagne qui imitoient Té- 
iégance italienne , fe convertirent bien- 
tôt en forterefTes, où les habitans des 
environs fe réfugioient dans les momens 
de danger (1 84). Du produit de la terre, 
on achetoit des armes & des chevaux 
pour foutenir des forces militaires cona- 
pofées d'efclaves, de payfans, & d'aven- 
turiers. Le Chieftain exerçoit dans fon 



(184) Une inscription (apud Sirmond. Nor. ad Si- 
don. Apollitiar. p. 59.) décrit un château, cum mûris 
& portas , muloni omnium , conftruit par Dardanus dans 
fes terres près Sifterofe , dans la féconde Narbon- 
noife , 6k qu'il ayoit nommée Théopolis. 
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domaine l'autorité d'un Magiftrat civil. 
Une partie de ces Chefs Bretons tiroienc 
peut-être leur origine d'anciens Rois; 
un plus grand nombre encore préten- 
doit à cette diftin&ion honorable, & ré- 
clamoit des droits héréditaires fufpendus 
par rufurpation des Céfars (185). Les cir- 
confiances & leur ambition les difpo- 
foient à fe vêtir à la manière de leurs an- 
cêtres , à en imiter les mœurs & le lan- 
gage. Si les Princes de la Bretagne re- 
tombèrent dans la barbarie, tandis que 
les villes confervoient foigneufement les 
mœurs & les Loix des Romains, rifle 
entière dut infenfîblfement fe divifer en 
deux partis fubdivifés eu*-mêmes en un 
nombre infini de différentes fa&ions, 



(185) L'établiflement de leur autorité n'auroït pas 
fouffert de grandes difficultés , fi l'opinion d'un favant 
Antiquaire étoit fondée. Il fuppofe que les Chefs des 
Tribus Bretonnes continuèrent toujours de régner, 
quoiqu'avec un pouvoir limité , depuis le régne de 
Claude jufqu'à celui d'Honorius. Voyez THiftoire de 
Manchefter, parWhitaker, vol. 1, p. 247-157. 

. ' ' tantôt 
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tantôt par l'intérêt, & tantôt par le ref- 
fentiment. Les forces publiques , au lien 
de fe réunir contre un fnnemi étran- 
ger, fe confumoient en querelles intef- 
tines ; le mérite perfonnel , qui pla- 
çoit un Chef heureux à la tête de (es 
égaux , lui facil jtoit les moyens d'étendre 
fa tyrannie fur les villes voifines , & de 
réclamer un rang parmi les Ufurpa- 
teurs (186) qui opprimèrent la Bretagne -P 
après U diflblution du Gouvernement 
Romain. 3 . L'Eglifé Bretonne étoit 
compofée de trente ou quarante . Eve- 
ques (1 87), & d'un nombre proportionné 
de Clergé inférieur j & leur pauvreté (188) 

— — — — — — — 1 1 — ^ — — — ■ — — ■ ^— — — 

(l86) AHi *T* VTTê TUp*VVêlÇ UT MTV IfltfS. PrOCOpe , <fc 

Bell. Vandal. 1. I, c. 2, p. i8i. Britannia^ firtilis pro- 
vincia Tyrannorum. Telle fut Texpreffion de Jérôme en 
415, t. 2, p. 255 , ad Ctefiphont. le Moine de Beth- 
léem recevojt les premières nouvelles & les plus cir- 
constanciées, par le moyen dès Pèlerins qui vifitoient 
Cous les ans la Terre-Sainte. 

(187) Voyez les Antiquités Eccléfiaftiques de Bing- 
ham , vol. 1 , c. 6, p. 394. 

(188) L'Hiftoire rapporte que les trois Evéques de 

Tome VIL Ff 
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les engageoit à mériter leftime publique 
par l'exemple des vertus. L'intérêt & l'in- 
clination du Clergé tendoient à mainte- 
nir la paix & à réunir les différens par- 
tis. Ils répandoient fouvent des leçons fa- 
lutaires dans leurs inftru&ions publiques, 
& les Synodes des Evêques étoient les 
feuls Confeils qui puflent prétendre à 
l'autorité d'une aflemblée nationale. On 
débattoit également les affaires de l'E- 
gtife & celles de l'Etat dans ces Aflem- 
blées, où les Princes & les Magiftrats fîé- 
geoient indiftin&ement avec les Evê- 
ques. On conçilioit les différens , on 
contra&oit des alliances , on impofoic 
des contributions, & l'on faifoit fou- 
vent des projets fages, qui étoient quel- 
quefois fuivis de l'exécution. Il y a lieu 
de croire que dans les dangers pre£- 



la Bretagne qui afïiftèrent au Concile de Rimini , A. 
D. 359 , tam pauperes fiàfft ut nïhil habcrent. Sulpice 
Sévère , Hift. Sacra, 1. n, p. 420. Quelques-uns de 
leurs confrères jouiiïbicnt cependant d'un fort plus 
doux. 
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fans, les Bretons choififloient un JF 'en- 
dragon ou Di&ateur. Ces foins pafto- 
raux, fi dignes du caractère épifcopal, 
furent fufpendus par le zèle de la fu- 
perftition ; & le Clergé de la Bretagne 
s'occupa exclufivement à déraciner Thé- 
réfie de Pelage, qu'ils abhorroient & qu'ils 
confidéroient comme la honte particu- 
lière de leur patrie (189). 

Nous obferverons, quoique cet évè- AiTembtée 

• tr* t¥* 1 1 des £ C P Z P ro " 

nement paroille allez naturel , que la minces de u 
révolte de la Bretagne & de PArmo- a.d. 4 i*. 
rique introduifit une apparence de liberté % 
dans les provinces foumifes de la Gaule. 
Dans un Edit (190) rempli des plus for- 
tes afTurgnçes de l'aflfe&ion paternelle, 
dont la plupart des Princes emploient 

(1S9) Consultez Usher,de Antiq. Ecclef. Britanm- 
car. c. 8-12. 

(190) Voyez le Texte exaft de cet Edit* tel que 
Sirmond Ta publié. Not. ad Sidon. Apollinar, p. 147. 
Hincmar , qui affigne une place aux Evêques , avoit 
probablement yu dans le neuvième fiècle une copie 
plus parfaite. Dubos ,. Hift. Crit. de la Monarchie 
Françoife, t. 1, p. 241-255,. 

Ffi) 
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le langage fans en connoître le fenri- 
menti l'Empereur Honorius publia l'in- 
tention de convoquer tous les ans une 
Àflemblée des fept Provinces ; dénomi- 
nation particulière à l'Aquitaine & à 
îancienne Narbonnoife , d'où les Arts 
utiles & agréables de l'Italie avoient fait 
difparoître depuis long-temps la groflïè- 
reté fauvage des Celtes leurs premiers 
habitans (191). Arles, le fiége du com- 
merce & du Gouvernement , fut choifi 
pour le lieu de l'Aflemblée, qui tenoit 
régulièrement tous les ans fes féances 
•durant vingt-huit jours, depuis le 15 
d'Août jufquau 13 Septembre. Elle étoic 
xompofée du Préfet du Prétoire des 
Gaules , de fept Gouverneurs de pro- 



(191) Les Notitia prouvent évidemment que les fept 
provinces étoîent le Viennois , les Alpes maritimes ,' 
la première & la féconde Narborinoife, la Novem- 
popuhnie, & la première & féconde Aquitanique. Au 
lieu de la première Aquitanique , l'Abbé Dubos , fur 
l'autorité de Hincmar , veut fubftituer la première 
Lionnoife, 
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tîiicçs, un Confulaire & fix Préfidens, 
des Magiftrats , & (ans doute des Evo- 
ques d'environ foixante villes t & d'un 
nombre fuffifanc & non fixé des plus ho* 
notables & des plus opulens Propriétaires 
des terres, qu'on pouvoir raisonnable- 
ment confidérer comme les Repréfèntans 
de leur Nation» Ils étoiènt autorîfés à in- 
terpréter & communiquer les Loix dix 
Souverain , à. expofèr les griefs &: fes 
demandes de leurs Conftituans, à mo- 
dérer ou à répartir également les im- 
pôts , & à délibérer fur tous les objets 
d'intérêt local ou national qui pouvoit 
tend» A maintenir la paix & la profpé- 
rité des fept provinces. Si cette institu- 
tion , qui accordoit aux peuples une 
influence fur leur Gouvernement, eût 
été établie par Trajan ou par les An- 
tonins, Us (emences de fagefle & de 
vertu publique auroient pu germer 8e 
fe multiplier dans 1* Empire des Romains. 
Les privilèges des fujets auraient fou- 

Ffiij 
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tenu le trône de§ Monarque?; Tinter- 
pofitiph des Aflemblées nationales au* 
roit arrêté ou corrigé les abus d'une ad- 
miniftraticm arbitraire; & des cipoyens 
attachés à une conftitution fi fatisfai- 
fante , auroient défendu leur patrie avec 
courage contre J'ipyafion d'un ennemi 
étranger. Sous, la généreufe & bénigne 
influence de Ja liberté, l'Empire Ro- 
main eût demeuSré peut-être toujours in- 
vincible ; ou Ç\ Ùl trop • vafte étendue 
& Tinftabilicé des chofes humaines s'é- 
toientjoppoféçs à la confervation defon 
enfemble, Ces parties féparées auroient 
pu conferver leur indépendance & leur 
vigueur. Mais dans la caducité; de l'Em- 
pire , lorfque Ces forces & fôn courage 
étoient également épuifés , ce remède 
tardif ne pouvoir plus être falutaire. 
L'Empereur Hohorius s'étonna de la ré- 
pugnance avec laquelle les' provinces 
acceptaient un privilège qu'elle? auroient 
dû fbliiciéer. Il fut obligé d'impôfèr une 
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amende de cinq livres pefant d'or aux 
Repréfentans qui s'abfenteroient de PÀf- 
femblée > & il paroîc qu'ils regardèrent 
ce préfètit imaginaire d'une Conftitution 
libre , comme la dernière & la plus 
cruelle infulte de leurs opprefïeurs. 



Fin du feptième Volume. 
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